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Dans le cadre dos études confiées au S.lIJ.C.B. en Polynésie Française,
celle des sols de l'11e de lf~ngareva a été exécutée sur convention passée entre
l'O.R.S.T.O.M. et la D.I.R.C.E.N.

Les reconnaissances, prospections, pl'élèvent:::nts d' échantillons et le­
vées de minutes de carte ont été faits en février et mars 1966 avec les moyens
matériels mis aux Iles Ganbier à la disposition de la lîission O.R.S.T~O.M. par
le S.M.C.B.

A l'exception de certaines détemiI1e'ltions néce'ssi tant un matériel très
spécialisé (nature des argiles, teneurs en oligoélénents) qui ont été confiées
aux Services Scientifiques Centraux de l'O.R.S.T.O.M. à Bondy, les analyses
ont été effectuées au laboratoire de Pédologie du contre O.R.S.T.O.M. de Nouméa,
sous la direction technique effective du chercheur responsable de l'étude, du
mois d'avril au mois d'août 1966.

Le présent rapport, dans lequel sont exploités les résultats obt~:mus

tant sur le terrain qu r au laboratoire, a été rédigé au cours des mois d' août et
septeobre 1966. La. carte pédologiquEJ prévue no l'accoopagne pas, fauté des fonds
topographiques nécessaires à la oise au propre des lovées de terrain et aux ti­
rages : au cas où ces fonds topographiques seraiont fournies, il deviendrait
possible de la dresser et de la cOlllCluniquer au demandeur dans un délai de quel­
ques seinaines.



Inventaire des Sols de l'lIe de ~~réva

Profils
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l - Sols Minéraux bruts : p. 17

1 - Ba§.BJ.t~s_e,i Dole,!,i.te~ : p. 17

2 - Tuf.s_G.!:i,ê, ~t_Rou~.§. basalti9J!e.§. : p. 17

II - Sols peu Evolués : p. 18 - 43

Tableaux
d'analyses
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2 - ~~.§. !lo~ .§.U.!: Aoae.§. de_d~rt fe.!:.r.Q:.llitigu~ : p. 19-22

2 - 1 Bruns Rouge modaux: p. 20
2 - 2 : Bruns Rouge remaniés par produits de

ruissellement : p. 21 - 22

II B - Sols_d':A.:E.P.Qr,is_: p. 22 - 43

1 - 12..'];.b.2,uli.§. ,hll.!!!.ifè.r.e.§. : p. 22 - 27

1 - 1 de ruissellement sur plateau : p. 22 - 24
1 - 2 : pierreux de bas de pentes : p. 24 - 25
1 - 3 : rocheux de flancs et hauts de pentes : p.25-27

2 - Qoll1!.via'y'x-All1!.via~x : p. 27 - 43

2 - 1 : Bruns Gris ~E~Ehes: p. 27 - 33

GA 16
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GA 1
GA 5 et 6
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TA] l

TAB l

TAB l

TAB II
TA] II
TAB III

GA 27
GA 23 et 44

GA 32
GA 35

2-1-1 modaux: p. 27 - 29
2-1-2 vertiques: p. 29 - 31
2-1-3 remaniés non calcaires : p. 31
2-1-4 remaniés calcaires: p. 31 - 33

2 - 2 : ~s Ch~~at_et~runs eu~~ph~ : p.33 - 37

2-2-1 : magnésicoles de piedmont : p.' 33 - 36 GA 11 et 20
2-2-2 : calcicoles de recouvrement sur calcaire: p.36- GA 38

2 - 3 : Ferralg~it~~_Rouge mésotr~P,hes : P.37-43
37

TAB III
TAB IV
'rAB IV
TAB IX

TABV
TABV

2-3-1 de ruissellement : p. 38 - 40
2-3-2 : d'épandage : p. 40 - 43

III - Sols Calcimorphes : p. 43 - 52

GA 10 et 42 TAB VI
GA 18 et 41 TAB VI

- HU1!!o_C1àI'.Qona.1és .§.~ .§.a.Qle .Q.o.r.alliea : p. 44 - 52

1 - 1 modaux: p. 44 - 48
1 - 2 remaniés en surface par des apports : p.48-50
1 - 3 hydromorphisés: p. 51 - 52

GA 7, 17 et33
GA 14,29 et30

GA 13
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TAB VII
TA] VIII
TA] IX
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IV - Vertisols et Paravertisols : p. 53 - 65

- ,ê,01.s_Brun.s_V2.r.1i.9.u~s_: p. 53 - 65

1 - 1 : Intergrades aux Sols d'Erosion p. 54 - 57

1-1-1 régurisés: p. 54 - 55
1-1-2 : pierreux: p. 55 - 57

\

GA 39 TAB X
GA8,9 et 43 T1\B XetxI

- 3 : Remaniés par apports de minéraux frais

1-3-1 de contrebas de falaises rocheuses
1-3-2 : de bas de pente: p. 82 - 83

GA 4, 19 et37 TlIBXIVetXV

- 2 : Intergrades aux Sols Fersiallitiques p. 57-62

1-2-1 pierreux typiques : p. 58 - 60
1-2-2 : profonds de méplats : p. 60 - 62

- 3 : Colluviaux : p. 62 - 64

VI - Sols à Mull : p. 65 - 67

1 - Sols Bruns Eutrophes Tropicaux p. 65 - ff1

VIII - Sols à Sesquioxydes : p. 67 - 83

- 1 : Ferralli tiques non dégradés: p. 69 - 71
- 2 : Ferralli tiques ou à faciès Ferrallitique dégradés

p. 71 - 78

1-2-1 : érodés principalement en nappe : p. 72 - 74
1-2-2 : profondément érodés, avec remaniements importants

p. 74-78
: p. 79-83

p. 79-82

X Sols Hydromorphes : p. 84 - 88

1 - 1ill.!!!.;.9.u~s_à_Gle~ à .âIl1!OQr_c.1!l.Q.i.9.u~ : p. 84 - 86

2 - li Ql~_"tâche.1é1!~u.1r.2.Phe§. : p. 86 - 88

GA 15 vt 31
GA 25

GA 2

GA 40

GA 3

GA 12

GA 21
GA 28

GA 24

GA 34

TAB XI
TAB XII

TAB XII

TAB XIII

TAB XIII

TAB XIII

TAB XV
TAB XV

TAB IX

TAB XVI

Remarque Les Sols des classS3V (Isohumiques) et VII (à humus grossier) ne sont pas
représentés à Mangareva. Ceux de la classe IX (Holomorphes) n'ont qu'une
trop faible extension, sur l'ext~me bordure littorale, pour ~tre pris
en considération.
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- Association de Sols Minéraux bruts, Bruns Gris juvéniles d'Erosion et Bruns
Vertiques pierreux.

2 - Association de Sols Bruns Gris juvéniles d'Erosion et Bruns Vertiques régurisés
et pierreux.

3 - Sols d'Erosion Bruns Rouge sur zones de départ ferralli tique.

4 - Sols d'Eboulis humifères de ruissellement sur plateau.

5 - Sols d'Eboulis humifères pierreux et rocheux: de pentes.

6 - Sols Colluviaux - Alluviaux: Bruns çris eutrophes.

7 - Sols Colluviaux: - Alluviaux Bruns Chocolat et Bruns eutrophes.

8 - Ferralliti tes Brun Rouge de ruissellement.

9 - Ferralliti tes Brun Rouge d'épandage.

10 - Sols Humo Carbonatés sur sable corallien.

11 - Sols Humo Carbonatés sur sable corallien hydromorphisés.

12 - Sols Brun Vertiques.

13 - Sols Bruns Eutrophes de pentes.

14 - Sols Ferrallitiques non dégradés.

15 - Sols Ferrallitiques ou à faciès Ferrallitique dégradés ou remaniés.

16 - Sols Humiques à GIey àanmoor calcique (principale surface)

17 - Sols à' GIey tachetés eutrophes (principales stirfàces) ,.,

Remarque : La. présente légende ne reprend pas exactement les termes de l'inventaire
précédent. .

.' Les sujétions de la cartographie conduisent en effet à y grouper des sols
appartenant à des classes différentes mais intimement'associés sur le
terrain. De même certaines distinctions au niveau des sous groupes, séries
ou phases assez faciles à faire entrer dans l'inventaire devenaient quasi
impossibles en cartographie. Des groupes de sols bien définis mais stric­
tement localisés et n'occupant le plus souvent que de faibles surfaces
d'un seul tenant, hydromorphes particulièrement, n'ont pu être qu' occa­
sionnellement portés sur la carte.

De plus, il doit être précisé que, dans une île à relief aussi tourmenté
que V~réva, une cartographie des sols autre que schématique demanderait
non seulement beaucoup de temps, mais aussi et surtout une importante as~

sistance technique (piquetage) et une documentation, fond topographique de
précision à grande échelle et photographies aériennes de qualité surtout,
dont nous étions loin de disposer.
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Introduction

Située par 23°07' de latitude S et 134°58' de longitude W, Nangareva
est l'île principale du petit archipel des Gambiers, à l' extrémité SE du terri­
toire de la Polynésie Française. C'est une tle haute d'origine volcanique d'en­
viron 15 km2, nettement allongée de l'ENE à l'WSW, et culminent à 441 m au Mont
Duff. On peut y distinguer deux parties. La. première, orientée du NE au 8Vl et
culminant au Mont Mokotaké (211 m), est formée d'une longue arête principale de
6 km. de long sur 1 km de large en moyenne dont se détachent, au N et à lIE, des
arêtes secondaires délimitant un certain nombre de baies dont celle de Takou. La.
seconde, orientée dIE en vi, longue de 5 km et atteignant 2, km dans sa plus grande
largeur, est beaucoup plus massive et plus haute avec les Mt Duff et Mokoto
(425 m). A la limite de ces deux parties, la largeur de l'tle est réduite à 700 m
et sa hauteur à une centaines de mètres au col de Gatavaké. Décalées au ml par
rapport à cet isthme, s'étendent de part et d'autre du pied du Mont Duff les
deux plus vastes plaines c8tières de Mangareva, celle de Gatavaké sur la cete N\'l
et celle de Rikitéa, capitale administrative et principale agglomération de l'ar­
chipel, sur la cete ESE.

En dépit de leur taille plus modeste, de caractéristiques climatiques
assez différentes et de l'éloignement, les Gambiers présentent certaines analogies
de milieu naturel et humain avec les Marquises. Comme celles-ci du reste, et con­
trairement aux Australes situées sous la m~me latitude, elles ont souffert d'un
grave dépeuplement au cours du 1ge siècle et des premières années du 20e siècle
amenant la population à y passer de plusieurs milliers à quelque 500 habitants.
Ces derniers vivent presque tous à l'heure actuelle à ~~gareva et tout particu­
lièrement dans les agglomérations de Riki. téa et de Takou, les autres régions même
apparemment fertiles de l'tle étant presque totalement laissées à l'abandon. Jus­
qu'à ces dernières années, du fait surtout de l'éloignement, les Gambiers vi­
vaient en économie quasi fermée basée sur la pêche, un peu d'élevage (porcs, bo­
vins, chèvres devenues cependant assez rares ct poulets), la culture de plantes
racines (taros, patates, manioc, ignames) et la cueillette de fruits (noix de
coco, mangues, fruits de l'arbre à pain). Un minimum de revenus monétaires était
apporté par la vente sur Tahiti d'un peu de coprâh, de nacre et d'objets de bois
sculpté ainsi que, généralement sur les Touamotou, de café et de fruits frais
(oranges principalement). Une brusque mutation de cette économie s'observait au
moment de notre passage : plein emploi de la main d'oeuvre disponible, engoue­
ment pour les cultures maraichères européennes provoqué par une forte demande à
prix élevé avec, corrélativement, désaffection pour les cultures traditionelles
vivrières et surtout d'exportation, ces dernières d'un moindre rapport que le
travail salarié ou la production de légumes, par des méthodes plus ou moins "mi­
nières", sur des terres de la frange littorale rarement utilisées jusqu'ici en
cultures sarclées.

. ..1...
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Il convient aussi de rappeler que les Gambiers ont été très densément
peuplés et que l'élevage du mouton et de la chèvre, fort mal adapté à des tles
à relief aussi tourmenté, y fut entrepris en grand à une époque donnée. S'il est
actuellement difficile de faire la part d'un possible surpeuplement ancien et
d'un élevage inadapté et sans doute mal contrôlé vis à vis d'un probable déboi­
sement, de la dégradation des terres, de l'érosion des sols et, sans doute aussi,
d'une modification dans un sens plus souvent défavorable que favorable du mode
m~me d'évolution pédologique de ceux-ci, il est certain que l'un et l'autre ont
pu fortement y contribuer.

l - Les conditions du milieu dans leurs rapports avec les sols.

A - Le Climat

L'on dispose de données assez complètes de 13 années d'observations du
Service Météorologique de la Polynésie Française à Riki.téa (1952 à 1964). Il
convient cependant de préciser que, si réduit que puisse ~tre sa superficie, une
tle océanienne présentant un côté au vent (Rikitéa) et un côté sous le vent
(Takou), à relief aussi dur et -tourmenté que Hangareva, est susceptible de pré­
senter des écarts climatiques considérables d'un point à un autre au moins en ce
qui concerne la pluviosité et l'humidité relative. Néanmoins, aucune preuve de
telles variations climatiques d'une région ou d'une côte à l'autre de l'tle ne
peut ~tre retiroode l'examen de la composition floristique ou de l'aspect physio­
nimique de la végétation, non plus que du mode de répartition et d'évolution ac­
tuelle des sols. D'après de tels critères, le versant sous le vent paraitrait
recevoir des précipitations plus abondantes que le versant au vent, ce qui serait
pour le moins surprenant; la raison de cette anomalie apparente doit sans doute
~tre recherché dans une répartition de la végétation et des sols beaucoup plus
en rapport avec la morphologie qu'avec le climat.

Rikitéa est caractérisé par des précipitations atmosphériques assez )
abondantes et surtout remarquablement bien réparties puisq.ue sur 1960 mm de pluie
tombant en moyenne dans l'année, le mois le plus humide (mars) en reçoit 213 et
le plus sec (septembre) 123. Le nombre de jours de pluie par mois est aussi très
stable, 16 pour les plus humïdes, 12 pour les plus secs. Même si l'on choisit une
"année sèche" comme 1964 où la somme des précipitations n'a été que de 1330 mm,
on constate que deux mois seulement ont reçu moins de 80 mm de pluie : février
avec 56 mm en 5 jours et Novembre avec 60 mm en 9 jours. Si une bonne part de
cette eau tombe sous forme de pluies fines, les précipitations diluviennes de
100 à 200 mm en 24 heures n'en sont pas pour autant exceptionnelles et peuvent
se produire à n'importe quelle époque de l'année: à en juger d'après l'impor­
tance du ruissellement sur les pentes et, au moins en ce qui concerne les sur­
faces de Sols Ferrallitiques, de celle des transports solides qui résultent des
chutes de 15 à 25 mm de pluie en quelques heures que nous avons pu observer, de
telles masses d'eaux ne peuvent s' infiltrer sur place que pour une très faible
part et sont susceptibles de provoquer une érosion très importante quoique extrê­
mement variable dans son intensité et dans ses formes selon la nature des sols
et du couvert végétal.

...1...
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L'humidité relative et la tension de vapeur d'eau moyennes ne varient
aussi gue très peu au cours de l'année; la première de ces vapeurs oscillant en­
tre 81 %en décembre et 77 %en aoftt, la seconde entre 26,6 millibars en février
et 19,8 millibars en août.

L' évaporation mesurée à l' évaporomètre de Pitche est de l'ordre de 900
à 1.000 mm par an et ne dépasse qu'exceptionnellement 100 mm par mois. Si l'on
tient compte de ce que l'évaporotranspiration potentielle qui correspond à la
quantité d'eau évaporée par un sol garni de végétation est au maximum de 75 %de
l'évaporation mesurée par cette méthode et plus probablement de l'ordre de 50 à
60 %de celle-ci (1), on constate que non seulement aucune période de l'année à
Rikitéa ne peut être statistiquement qualifiée de sèche (évaporotranspiration
plus forte que pluviosité), mais même que les périodes de sécheresse accidentelles
doivent y être assez rares e:t peu marquées. Néanmoins notre séjour à Mangareva
ayant coïncidé avec une période de très net déficit pluviométrique, l'humidité
en place de certains sols de plateaux ou flancs de pente couverts, soit d'une vé­
gétation dense, grosse consommatrice d'eau, soit au contraire quasi dénudéset
soumis à un drainage externe intense, a été trouvée assez voisine de celle cor­
respondant au point de flétrissement (PF 4,2). mais il convient de préciser à ce
sujet, d'une part que les arbres, arbustes ou légumineuses lianiformes responsa­
bles de cette grosse consommation d'eau ne paraissaient guère souffrir de la dite
sécheresse, de l'autre que ce déficit en eau utile n'a été retrouvé pour aucun
des sols des zones littorales y compris ceux que les producteurs de légumes se
croient tenus d'arroser abondamment et fréquemment, les mesures ayant bien entendu
été faites sur des surfaces ne recevant pas d'arrosage. Dans ces mêmes zones lit­
torales, l'absence complète ou quasi complète de compétition pour l'eau entre cou­
vert de plantes salissantes ou Leucaena glauca (acacia) d'une part. et cocotier
de l'autre, amène aux mêmes conclusions.

L'insolation est voisine de 2020 H année avec un naximum en janvier de
253 H et surtout un minimum très bien marqué en Juin : 139 H. Le nombre de jours
d'insolation continue aussi bien que nulle est faible: 8 et 12 respectivement
en 1964 année plus ensoleillée que la normale. Au cours de la période de réfé­
rence, on note que la nébulosité est en moyenne égale ou inférieure à 1/8, 8
jours par ann et égale ou supérieure à 7/8, 97 jours par an. Au total, l'enso­
leillement apparait modéré, nettement inférieur à celui des Touamotou et des Mar­
q.uises (Atuona), légèrement plus faible que celui de la "c8te sèche" de Tahiti
{Faaa) et des Sous le Vent (Bora Bora) mais, sans même tenir compte de Rapa, su­
périeur à celui des Australes.

Au sol, les vents soufflent le plus souvent du SE au NE avec une nette
dominance plein Est. Les vents du N, du NW et de l'W ne sont cependant pas rares,
ceux du S et du SW étant par contre exceptionnels.

La température moyenne annuelle à Rikitéa est de 23°7 et l'écart entre
le mois le plus chaud (février) et le plus froid (août) est de 4°2, les tempéra~
tures supérieures à 30° aussi bien qu'inférieures à 15° étant très exceptionnel­
les (aucune en 1964). On remarquera que la température n:oyonne est pJus é1Jvée et la

. . .1...

(1) D'après SCHOFIELD cité par DUCHAUFOUR, l'évaporotranspiration potentielle
est égale à celle d'une nappe d'eau libre multipliée par 0,6 (hiver) ou 0,8 (été)..
Les mesures faites par la section d'hydrologie du centre ORSTOM de Nouméa indi­
quent qu'en Nouvelle Calédonie, dont le climat est assez comparable à celui des,
Gambiers, l'évaporation mesurée à l'évaporomètre de Pitche est sensiblement égale
à celle d'une nappe d'eau libre multipliée par 1,3.
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variation thermique annuelle plus faible que pour les autres îles françaises du
Pacifique situées sensiblement sous la m~me latitude. Aussi et compte tenu de ce
qu'à Rurutu (T moymme 23°4) et, jusqu'à une certaine altitude correspondant à
des températures sans doute moins élevées, dans les îles du centre et du sud des
Nouvelles Hébrides, le cocotier prospère tout à fait normalement, l'insuffisance
de chaleur ne parait pas constituer une explication satisfaisante de la fréquente
inadaptation de celui-ci dans les plaines littorales et sur les plus basses pen-,
tes de Mangareva où, du reste, il n'est pas rare de voir certains de ces palmiers
bien développés et chargés de noix. En réalité un facteur limitant climatique plus
sérieux de la productivité du cocotier pouvait y ~tre parfois une insolation trop
limitée liée à sa plantation trop serrée, à sa fréquente association avec des ar­
bres de grande taille (manguier, arbre à pain, jemelonnier) lui disputent la lu­
mière et à. l'interposition d'écrans montagneux devant le soleil une partie de la
journée: or c'est sur le site et aux alentours immédiats de Rikitea que de telles
situations d'ensoleillement insuffisant du cocotier sont les plus fréquentes. Mais
pour l'ensemble de l'île, ce sont des facteurs édaphiques qui nous paraissent de
loin les plus limitants même pour des plantes héliophiles et à exigeances ther­
miques assez élevées comme le cocotier: très faible potentiel de fertilité et
dégradation des Sols Ferrallitiques, déficience potassique assez généralisée et
tout particulièrement marquée pour les Sols sableux Calcaires de la bordure lit­
torale, excessive compacité et très médiocre drainage interne des Sols Vertiques.

B - Géologie - Morphologie - Evolution physiographigue

Peu de renseignements sont disponibles à ce sujet. Les Gambiers repré­
sentent certainement l'une des terres volcaniques les plus anciennes de la Poly­
nésie Française, peut être d'âge paléogène, qui, depuis sa mise en place, a été
profondément attaquée Par l'érosion et a sans doute subie de multiples variations
de son niveau de base. L'on peut supposer qu'elles constituent des témoins d'un
grand arc volcanique dont la subs~dence aurait provoq.ué un enfoncement beaucoup
plus marqué et prolongé dans le temps en son centre tTouamotou) qu'à ses extré­
mités': Gambiers et peut être Pitcairn à l'ESE, Iles Sous le Vent et atoll suré­
levé de Makatéa à l'WNJI.

D'après nos propres observations, ~~ngareva est essentiellement consti­
tuée de coulées subhorizontales de basalte, interstratifiées avec des tufs à la­
pilli eux-m~mes basaltiques, les masses de ces deux formations étant sensiblement
équivalentes. Par la suite, de nombreux filons de dolerite sont venus les injec­
ter et les recouper obliquement tandis qu'une activité fumerollienne provoquait
une fréquente rubéfaction des tufs, rubéfaction qu'il faut se garder de confondre
avec un début d'altération pédologique.

A l'inégale résistance à l'érosion et à l'altération des coulées massi­
ves et des tufs peuvent être rapportées les formes en gradins du modelé, particu­
lièrement bien marquées aux flancs de Mont Duff, mais pouvant être également ob­
servées ailleurs, notamment tout le long du versant SE de l'île. Il est possible
que le large méplat du "plateau du couvent", au pied sud du Mont Duff, soit lié
à la présence d'une coulée particulièrem0nt épaisse et résistante, encore qu'une
interprétation de ce plateau comme marquant un ancien niveau de base nous parais­
se plus satisfaisante. L'armature de filons doléritiques recoupant les coulées
et les tufs selon un angle de l'ordre de 45° parrrai t ~tre, au moins pour une
part, responsable de nombreux affleurements rocheux et du caractère fréquemment
cahotique et cloisonné du relief. COmIile dans d'autres îles de la Polynésie Fran-

. . .1...
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çaise (région de Faaa à Tahiti, col de Huahine à Tubuai) , la rubéfaction des
tufs se communique à leurs produits d'altération; aussi conviendra-t-il de ne
pas considérer des vartations mË3mes brutales de la couleur des sols cor.une un
indice certain de mode ou de degré différent de pédogénèse.

Compte tenu de certaines caractéristiques particulières du volcanisme
basaltique océanien, les sols formés à partir de ces roches ont toute chance
d'~tre particulièrement bien pourvus en fer, titane et phosphore. L'alumine ris­
que d'y être subordonnée au fer et peut même en arriver à l'être au titane (Ha­
waï, Samoa, région de Taravao à Tahiti). La magnésie pourra s'y trouver en quan­
tité nettement supérieure à la chaux à l'état de réserves et sensiblement équi­
valente sous forme échangeable (Archipel de la Société, Australes, Marquises,
Nouvelles Hébrides). Quant à la potasse elle risque d'6tre fréquemment déficiente
et subordonnée au sodium. Au niveau des oligoéléments, le manganèse, le niékel',.
le cobalt, le chrome, le gallium, le cesium et le vanadium. pourront atre aô6h...
dants, tandis que le bore, le molybdène, l'étain, le plomb et le rubidium, ris­
quent d'être faibles (Archipel de la Société, Australes, Nouvelles Hébrides).

L'altération ferrallitique des roches basaltiques est susceptible de se
produire à une température nettement moins élevée et jusqu'à un stade plus avancé
qUG celle des roches acides. Néanmoins pour des tles conme rJIangareva, les formes
tourmentées du relief maintenant les sols de fortes pentes à un stade d'évolution
juvénile (parfois à produits amorphes très actifs), sont un très sérieux facteur
limitant de la ferrallitisation. En cas de médiocl~ ou mauvais drainage interne
et de pédogénèse en présence d'une eau d'imbibition. chargé en silice et bases
(magnésie tout particulièrement), des argiles de la famille de la montmorillonite
se forment très préférentiellement, d'où l'individualisation de Sols Vertiques.
Entre ces deux pales, ferraIlitique et vertique, un stade intermédiaire fersial.,.
litique avec individualisation sur roches basiques ct cm clir.Jat chaud et régu­
lièrement humide toute l'année d'un type d'argile aSS8Z particulier, l'halloysite
se manifeste fréquemment (Moorea, Tubuaï, Nouvelles Hébrides, AntilJ~s Françai­
ses (1 )). A l'examen 12orphologique, il est particulièrement difficiie de recon­
naître la présence d 'halloysite ou métahalloysite, aussi bien dans des sols à
faciès vertique que dans ceux à faciès ferrallitique. Si la diffraction aux ray­
ons X peut seule apporter une certitude, des capacités d'échange relativement
basses de sols à faciès vertique et, à l'inverse, anornalement élevés de sols à
faciès ferraIlitique sont des indications de la présence probable d'halloysite
comme type d'argile dominante.

Une très nette dyssimétrie de versant se ran~rque à Mangareva, le flanc
de l'île exposé au SE et au S présentant une pente illoyennc beaucoup plus accusée
que celui exposé au NW et au N. Tout en constituant un argument en 'faveur de l'em­
placement d'une ancienne caldera au SE, ceci permet de compründre pourquoi les
Sols Ferrallitiques très nettement dominants sur la face sous le vent d<:l l'île
cèdent très fréquemment la place à des sols beaucoup moins évolués, généralement
Bruns Vertiques, s ur sa face au vent. Néanmoins les Sols Ferrallitiques du ver­
sant sous le vent sont actuellement soumis à une érosion intense favorisée par
des pourcentages de pente encore très forts tandis que l'on remarquera, sur l'un
comme sur l'autre versant, aux environs de la cote 80 m, une série de méplats

.,. .1...

( 1) Cf COMET-D.A..4..GÉ (F.) et Lf...GACHE (P.) - Caractéristiques de quelques groupes
de sols dérivés de roches volcroliques aux fùltilles françaises : Cahiers
ORSTOM, Vol III, fasc 2, p. 91-121, 1965
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correspondant, même du côté au vent, à des Sols Ferrallitiques profonds : l'un
de ces méplats très développé et pour une part recouverts de produits d'éboulis
récents du Mont Duf'f correspond au plateau du couvent au S de Rikitea.

Au cycle actuel d'érosion s'attaquant à la face sous le vent de l'île
correspondent des formations colluvioalluviales de p:bimont venant recouvrir en
biseau et selon une pente sensible des sables calcaires coralliens sensiblement
à la cotc_1,50 m. Par contre, sur l'autre versant de l'île, une zone légèrement
déprimée favorable à l'individualisation de surfaces plus ou moins marécageuses,
s'étend assez souvent en arrière de ces mêmes sables coralliens jusqu'au pied de
pente: l'on peut en déduire l'absence d'érosion accélérée subactuelle d'hy­
pothétiques Sols Ferrallitiques ayant recouverts les fortes pentes dominant le
littoral SE et S. L'on peut vraisemblablement rapporter les formations sableuses
littorales d'origine corallienne à un récent abaissement de 1 à 2 m du niveau de
base d'origine eustatique reconnu pour toutes les îles du Pacifique Sud, la pré­
sence de quelques grès de plage nettement exondés et lapiézés en contre bas du
plateau du couvent paraissant confirmer ce point de vue. A 1.11'-'} cote de l'ordre
de 4 à 5 m, un autre niveau de base, marqué par une petite falaise avec encoche
à sa base peut être suivi sur tout le pourtour de l'île, une terrasse surélevée
occupant le fond de la baie de Rilcitea, en contrebas de la piste de Gatavaké,
paraissant aussi y correspondre.

De façon tout à fait schématique et à titre largement hypothétique, on
peut, à partir des observations précédentes, proposer pour les Gambiers en géné­
ral et Mangareva en particulier l'évolution physiographique suivante~

La. mise en place d'appareils aériens beaucoup plus importants que les
témoins qui en subsistent serait peut être intervenu dès le paléogène. 1.près
cessation de l'activité volcanique, l'érosion aurait profondément attaqué et
disséqué ces formations en dégageant les parties.les plus dures à l'état de
necks et de dykes (Mt Duff et Mokoto), mettant à nu les filons de dolerites et
provoquant, par les eaux météoritiques les traversant, la cimentation en tufs
des niveaux de scories. Une longue période de subsidence aurait en même temps
amené l' enfoncement progressif des îles, cette subsidence s'étant cependant assez
précocement arrêtée ou considérablement ralentie. Le niveau de base lors d'ur-o
grande transgression (pliocène, quaternaire ancien? ) aurait été de 70 à 80 fi

plus élevée qu'actuellement: ce niveau retrouvé pour un grand nombre d'îles è.u
Pacifique, notamment Makatea et Rurutu en Polynésie Fr~~çaise, correspondrait au
plateau du couvent et à un net décrochement de la ligne de pente sur tout le
pourtour de Mangareva. L'état de quasi pénéplanisation alors atteint aurait fa­
vorisé une altération profonde et prolongée de la roche amenant le maximum des
Sols FerraIlitiques et les plus développés en épaisseur d'entre eux à SG retrou­
ver sensiblement à ce niveau. Lors de la régression qui aurait suivi p la ferral­
litisation se serait étendue, au dessous de cette cote, aux pentes relativement
douces du versant ml et N de Hangareva, mais n'aurait que peu affoc tée les pen­
tes beaucoup plus raides de son versant SE et E, à moins quo la majorité des
Sols Ferrallitiques formés sur celui ci n'ait été précocement déblayé par l'éro~

sion. Des fluctuations récentes du niveau de base p d'origine vraisemblablement
eustatique, sont marquées par des terrasses de 5 m et 1,50 m, cette dernière
subactuelle correspondant aux formations colluvioalluviales modernes et atlX
plages de sable corallien légèrement surélevées reconnues sur tout le pourtour
de ~funga.reva. Sans qu'il soit facile d'en établir la part de responsabilité par
rapport à d'autres facteurs, approfondissement excessif p lessivage et déec­
turation des profils, déboisement et mesUIJage des surfaces, ces mouvementG posi­
tifs récents de quelques mètres ont pu contribuer à dé'lln:r..c~er la ph'l.sO d' éro­
sion accélérée s'attaquant actuellement de façon spectaculaire aux 80J.S :Ter:'Rl-
litiques du versant sous le vent de l'île. • .. j ...
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L' incer-citude régnant sur l' ~ge du volcan:1. Siile illan.gar,::vJ.en es t l.me pre­
mière objection que l'on peut faire à une évolution physi.ographi'lue telle que
celle que nous vnnons de proposer. Les travaux, maL'1Ûl..u.'6usement inJomplètement
venus à notre cormaissance, de D. ICRillfiîENACHER et J. NOETZLll~ du laboratoire de
géochronologie do l'université de Genève sur la datation des coulées éruptives
dans différents arch.i.pels de la Polynésie Française devraient p9I'L1~)ttr9 de la
lever (cf. C.• R. Bommaire Sté GéoI. de France, 1966, fasc 3, 21 mars '19(6). Une
autre possible objection pourrait être l'absence de récif bar::-ière for-~;;:!'.ent

exondé témoin de la transgression de 70 à 80 m admiceo De tels récifs nurélG7és
manquent cependant souvent autour d'îles océaniennes ayant presque certaine'.:lent
subi une telle tJ~ansgression (Nouvelle Calédon:i.e~ Rl~rutU) et, L:.:Jme en mGr suffi­
samment chaude, ce qui n'a pas été forcément le cas ici, des barrières coral­
liennes ne se développent pas obligatoirement (~!arquises). De plus~ à l'autre
extrémité du grand arc des Touamotou, cm mer plus c.haude, on trouve 2,'a1.;0J.1 sou­
levé de Makatea et des récifs barrières surélevés autour de certaines 5:J.e3 hautes
(Bora Bora, l'if..aupiti) •

C - Végétation

L'extension de deux formations végétales occupant, on dehcTs èes plai­
nes cÔtières, la majorité des surfaces de r:Ianeareva attire üm;&diatement l'att":ln­
tion : la lande à fougères (Dicra9-!.œ:§:.tilUj~a~~ synoll;y~e g!,f,'j.f~t~I2-:L~._~§-i-.ff1..9..t.Q.­
ma) et la "jungle" à aeho (M~~.Q.ntlJUs :Çlo:r.':!j.u1:~r synonyme .M:_.,1}f::?.:.}~k::~.:..:?..).

119. lande à Gleiche&~ représente le type de vég6ta·~;~.on le ph~s courant
sur sols dégradés et fortement acides, souvent de nature fQ;:"·alEt.Lqu8~ cle toutas
les zones humides des îles du Pacifique Sud. Elle inà.uit~ sous son cC"J.7Crl:: 1: in··
dividualisation d'humus encore lié à la fraction minérale des co10 (moier acide),
mais dont le rapport c/u très élevé et Ja forte teneur en [.~ide fuJ.v:Lqu..; svnt
l'indication d'une évolution difficile et incomplète de la matIère organiql~e dont
la décomposition est presque certainement inapte à :Libérer de l'azote utiJ.:!-s&ble.
A fJIangareva, elln constitue un couvert souffreteux des lignes ë:.e crdtes G'; .:::i :li)',:.:

de pentes de SoIn Ferrallitiques, y laissant même la place, en ca3 d't5."o3ion p..'1-:'

ravines, ravins (lt arrachements s à des s'J.:!:'faces totalement d6nuè.éen; ill2.~.S 8U::'

pentes douces, mrlplats et colluvions, elle peut ~ tre assez haute, dOl'.se et ,;e)~",

doyante.

Le Misc''.Ilthlls, grande graminée rappelant un rOS8au et meir.e IX1'1.' 8a t~.g:',

certains bambous:. est relativement rare en Polynésie Française~ au moins OIl ... "

qu'élément physionj.mique du paysage, mais eGt très répandu~ à co titre, da:na
d'autres îles du Pacifique Sud: Nouvelle Calédo~~e et plus encore ~idji. ~i c;~

adaptation au climat et aux conditions de très fortes pentes des Gambiers est
tout à fait normale, on le trouve généralement aille·.lrs SU.l~ des e:ùs jauJ1(")s Cl..~­

trophes ou mésotrophes certes, .mais plus friables et ~" i~,eilleu:~ cl:rninage inJcerr..G
que ceux de type Brun 'lertique qu'il occupe -::rès préférentiRlJ ement à NnnC3.rova.
En sous étage du Mi.8Canthus, une autre graminée, R~:~k~ cf (Irb:0ul-~, contrib~

sérieusement au couvert et à la fixation de ces mê8es So2.s Bruns V~;rtiq1À.es.

Généralement au haut du flanc ml et N de l'île et fornant alorf.l~ à pù.r··
tir de la ligne de crGte~ des angles re~).tTant dans la bnde à fcu5ères~ le Mi~­

canth1*§" moins !')ien développé végétativemant et en t::uffes discontinv..es, est
associé à quelque3 plantr.; raboü.sris de GJyavie1:'S et il un tapis J'dG d 'I~l22taT:to"I'-1.'i

mollis (faux tabac) et de ChI'IS;):Qü:'2l~~tus (pir:'-pir5.) : catte fOl'mr1.ticn V8'~
gétale correspond très souvent à des Sols d 'Erosion s~',r zone de d..§part f::'.:l.'ralli­
tique.
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Une autre formation herbacée ~~raissant avoir une signification éda­
phique assez précise est la prairie haute à Panicum maximum ( herbe de Guinée)
qui, à Mangareva, occupe souvent les Sols d'Eboulis humifères déboisés et Brun
Gris juvéniles d'Erosion.

En dehors des plaines littorales, seuls les Sols d'Eboulis humifères
apparaissent encore fréquemment boisés, encore que la sylve naturelle y ait été
quasi totalement détruite, de rares témoins avec, comme essence la plus carac­
téristique le bancoulier (Aleurites moluccana), s'accrochant aux pentes très
raides et difficilement accessibles des têtes d'éboulis. L'on y trouve surtout
des arbres ou arbustes utiles, plantés ou protégés par l'homme: caféiers et
leurs légumineuses d'ombrage, cocotiers et arbres à pain (Arto~arpus altilis)
moins nombreux cependant que sur 18s terres alluviales, tandis que le manguier
et surtout le jamelonnier (Syzygium cumini synonyme Eugenia .jambolana) tendent
parfois à y être envahissants. La strate herbacée sous le couvert de ces forma­
tions arbustives de pente est généralement très réduite ou inexistante, rempla­
cée par un mulch de feuilles et brindilles, mais il n'en est plus de même sur
la formation d'éboulis du plateau du couvent où, constituée de fougères à feuil­
les finement dentelées, graminées ombrophiles (Oplismenus hirtcllus) et comme­
linacées, elle est très dense ct fournie.

Ceinturant sur tout le pourtour de ï~gareva, le pied des pentes à la
limite des formations colluvio-alluviales et correspondant pour une part à l'an­
cien niveau de base de 5 m, on trouve une formation arbustive dense et fournie
avec, comme essence très nettement dominante, le Bourao (Hibiscus tiliac.~s);
sous son couvert, la strate herbacée est ici encore très réduite et le mulch de
feuilles particulièrement important.

En dehors de celles trop mal drainées, la plupart des surfaces collu­
vio alluviales formées de produits d'origine volcanique sont occupées par des
formations végétales arborées constituées d'espèces généralement utiles mélan­
gées : cocotiers et arbres à pain surtout, mais aussi manguiers, avocatiers,
jamelonniers etc ••• Sous leur couvert sont fréquemment plantés des bananiers,
caféiers, orangers et autres arbustes jugés dignes d'intérêt. Un troisième étage
de cultures sarclées, patates et manioc surtout, conduites selon un assolement
plus ou moins bien établi devait sans doute occuper périodiquement ces mêmes
surfaces lorsque Mangareva était densément peuplée. Mais beaucoup de ces sur­
faces étant actuellement quasi laissées à l'abandon, c'est une puissante végé­
tation de plantes herbacées salissantes qui y assure le couvert du sol : Stachy­
tar heta indica (herbe bleue), Lantana camara (lantana), Ocimum basilicum et
gratissimum basilic), Sida rhumbifolia (herbe à balai), Urena lobata (paka),
Elephantopus mollis (faux tabac), etc •.• L'envahissemont préférentiel par le
basilic parait être une indication de réaction quasi neutre et de forte teneur
en chaux échangeable des sols, tandis que le paka, plus abondant ici que dans
la plupart' des autres archipels de la Polynésie et dont il est étonnant que les
qualités comme plante à fibre soient pratiquement ignoré3s dl l'artisanat local,
indiquerait plutôt des sols modérément à assez franchement acides. Surtout lors­
que l'horizon superficiel du sol meuble quoiqu'à l'occasion mal structuré, jouit
en même temps d'un pédoclïmat particulièrement frais, cette végétation herbacée
haute de plantes salissantes laisse souvent la place à une prairie basse mais
très fournie à Paspalum con.jugatum (herbe de Taravao) mélangéq dans les situa­
tions les plus humides de Commelina nudiflora (Iilaapape).

. . .1. ..
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Au cas où le drainage interne de ces surfaces colluvio alluviales de­
vient très médiocre, ce qui est fréquent surtout le long du versant au vent,
l'arbre à pain, le cocotier, le caféier et l'orunger en souffrent manifestement,
le bananier et le manguier y étant assez indifférents r ~~dis que la puissance
de compétition du jamelonnier en est fortement accrue, cet arbre d'intérèt éco­
nomique fort marginal et dont les peuplements sont difficiles à détruire et dé­
fricher en devenant alors franchement nuisible.

L'engorgement volontaire par l'eau des surfaces alluviales les plus
basses a été certainement systématiquement recherché dans le passé pour la cul­
ture du taro d'eau (QQ].ocasia antiguorum). Mais l'abandon ou le quasi abandon
de nombreuses tarodières et la dégradation des techniques élaborées d'irrigation
drainage appliquées à cette culture ont provoqué la transformation de beaucoup
de ces surfaces en simples marécages recouverts d'un I!lc'l. telas épais et spongieux
de Commelina nudiflora associé à quelques cypéracées, au Cq}.x..lacrifù~-.jobiet à
Jussiaea erecta, cette dernière bonne indicatrice de sols tourbeux ou semi tour­
beux eutrophes. Une conséquence sérieuse de l'absence d'entretien et de la dispa­
ri tion des réseaux de drainage des anciennes tarodières, a certainement été de
favoriser l' engorgement par l'eau des sous sols à leur voisinage et même de l'en­
semble des zones les plus basses des plaines littorales. Il est extrêmement pro­
bable que c'est là la cause principale du dépérissement de beaucoup d'arbres à
pain et cocotiers et de certaines inadaptations locales du caféier arabica et de
l'oranger au milieu édéphique, ces plantes présentant toutes d'assez sérieuses
exigeances quant au drainage interne des sols.

La végétation des sols sur sables coralliens peut être également très
fournie. En tant qu'espèces ligneuses le cocotier y dorane généralement, mais
l'on y trouve aussi l'arbre à pain, diverses légumineuses arborées ou arbustives
dont Leucaena glauca (acacia) susceptible d'y constituer des peuplements quasi
purs en sous étage, des orangers, citronniers, du bourao et de nombreux faux bois
de rose (Thespesia populnea) au bois serni précieux. Le bananier et les cultures
sarclées dérobées de patates et de maniec tendent à l'heure actuelle à y être
remplacées par dos cultures de légumes d'origine européenne srolS que les longues
périodes traditionnelle de ropos des terres soient respectées ou remplacées par
des techniques agricoles élaborées, des arrosages sans doute excessifs mis à
part. Un couvert dense et très fermé de plantes herbacées salissantes peut y
occuper les jachères: à l'herbe bleue, au lantann, à l'herbe à balai et au ba­
silic, de nombreuses plantes lianes sont alors associées dont un certain nombre
de légumineuses de type VigTk~. Assez souvent aussi c'est un couvert graminéen
haut parfois avec légumineuses associées qui tend à SI y installer après culture
Panicum maximum et surtout Sorghum halepell;êQ. (sorgho) favorisés non par la pré­
sence de calcaire mais par le caractère très meuble du sol. Un tapis herbacé de
Sp.arobolus indicus, Cenchrus echinatus et surtout .Qh7';y:sgpggon acicuJ.l3:-'t!!ê. parais­
&"l.nt souffrir de la sécheresse même lorsque le sol est frais ou franchement hu­
mide, est l'indice d'une terre app~~~-rie et déséquilibrée, llépuisement à la
suite d'un mode "minierl! d'exploitation de l'azote facilement mobilisable et des
maigres réserves en potasse de ces sols coralliens en porto..nt en général la res­
ponsabilité. Plus qu'à l'insuffi~ance de chaleur, à la séchûresse, à la sénilité
ou à des carences en fer et manganèse qui en sont les causes :Les plus souvent
évoquées, le médiocre développement végétatif et la faible production ùu cocotie~

croissant,dans de telles situations doivent sans doute être rapportés à la double
action cumulative de la concurrence alimentaire exercée par l(~s comTertures gra­
minéennes et de la déficience potassique. A l'opposé~ l'occupation, en associa­
tion avec de nombreuses légumineuses rampantes, des surfaces de sols sableux co­
ralliens par une graminée affectionnant l'ombre, QIJ.lismenus hirtel).u~ et une

... / ...
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fougère fortement calcicole et grosse productrice d'humus, Phymatodes scolenpen­
dria (synonyme Polypodium scolopendrium) est l'indice de terres n'ayant pe'1.s souf­
fert de mesurage et en équilibre avec un couvert arboré jouant le rôle de forêt
secondaire dense.

Les formations végétales halophy.les n'occupent que de faibles surfaces
à ï-iangareva sur l'extrême frange littorale ou le long de fossés et du bas-cours
de nusseaux dans lesquels remonte la marée. Le cocotier, le faux bois de rose
en tant qu'arbres, les Sporobolus, le Cynodon dactylon et certaines légumineuses
supportent bien le sel mais ne sont nullement spécifiques de la présence de celui
ci dans les sols. Acacia simplicifolia beaucoup plus significatif à ce point de
vue, sans doute récemment introduit, n'est aux Gambier qu'une curiosité. lpomea
pescaprae et parfois Vigna marina y jouont le rôle de colonisateurs de hauts de
plages maisc' es t sans doute Lapoturus repens qui est le meilleux indicateur de
salure.

D - Erosion et Sédimentation

C'est à partir des échantillons d'eaux prélevés par l'hydrologue et
analysés au laboratoire de pédologie du centre ORSTOM de Nouméa que l'on peut
tenter d'apprécier l'érosion chimique normale liée à l'altération de la roche,
au passage en solution et à l'entrainement par les eaux de la chaux, magnésie,
sodium, potassium et silice notamment. En bas des pentes et dHllS les zones allu­
viales les cations en solution, calcium et magnésium particulièrement, sont en­
suite adsorbés sur le complexe d' échElnge des sols qu'ils resaturent et, par leur
action floculente sur les fines particules solides en suspension des eaux de
ruissellement, favorisent la sédimentation de ces dernières. Il est en outre
possible que la silice et, dans certains cas, la magnésie en solution participent
à l'édification d'argiles de néoformation dans ces Bêmes zones colluvio-alluvia­
les.

L'érosion solide joue avec une intensité et selon des formes variables
selon la nature des terres de pentes. Elle se manifeste de façon particulière­
ment intense sur les Sols Ferrallitiques du versant sous le vent de Hangareva et
de la partie SE du plateau du couvent. Après que, sans doute à la suite d'une
~éforestation et d'un mode d'explOitation inadéquat, l'érosion en nappe ait dé­
capé leur horizon humifère convenablement structuré, leurs sous sols microsableux
du fait du caractère à la fois peu agrégé et peu dispersé de leur struc ture se
révèle extrêmement battants, l'eau y ruisselant sans s'y infiltrer et les parti­
cules terreuses fines s'y mettant facilement en suspension. Il en résulte, aux
passages préférentiels de l'eau de ruissellement, la formation de ravines s'ap­
profondissant rapidement en ravins puis, par effondrement des têtes et parois de
ces derniers, d'arrachements (lavaka). En définitive, non seulement les profils
en arrivent à être profondément tronqués et remaniés, mais les formes du modelé
originel en sont complètement modifiées et, en de nombreux points, les'zonos de
départ ferrallitiques décapées jusqu'à proximité de la roche en place. La sédi­
mentation qui en résulte est pour une part assez grossière, les sables formés
surtout de débris de zones de départ ("mamou") et une partie des limons se dépo­
sent alors par simple gravité en piedmont, tandis qu'une forte proportion des
argiles est entrainée à la mGr qu'elle colore en brun rouge le long du rivage.
Néanmoins, une certaine quantité de limon fin et d'argile se dépose également
dans les petites plaines littorales, la floculation précéder.J8ent évoquée par la
chaux et la magnésie en solution dans les eaux de drainage pouvant y participer,
moins sans doute cependant qv:e la mise au contact de ces fractions granuloraé­
triques fines avec les sables calcaires des plages surélevées à haut pouvoir
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floculant .et leur piégeage par un couvert herbacé dense, de Paspe'1.1urn conjugatum
et COrntlelina nudiflora notanment.

Du fait probablement de leur structure large et stable, en dépit des
forts pourcentages des pentes où on les'reconnait et de l'important ruisselle­
ment superficiel de l'eau facilité par leur médiocre perméabilité lors de fortes
pluies, les Sols Bruns Vertiques résistent remarquablement bien aux formes d' é­
rosion classiques. Ils n'apparaissent que très rarement ravinés et les eaux
ruisselant même en quantité importante et avec force à leur surface ne sont
qu'opalescentes sans plus. Cette opalescence est certainement due à la mise en
suspension d'argile très fine (ultra clay) qui, d'après nos observations sur
place, résistent à la floculation m~me au contact de calcaire libre : il est
possible qu'il s'agisse surtout d'allophane qui pourrait alors provenir, plutôt
que des Sols Bruns Vertiques, des Sols Bruns Gris juvéniles d'Erosion ou même
de l'altération directe des Sols Minéraux bruts qui leur sont presque toujours
associés. Malgré cette finesse et cette résistance à la floculation, une part
notable de ces argiles, plutôt que d'aller, à la mer, peut se déposer dans les
plaines littorales basses de la côte au vent, la stagnation de l'eau y étant
favorisée par l'existence d'une zone déprimée entrû les bas de pentes et le
bourrelet de plage. Une autre forme d'érosion à laquelle les Sols Bruns Verti­
ques sont certainement sensibles est un glissement lent provoquée par leur en­
gorgement par l'eau en périodes de pluies prolongées. C' es t sans doute à ce phé­
nomène que doivent être rapportées les formes moutonnées de leur relief local
et les considérables épaississements de leurs profils sur les méplats ct arron­
dis do bas de pentes.

C'est essentiellemont par éboulement de blocs de roches et ruisselle­
ment grossier de pierres et graviers le long des pentes qu'ils surplombent que
se manifeste l'érosion des Sols Minéraux bruts. Selon les cas, il en résulte
soit l'individualisation de véritables Sols d'Eboulis hunifères à leur pied (Mt
Duff) , soit des ap~orts rocheux et pierreux à la surface de Sols Ferrallitiques
(flanc N du l-1t Mokato entre autre), soit le remaniement par des débris de roche
en cours d'altération de diverses séries de sols, Ferrallitiques très fortement
érodées au préalable ou non et, dans de nombreux cas aussi, Bruns Vertiques.

Du fait de l'absence de tapis herbacé, une érosion en nappe assez impor­
~~te pourrait affecter les Sols d'Eboulis humifères en forte pente mais, coopte
tenu de l'altération certainement rapide de nombreux débris de roche qu'ils con­
tiennent et de leur couvert arboré et arbustif généralement dense, elle prend,
si elle existe, une forme ménagée ne présentant guère de danger. Une autre forme
d'érosion susceptible d'affecter ces nêmes sols est l'éboulement lui nême : c'est
ainsi que l'ancien cimetière de Rikitea a été recouvert il y a quelques dizaines
d'années d'une épaisse couche de terre.

E - Action de l'homme

Celle-ci a été nécessairement très importante du fait de la densité de
peuplement ancienne des Gaabier et aussi des essais d'élevage conduits de façon
sans doute nal adaptée au relief et à la nature des sols.

La destruction du couvert forostier qui devrait certainement recouvrir
les Sols Ferralli tiques et le mesusage de ces terres très fragiles autrement que
sous couvert arboré qui a suivi a certainement été inportante et lourde de con-
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séquences d'autant que les quelques rares témoins non -::';:i:",-,c::.::::, qu'on trouve
montrent qu'ils n'étaient nullement infertiles. M~me si ce déboi8emp~~ 0t ce
mesurage n'en ont sans doute pas déclanchés les premières manifestations et en
ont été le~ causes immédiates plutôt que profondes, les phénomènes d'érosion
qui en sont résultés ont pris une telle ampleur que l'on peut consédérer la
très grande majorité de ces sols comme irrécupérables. Compte tenu du stade at­
teint, on peut m~me se demander si, moyennant des précautions évidemment assez
délicates à prendre pour éviter le recouvrement par des sédiments stériles des
plaines côtières, il ne vaudrait pas mieux, plutôt que de tenter de s'y opposer,
favoriser et accélérer le phénomène, afin de permettre le décapage jusqu'à la
roche en cours d'altération sur laquelle pourraient se reformer des sols vala­
bles.

Le caractère nettement vertique, sous couvert graIDQneen, de la grande
majori té des soJ.s reconnus sur fortes pentes pose un problème : l'ensemble des
conditions du milieu, mis à part la nature basique et la richesse en m3.gnésie
de la roche, y serait en effet nettement plus favorable à l'individualisation de
Sols d'Erosion humifères ou Bruns Eutrophes sous couvert arboré. Dans un premier
stade, la destruction d'un tel couvert, en modifiant les conditions de drainage
interne et d' évaporotransmiration aurait favorisé leur engorgement périodique,
la présence dans les m~mes conditions, à part une végétation arborée densG, de
Sols Bruns Eutrophes sur les pentes dominant Takou, tendant à confirmer ce poinG
de vue. Dans un second stade, la compaction provoquée par le piétinement de
troupeaux de chèvres et moutons aurait encore très fortement accentué ce carac­
tère vertique : un argument en faveur de cette hypothèse est que les seules au­
tres 11es hautes de la Polynésie Française où peuvent ~tre reconnues d'assez
importantes surfaces de Sols Vertiques sont les Narquises, sur lesquelles d'im­
portants troupeaux de chèvres ont également exercés leur emprise. Ici encore, le
phénomène risque d'être difficilement réversible, d'autant que le caractère ver­
tique des sols ainsi acquis risque de s'opposer à la réussite de beaucoup de
plantations arbustives ou arborées qui, seules,. permettraient la mise en valeur
correcte de terres en aussi forte pente.

Par contre, le déboisement et le travail profond des Sols d'Eboulis
humifères effec tués dans le passé surtout en vue de la culture de l'igname,
même compte tenu des longues périodes de jachère qu'ils impliquent, ne parais­
sent pas avoir d'effets réellement irréversibles.

L'importance de la sédimentation tend assez paradoxalement à réduire
les effets directs de l'action de l'homme sur les formations colluvio alluviales
le long de la côte sous le vent de ~fumgareva, les remaniements et apports dus
au ru:iSœnement y compensant et masq,uant assez vi te les modifications et aména­
gements que celui ci apporte au milieu édaphique.

Il n'en est plus de même le long de la côte au vent où la sédimentation
est beaucoup moins importante. Des niveaux pierreux à l'emplacement ou au voisi­
nage immédiat d'anciennes habitations, des poches charbonneuses ou de terre
calcinée, des horizons fortement compactés par le piétinement s'y retrouvent
continuellement en surface ou à faible profondeur. Surtout, l'héritage des an­
ciennes tarodières irriguées qui, à l'époque du fort peuplement de ces îles,
devaient Qssurer pour une large part la nourriture de la population s'y retrouve
sous forme d'horizons vertiques, de pseudo gley ou de gley humifères. L'état
d'abandon ou de quasi abandon où sont actuellement laissées beaucoup de ces an­
ciennes surfaces de tarodières, les réseaux de drainage notamment n'y étant plus
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entretenus, ne peut qu'accentuer l'effet des phénomènes d'hydromorphisme au ni­
veau des sous sols de l'ensemble des plaines littorales basses.

La forme de "culture minière" à laquelle sont soumis depuis peu de tem:p~

les sols coralliens sableux du bourrelet littoral àvec, comme circonstances ag­
gravantes, des arrosages très excessifs, provoquent nécessairement une déperdi­
tion accélérée d 'humus, un fort lessivage de l'azote minéralisé. et de la potasse
échangeable, la question du phosphore étant, dans le cas, moins inquiétante. Si
une jachère prolongée peut y amener la reconstitution des réserves humiques ac­
tives génératri~es d'azote mobilisable, par contre le stock déjà fort limité de
potasse échangeable trouvé dans ces terres non exploitées ne pourra se reconsti­
tuer à partir de réserves en cet élément dont les sols correspondants sont à peu
près totalement dépourvues.

F - Influence ë.e la mer

Celle ci a certainement une incidence majeure sur le climat : pluies
abondantes et régulièrement réparties dans"l'année sous une latitUde de 23°, fai­
bles amplitudes des variations thermiques annuelles et journalières notamment.

Par contre, ce serait certainement une erreur que d'en attendre une [le
tion directe importante sur les sols par l'intermédiaire de la salure. L'une des
conclusions les plus nettes que l'on puisse en effet tirer des études conduites
sur les terres des Hes suffisamment pluvieuses du Pacifique Sud est que, si
petites et si isolées que soient celles ci au milieu de vastes étendues marines,
la salure provoquée par des apports d'eau de mer y est quasi négligeable en de­
hors des cas de submersion par les cyclones ou ras de marée auxquels les Gambier
ne paraissent guère exposés.

Le sel apporté par les embruns peut certes provoquer quelques brulures
au feuillage des plantes qui y sont particulièrement sensibles (cacaoyer), mais
est au total en quantité beaucoup trop faible pour n'être pas, au fur et à me­
sure, totalement lessivé par les pluies. Quant à sa remontée à partir d'une nappe
saumâtre sous jacente, elle est doublement impossible du fait de l'inexistence
d'une saison sèche et de l'interposition de la lentille d'eau douce de GHYBEN~

HERZBERG abondamment alimentée en bas de pente et dans les plaines littorales
par les eaux d'infiltration.

La fraction humique des sols peut néanmoins retenir de petites quanti tpr
de chlorures et vraisemblablement des qunnti tés proportionnellement plus impor­
tantes de sulfates apportées par les embruns. La potasse et sans doute aussi le
bore peuvent s'intégrer dans un cycle végétation ~. sol et se retrouver ainsi.
en proportion notable dans les terres vierges de la bordure littorale, mais les
apports de ces éléments par cette voie sont trop faibles pour avoir une action
sensible autrement qu'à longue échéance. Il est impossible, dans la qltasi tota­
lité des cas, d'attribuer à des apports d'eau de mer plutôt qu'à l'altération des
roches basaltiques les quanti tés de sodium que l'analyse permet de mettre en év~.-­

dence dans les sols de Mangareva.

Au niveau des horizons profonds engorgés des sols sableux coralliens de
la bordure littorale, il faut utiliser des méthodes très sensibles pour mettre en
évidence une légère élévation relative des teneurs en chlorures et sodium. Par
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contre, aucune élévation parallèle des teneurs en potassium n'a été noté à ce
niveau, bien au contraire, ce qui parait exclure toute possibilité de remontée
notable de cet élément par des plantes halophiles à enracinement profond, coco­
tier ou autre, à partir d'une nappe un tant soit peu saumâtre.

II - Principales caractéristiques et propriétés des Sols

Classe l - Sols Ivlinéraux bruts

Il s'agit de Sols Squelettiques, c'est-à-dire de la roche en place elle
m~me. Tandis que son altération superficielle donne naissance à des produits
surtout graveleux et caillouteux, celle s'exerçant selon des diaclases provoque
périodiquement l'éboulis de masses rocheuses et pierreuses. L'ensemble de ces
débris vient ruisseler ou s'écraser en contre bas, y permettant l'enrichisse­
ment superficiel des sols qu'ils y rencontrent en minéraux en cours d'altéra­
tion, ces derniers parfois physicochimiquement très actifs. Dans les conditions
de roche et de climat régnantes, de petites quantités d'argile particulièrement
active de la famille de l'allopharle sont également susceptibles de se former
dans la toute première phase de l'altération et, étant donné leur grande stabi­
lité en suspension, d'être entrainées par les eaux de ruissellement jusque dans
les plaines littorales.

Les Sols Minéraux bruts sont très bien représentés à Mangareva, notam­
ment le long de l'arête faitière de sa partie NE, aux flancs des Monts Duff et
Mokoto et à l'extrémité occidentale de l'île au S de la baie de Ganotu. Néan­
moins, leurs affleurements,ou n'occupent que de faibles surfaces d'un seul te­
nant, ou se présentent sous forme de gradins alternant avec des Sols Brun Gris
d'Erosion et surtout Bruns Vertiques : aussi leur cartographie n'est-elle guère
possible qu'en association avec ces derniers.

Ce sont de loin les plus répandus, ces roches massives résistant les
mieux à l'altération. Tandis que les Basaltes se présentent sous forme de longs
gradins étagés notamment aux flancs du Mont Duff, les filons de Dolerites cor­
respondent à de petits affleurements locaux assez irrégulièrement réparties,
certains de leurs pointements pouvant être reconnus en dehors des zones o~ des
Sols Minéraux bruts ont été portés sur la carte, en particulier le long des
arêtes secondaires délimitant un certain nombre de baies.

On ne peut guère les recoIL~ître qu'aux flancs de falaises là où ils
sont protégés par des coulées de basalte les recouvrant. Partout ailleurs, même
sur les pentes les plus raides, leur facilité d'altération provoque leur évolu­
tion très rapide en Sols Brun Gris juvéniles d'Erosion et Bruns Vertiques régu­
risés.
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Classe II - Sols pc u. évolués

Du fait d'un relief particulièrement mouvementé, favorable à l'érosion
sur les pentes comme aux apports en contre bas de celles-ci et à la sédimenta­
tion en piedmont, l'on peut distinguer, parmi les Sols peu évolués, deux grou­
pùS' eux I:ifulos...sùbdivi.sclùcs eh" un ccrmin. nŒ:li:Jre c1o. souS ~';;. '

·'.Groupe II A - Sols d'Erosion

Ils correspondent, sur pentes généralement abruptes, à un état d' équi­
libre instable entre altération et érosion, celle-ci déblayant au fur et à me­
sure les produits de celle là et maintenant du même coup les sols à un stade
d' évolution juvénile. Selon que le phénomène s'exerce aux dépens de la roche
saine ou d'horizons profonds de sols tronqués lors d'une phase d'érosion accé­
lérée antérieure, on peut en distinguer à Mangareva deux 0DUlJ:: groupes ou familles.

En dépit de conditions apparemment très favorables à leur individuali­
sation, de tels Sols ne sont pas très répandus et n'occupent que de faibles sur­
faces, la raison paraissant en être qu'ils représentent un terme de passage as­
sez instable entre Sols Minéraux bruts d'une part et Sols Bruns Eutrophes ou
Bruns Vertiques de l'autre. .

Nous en décrivons néanmoins un profil typique, GA. 16, reconnu le long
de la ligne de crête secondaire séparant les baies de Takou et de GanhUtuJ sous
prairie haute discontinue à Miscanthus et Paspalum cf orbiculare associés à un
couvert ras d'Elephantopus mollis et Chrysopogon aciculatus.

0-10 cm - Brun gris foncé, assez humifère, lacis dense de racines, argilo sableux,
les sables étant des débris de roche altérée, structure nuciforme à polyédrique
stable assez large, consistance un peu grasse mais friabilité néanmoins satis­
faisante, drainage interne correct sans plus; passnge assez rapide mais avec
poches et apophyses à l 'horizon suivant.

10-35 cm - Juxtaposition de taches à contours diffus brun gris ardoisé et ocre
jaune, faiblement humifère sauf par poches et apophyses où pénètrent également
les racines, tuf fortement altéré conférant à l'horizon correspondant une tex­
ture pseudograveleusc, structure assez finement nuciforme ou continue et brisante
selon l'état d'altération local de la roche, drainage interne actif; passage
transitionnel à :

35 cm - Arène d'altération gravelo pierreœa ocre jaune à ocre brune, passant
progressivement à la roche quasi saine.

A l'examen des résultats analytiques,on remarque un assez fort pouvoir
de rétention pour l'eau et des capacités d'échange extrêmement élevés,particuliè­
rement au niveau du sous-sol en dépit de la texture plutôt sableusede celui-ci.
Si la nature de l'argile, montmorillonite associée à des traces de métahalloysite,
en est pour une part responsable, le phénomène doit être rapporté pour une plus
large part encore à la très forte activité physicochimique des produits d'alté­
ration directs de la roche correspondant aux fractions sableuses. En effet des
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mesures effectuées sur ces dernières, extraites du sous sol lors de l'analyse
granulométrique, conduisent à attribuer des capacités d'échange de 54 et 58,5
meq. pour 100 gr respectivement aux sables grossiers et aux sables fins, supé­
rieures donc à celle du sol lui même. Il convient du reste de préciser que ce
phénomène "d'activation des sables", particulièrement net au niveau des horizons
d'altération, loin d'~tro exceptionnel, se retrouve très fréquemment dans les
sols jeunes des tles hautes océaniennes formés aux dépens de roches volcaniques
basiques poreuses ou vacuolaire. (1)

Par ailleurs, le rapport clN de l'ordre de 14, VOl.Sl.n de celui des Sols
Bruns Vertiques, est l'indice d'une humification paresseuse et sans doute incom­
plète. La chaux et plus encore la magnésie échangeables sont extrêmement abon­
dantes tandis que, sous cette même forme, la potasse n'est présente qu'en quan­
tité limitée surtout en sous sol où elle est, de plus, très nettement subordon­
née au sodium. En dépit d'une réaction faiblement acide, le complexe d'échange
est saturé à près de 100 %. Les réserves en phosphore, déterminées pour le seul
horizon de surface,sont satisfaisantes sans plus.

Rien de très particulier à signaler en ce qui concerne les oligo élé­
ments si. CC n'cst.qooJes teneurs en Ni, Co et Cr,voisines de celles trouvées dans
les Sols Bruns Vertiques pierreux, sont plus faiblos en général que celles de
l'ensemble des sols de Mangareva formés aux dépens des roches volcaniques.

Contrairement aux précédents, tls sont assez répandus, particulièrement
sur les pentes du versant sous le vent de l'île, au dessus d'une centaine de
mètre d'altitude. Ils paraissent bien correspondre à d'anciennes surfaces de
Sols Ferrallitiques décapés par l'érosion jusqu'à lh~ niveau profond de la zone
de départ. On les reconnait assez facilement dans le paysage grâce notamment à
leur végétation de Miscanthus en touffes discontinues associées à un tapis ras
d'Elephantopus et Chrysopogon contrastant avec la lande à fougères.

En fonction de l'intensité de l'érosion et de l'importance des apports
de produits d'éboulis et de ruissellement en prove~qnce des Sols Minéraux bruts
qui les dominent le plus souvent, leurs caractéristiques morphologiques comme
leurs propriétés physicochimiques sont susceptibles de varier dans d'assez larges
proportions. Néanmoins leur couleur, de brun gris jaunâtre en surface passe au
brun rouge foncé en profondeur et, en dépit de la présence de nombreux débris de
roche altérés tout le long du profil, la fraction argile y est presque toujours
la plus abondante.

Une autre caractéristique sans doute commune à l'ensemble de ces sols
est de présenter, en dépit d'une "porosité large" limitée (cf écarts entre pF 3
et 1,9), une "porosité très largell importante mise en évidence par de notables
écarts entre les valeurs pF 1,9 et de la capacité de rétention maximum pour
l'eau; l'on peut en déduire que l'infiltration de c0tte dernière est ralative­
ment facile.

.. .1...

(1) cf G. ~~RCINIER et P. QU,\NTIN - Influence de l'altération de cendres et
ponces volcaniques d'âge récent sur la nature, les propriétés et la ferti­
lité des sols aux Nouvelles Hébrides - Communication 11° Congrès Pacifie
Science, Tokyo, Août 1966.
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La distinction en deux séries ou types que nous avons faite repose sur
la présence ou non de minéraux en cours d'altération active susceptibles de re~

lever les valeurs du pH et du taux de saturation. r.1ais, morphologiquement, cette
distinction est difficile car, d'une part il n'est pas toujours aisé de différen­
cier à l'oeil des débris ayant gardés le mode d'organisation de la roche mais

mtalement vidés de leurs bases de ceux contenant encore dûS minéraux altérables,
de l'autre l'altération en surface de cailloux ou graviers de basalte éboulés ou
ruisselés est souvent capricieuse, leur présence n'entraînant pas nécessairement
une :resaturation de sols précédemment désaturés.

2 - 1 : Sols Brun Rouge sur zone de départ ferraIlitiques modaux

Ils correspondent à ceux présentant une réaction très fortement acide
et un complexe d'échange quasi totalemGnt désaturé.

Nous en donnerons comme exemple le profil GA 26, reconnu à 180 m d'alti­
tude sur les contreforts El~ du Mt Mokoto, dans une position telle qu'il n'en
reçoit que peu de produits d'éboulis ou de n:.issellemenis directs.

0-20 cm - Brun gris foncé, moyennement humifère, racines assez nombreuses, argilo
sableux à graveleux, nombreux débris de roche très altérée, structure polyédrique
à nuciforme moyenne assez stable, bonne friabilité et bon drainage interne; pas­
sage progressif à :

20-60 cm - Brun rouge avec nuance kaki, légèrement humifère (acide fulvique ? ),
bonne pénétration des racines, argilo sableux à gravelo argileux, gros débris de
roche très altérée friable, structure microgrumeleuse très instable passant à
particulaire, consistance "soufflée", toucher onctueux, cap,:-'l.cité pour l'eau pa­
raissant élevée mais drainage interne moyen à médiocre; passage assez rapide
avec arrSt brusque de la pénétration des racines à :

60-120 cm - Rouge brun, non humifère, argilo graveleux à argilo pierreux, les
graviers et pierres correspondant à de gros débris de roche très altérée friable,
structure continue massive ou brisante selon la place, capacité pour l'eau pa­
raissant élevée mais drainage interne moyen à médiocre.

On remarquera, à l'analyse, que les nombreux débris de roche reconnus
se retrouvent dans les sables et non comme graviers, preuve de leur degré poussé
d'altération entrainant leur friabilité. Les rapports CiN très élevés sont l'in­
dication d'une mauvaise humification, mais l'on y notera une anomalie, celui de
l'horizon supérieur étant de 16,7 contre 20,5 au dessous: il est probable que
ceci correspond à un début de reprise d'activité biologique en surface dû à l'ap­
port de quelques minéraux frais et à la substitution sans doute récente du ï·iis­
canthus et de ses espèces associées à la lande à fougères, des rapports ciN de
19 à 22 étant très caractéristique de la présence do celle-ci.

Si le taux de saturation est très bas, particulièrement en sous sol,
la capacité minérale d'échange apparait assez élevée, "indication de la très pro­
bable présence d'halloysite comme principal matériel argileux. La chaux échan­
geable est très déficiente en profondeur et subordonnée à la rr~gnésie tout le
long du profil; la potasse comme la chaux tend à se concentrer en surface tandis
que le sodium devient, au dessous de 75 cm de profondeur, l'élément le plus abon­
dant sous forme échangeable. La très forte quantité de phosphore de réserve doit
sans doute ~tre rapportée à une anomalie locale car, d:,Uls les sols de flancs de
pentes de Mangareva, on n'en retrouve nulle part ailleurs de même ordre de gran­
deur.

... / ...



2 - 2 Sols Brun Rouge remaniés par produits de ruissellement

- 21 -

Nous en avons étudié un profil, GA 36, reconnu vers 125 m d'altitude au
flanc de pentes dominant au S la baie de Ganutu, en contre bas du point coté
142 m, ce dernier correspondant à un affleurement rocheux.

0-10 cm - Brun violacé foncé au dessous d'une couche gravelo pierreuse superfi­
cielle, matière organique assez abondante avec humus bien lié à la fraction miné­
rale et bonne exploration d'un lacis de fines racines; texture apparemment limono
sableuse à limono graveleuse, nombreux débris de roche dont certains peu altérés;
structure nuciforme à polyédrique moyermeoent large et très ste1.ble, excellente f
friabilité; capacité pour l'eau satisfaisante se conciliant avec un très bon
drainage interne. Passage semi progrussif à :

10-35 cm - Brun rougeâtre foncé avec nuancp olive, diminution progressive de
l'humus qui reste bien lié à la fraction minérale, assez bonne exploration des
racines, lesquelles sont cependant'génées par la largeur de la structure; tex­
ture apparemment limono à argilo pierreuse, nombreux débris de roche souvent peu
altérée; structure polyédrique large assez stable, bon effritage mais en assez
grosses mottes; bon drainage int)rne. Passage progressif par l'intermédiaire
d'un niveau caillouteux à :

37-70 cm - Brun rouge foncé, faiblement humifère, quelques racines pénétronty ,

argileux et argilo pierreux par lits successifs, débris et blocs de roche à di­
vers degrés d'altération; structure polyédrique large relativement stable, assez
compact mais s'effritant bien; drainage interne satisfaisant. Passage progressif
par l'intermédiaire d'un niveau pierreux à :

70-120 cm - Rouge brun foncé moucheté d'ocre rouille et de noir, non ou très peu
humifère, peu ou pas de racines pénétrant ; texture argileuse à argilo pierreuse,
débris de roche moyennement à très fortement altérée, assez compact mais s'effri­
tant; drainage interne paraissant correct.

Etant entendu que les pierres et cailloux ont été en rnajori té éliminés
lors du prélèvement, la présence de quelques graviers à l'analyse physique témoi­
gne du caractère assez peu altéré des débris de roches correspondants. En revan­
che, et même si la texture en place apparait plutôt limoneuse, l'argile est de
loin dominante dans la terre fine. Le caractère satisfaisant du drainage interne
jusqu'à 60 cm au moins est mis en évidence par les écarts importants entre pF
1,9 et capacité maximum de rétention pour l'eau.

Contrairement à ce qui a été constaté pour le type de sol précédent,
l'humification parait se faire correctement comme en témoignent les rapports CIN
de 10 à 12 tout le long du profil. Les réactions moyennement plutôt que fortement
acides et surtout les taux de saturation assez élevés du complexe d'échange sont
certainement en rapport avec la présence de nombreux débris de roche en cours
d'altération active. Par contre, les capacités minérales d'échange sont parmi les
plus faibles trouvées à Nangarova pour les sols formés à partir des produits du
volcanisme: malgré ceci, c'est d'halloysite et métahalloysite avec seulement des
traces de goethite dont l'argile est constituée entre 50 et 60 cm de profondeur.

Parmi les éléments échangeables, la magnésie domine assez nettement la
chaux tandis que la potasse, relativement satisfaisante sur au moins 20 cm, de­
vient ensuite très faible, le sodium par contre devenant de plus en plus abondant
avec la profondeur; les très faibles quantités de chlorures solubles indiquent
bien que ce sodium est lié au complexe d'échange et non en solution dans les
eaux interstitielles.
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Les réserves de phosphore médiocres ont des chances d'être inférieures
ici à celles présentes dans les sols de même type.

Au niveau des oligoéléounts, le zinc est mieux représenté et le strun­
tium plus faible dans l'horizon de surface que dans la majorité des sols formés
aux dépens des produits du volcanisme à Hangareva, sans qu'il y ait sans doute
lieu d'en tirer des conclusions généralisables.

, Gxou'pe II B - Sols d'Apports

Correspondant à'des produits d'éboulis, de ruissellement et de sédimen­
tation, ils sont en quelque sorte complémentaires des Sols d'Erosion. De par le
caractère actuel ou subactuel de leur dépôt, ils n'ont pas subi d'évolution pédo­
logique importante en place, mis à part une altération active des nombreux débris
de roche qu'ils contiennent, un fréquent enrichissement humifère et parfois un
début d'hydromorphisme.

Deux 'OOUS groupes bien distincts peuvent en ~tre définis à Vlangareva.

On les reconnait directement en contrebas des plus importants massifs
montagneux, les produits pour une large part rocheux et pierreux de l'érosion
des Sols Minéraux bruts venant s'y accumuler soit sur des méplats soit en flancs
et bas de pentes. Très bien représentés sur tout le pourtour du Mont Duff, ils
n'occupent que de plus faibles surfaces au pied du Mont Mokoto et deviennent ra­
res ailleurs.

Il nous est apparu qu'ils étaient localement presque toujours confondus .
avec les Sols Bruns Vertiques dont ils se différencient cependant nettement sur
un grand nombre de points: structure, comportement vis à vis de l'eau, conditions
d'humification, richesse en phosphore et potasse entre autre. Or une telle confu­
sion risque d'être à l'origine de nombreux déboires, interprétations erronées,
voire de l'adoption de plans de mise en valeur inadaptés, les bonnes aptitudes
manifestées par les Sols d'Eboulis pour les plantations arborées et arbustives
étant loin de se retrouver pour les Sols Bruns Vertiques.

1 - 1 : Sols d'Eboulis humifères de ruisselleœnt sur plateau

Ils correspondent, au pied de la face S du Mont Duf:4 a des apports ve­
nus recouvrir le large méplat constituant le plateau du couvent. La puissante
végétation qui les recouvre y contraste fortement avec celle dos autres terres
de la même région de l'île. Ils paraissent constituer un recouvroment parfois
peu épais de Sols Ferrallitiques que l'on retrouve facilemont au dessous d'eux,
notamment dans le profil étudié (horizon 1 - 3). A une époque donnéefils ont
certainement été parmi les plus intenséments cultivés des sols de ~fu.ngareva mais,
pour des raisons ne paraissant nullement tenir à leur épuisement, depuis déjà
d'assez longues années seules la cueillette ou le ramassage occasionnels du café,
des oranges et des noix de coco y sont encore pratiqués. A l'époque de leur uti~

lisation intensive de nombreuses et importantes constructions y furent édifiées,
les pierres utilisées à cette fin ayant certainement été extraitas des sols eux
mêmes: la. ruine et l'effondrement de ces constructions y provoque actuellement
un réempierrage superficiel de beaucoup de leurs surfaces.
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Nous on avons étudié un profil typique, GA 1, sous végétation arborée
dense d' Albizzia lebbeck, cocotiers et manguiers avec sous étage de caféiers et
bananiers et couvert herbacé très fourni d 'Oplismenus hirtell-qs, pomm~:l;:!-na nudi­
flQm et Elephantopus mollis.

Surface : Nombreuses pierres et cailloux de basalte peu altéré, ainsi que noix
de coco germées, pourries ou cassées.

0-20 cm - Brun gris très foncé, fortement humifère, très bien exploré par les
racines; texture apparente limoneuse, graviers de roche plus ou moins altérée;
structure nuciforme à grÙmeleuse stable assez large, consistance ferme mnis ex­
cellente friabilité; terre fraiche sans excès où un très bon drainage interne se
concilie à une capacité utile pour l'eau élevée. Passage progressif à :

20-55 cm - Brun gris encore très foncé et nottemont humifère, enracinement très
satisfaisant; toxture apparemment limono argileuse avec assez rares "fantômes" de
roche très altérée; structure nuciforme à polyédrique grossière stable, assez
compact en placG mais s' 0ffritant bien; drainage intorne paraissant très satis­
faisant en dépit de la compacité. Passage brutal à

55-120 cm - Rouge jaune, non humifèro sauf le long de trajets d'anciennes ra~i­

nes mais très peu de racines actuelles pénétrantes; texture argileuse, absence de
débris de roche altérée; structure continue massive, terre compacte onctueuse
plutôt que plastique; drainage interne paraisf1mt rester satisfaisant.

A l'analyse,on constate que l'argile dominante tout le long du profil
est particulièrement abondante au dessous de 60 cm. L'humidité du sol en place
correspond,au cours d'une période assez sèche,à des pF de l'ordre de 3,2 à 3,5
sans variation nette de la surface à la profondeur. La poro~:i·~é large, condi tion­
nant l'infiltration,est importante sur au moins 40 cm etr~ste notable en profon­
deur en dépit de la compacité de l'horizon correspondant.

Matière organique et azote sont abondants surtout si l'on considère le
développement en épaisseur des horizons humifères: c'est sans doute à cette
épaisseur et à l'abondance des déchets végétaux réincorporés au sol plus qu'à
une nitrification paresseuse que l'on doit rapporter des rapports C/N de l'or­
dre de 12,5.

A des réactions très modérément acides corrospond une saturation à plus
de 90 %du complexe d'échange jusqu'à 40 cm et d'encore 80 %en profondeur, la
capacité d'échange elle même di~inuant nettement de la surface à l'horizon rouge
jaune probablement ferr~llitique où elle reste néanooins satisfaisante. Parmi
les éléments échangeables, la chaux, contrairement à ce qui se constate dans beau·w

coup de sols de l'île, domine nettement la magnésie surtout Cl 8-,,".:['';':'

tandis que le sodium, selon un processus quasi général,croit progressivement avec
la profondeur. La potasse échangeable présente un comportement particulier in­
téressant que l'on retrouve dans les Sols Ferrallitiques non dégradés de la m~me

région du plateau du couvent: sa forte accumulation en surface se fait certai­
nement, par l'intermédiaire de la végétation,aux dépens de l'horizon 20-40 cm,
le net nouvel accroissement dola fun0UrCl1 œt élément en profondeur devant sans
doute être rapportée à la non pénétration de racines susceptibles de le ramener
en surface.
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Le phosphore de réserve est abondant dans l'horizon superficiel: la
rétrogradation de cet élément ayant peu de chance d'y être très importante, on
peut en conclure à un potentiel de fertilité élevée de ces sols également bien
pourvus en humus acti~ potasse et chaux échangeable~ les facteurs limitant de
leur productivité potentielle étant plutôt une structure trop grossière et l'ex­
cessive compacité du sous sol profond interdisant la pénétration des racines.

A noter enfin qu'il est très probable que les sols de ce type sont par­
ticulièrement bien pourvus en chrome et ce sium, ceci pour des raisons d'ordre
géochimique, les teneurs en ces deux microéléments étant particulièrement fortes
pour tous les sols du pourtour du Mont Duff où ils ont été ~echerchés.

1 - 2 : Sols d'Eboulis humifères pierreux de bas de pentes

De telles formations viennent recouvrir en éventail les bas de pentes
du Mont Duff de part et dl autre du col de Gatavaké.. Du fait de la e.issymétrie d0
versant précédemmént évoquée, elles présentent une plus faible extension au SW
côté Rikitea qu'au N côté Gatavaké où nous en avons étudié deux profils : l'un,
GA 5, sous le couvert dense d'une caféière ombragée, l'autre, GA 6, sous prairie
à Panicum. maxilIIl1J!, ,Miscanthus et Elephantopus jouant le rôle de jachère après
culture d' ignames (ufi).

C'est le premier de ces profils, GA 5, que nous décrivons:

Entre de grosses pierres et blocs rocheux roulés occupant un cinquième environ
des surfaces, on trouve une terre profonde.

0-20 cm - Brun très foncé légèrement grisâtre, matière organique abondante à hu­
mus bien lié à la fraction minérale, racines nombreuses bien ~éparties dans la
masse; texture apparemment limono graveleu.'U avec nombreux débris de roche pour
une large part peu: altérée; structure nuciforme moyenne très stable, très bonne
friabilité; frais sans e~cès en place, capacité pour l'eau paraissant importante
et excellent drainage interne.

20-30 cm - hori~on transitionnel bien exploré par les racines, apparemment plus
argileux et avec débris de roche plus fortement altérée qu'au dessus; structure
nuciforme un peu;moins stable.

30-70 cm et au delà - Brun foncé avec nuance :;jaune rougeâtre, faiblement humifère
très bonne pénétration des racines; texture argilo graveleooaà pierra argileuse
avec débris de ~)asalte et tufs à tous les stades de l'altération; structure nuci­
forme à polyédrique moyenne à assez bonne stabilité, drainage interne satisfaisant.

Le profil GA 6 se différencie surtout de GA 5 par sa couleur tirant sur
le gris en surface et sa moins bonne stabilité de structure en profondeur slaccoIT~'

pagnant d'une tendance à une rétention eÀcessive pour l'eau, tout ceci pouvant
logiquement ~tre rapportée au remplacement du couvert arboré par un couvert herba­
cé.

Les quantités de graviers trouvées dans les échantillons. de terre épier­
rés lors de leur prélèvement indiquant qu'une partie notebia &os débris de roche
contenus dans ces sols sont peu altérés. L'argilitisation est cependant impor­
tante et les pourcentages de fractions granulométriques fines plus élevés en souc
sol qu'en surface. En fonction du couvert végétal, on remarqùcra que le SOUG sol
du profil GA 5 est assez sec en place alors qu'au même niveau du profil GA 6 la
quantité d'eau présente correspond à un PF légèrement inférieur à 3. Les écarts

/
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importants entre pF 1,9 et capacité maximum pour l'eau, indice d'une porosité
très large, ont toutes chances d'être en rapport avec une bonne infiltration
même sous couvert herbacé.

A en juger par le rapport c/N des sous sols inférieur à 10 sous couvert
arboré et égal à 11,3 sous graminées hautes, l'humification est sans doute meil­
leure dans le premier cas.

A des pH de 5,7 à 6,3 correspondent des coefficients de saturation de
l'ordre de 80 à 85 %, les capacités d'échange étant satisfaisffiltes à assez éle­
vées. L'étude de l'argile de l'horizon GA 5-2 ne conduit pas à des conclusions
très nettes: on y trouve de petites quantités d'halloysite et goethite proba­
blement associés à des produits amorphes, la présence de ces derniers étant tout
à fait normale dans des sols riches en débris de roche en début d'altération.
Sous forme échangeable la chaux est plus abondante que la magnésie sans toute­
fois la dominer très nettement surtout en sous sol; le sodium n'a pas tout à
fai t le même comportement dans les deux profils étudiés. Les différences de te­
neurs en potasse échangeable peuvent tenir à deux causes : utilisation de la
quasi totalité de celle disponible par une végétation arborée dense en laissant
le sol lui même assez dépourvu dans le cas de GA 5, mais. aussi sélection empi­
rique des surfaces qui en sont les mieux pourvues pour la culture d lune plante
racine comme l'igname dans le cas de GA 6.

Les fortes réserves en phosphore de l'horizon superficiel du profil
GA 5 n'ont pas de raison d'~tre associées à un pouvoir de rétrogradation élevé;
aussi peut on considérer un tel sol comme très bien pou~ en cet élément, les
facteurs limitants de sa productivité étant plutôt l'excès de pierres, le pour­
centage de pente encore fort et, dans certains cas, la déficience potassique,
ses propriétés physiques elles mêmes et son comportement vis à vis de l'eau
apparaissant dans l'ensemble très favorables.

Parmi les oligoéléments, le chrome et le cesium sont beaucoup plus
abondants que dans la plupart des autres sols de l'île autres que ceux du pour­
tour du Mont Duff.

1-3 :. Sols d'Eboulis humifère rocheux de flancs et hauts de pentes.

Ils occupent d'assez importantes surfaces immédiatement en contrebas
des principales formations de Sols Minéraux bruts, entre 120 et 200 m d'altitude
au pied du Mokoto et surtout au pied du Mont Duff où ils recouvrent notamment
une bonne partie des pentes dominant directement Rild tea à 1'\'1 et au svl.

Le profil décri t a été reconnu à 60 m d'altitude sur un flanc de pente
dominant directement la cathédrale de Rilti téa. Localenent le couvert en est
assuré par une vieille caféière non entretenue sous très vieux et très hauts
cocotiers, le jamelonnier faisant preuve dans toute la zone considérée d'un
pouvoir de compétition l'amenant à être dangereusement envahissant.

Entre de grosses pierres et têtes rocheuses occupant près de la moitié
de la surface, on trouve des poches profondes de terre meuble.

0-15 cm - Brun foncé, humus assez abondant très fortement lié à la fraction mi­
nérale, nombreus8s racines et radicelles bien réparties dans la masse; texture
apparemment limono graveleuse avec nombreux cailloux de roche peu à moyennement
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altérée; structure grumeleuse à nuciforme moyenne stable, très bonne friabilité;
capacité utile pour l'eau paraissant élevée et excellent drainage interne. Pas­
sage progressif à :

20-50 cm - Brun chocolat foncé, faiblement humifère, très bon enfoncement et ré­
partition des racines dans la masse; texture apparemment limono graveleuse avec
nombreux débris de roche à divers stades d'altération; structure nuciforme assez
fine moyennement stable, très bonne friabilité; drainage intorne très actif. Pas­
sage progressif à :

50 cm et au delà - Terre brun chocolat foncé remplissant les interstices entre
de gros blocs rocheux, très peu humifère mais racines pénétrant bien et s' enfon­
çant dans toutes les fentes; texture apparente limono graveleuse à argilo cail­
louteuse, nombreux débris de roche plus ou moins altérée; structure nuciforme fi­
ne médiocrement stable, un peu tassé en place mais s' effritant bien; drainage in­
terne très actif.

A l'analyse, la présence de nombreux débris de roche pou altérée se ma­
nifeste par une quantité notable de graviers dans les échantillons préalablement
épierrés et de sable grossier dans la terre fine où néanmoins on trouve 30 %d' ar­
gile environ et plus de 50 %d'argile + limon, les caractéristiques struc turales
de ce sol le faisant apparaitre en place moins bien pourvu en fractions granulo­
métriques fines qu'il ne l'est en réalité.

En profondeur le profil apparait plus sec qu'en surface, ce qui confirme
à la fois la bonne exploration par les racines des remplissages terreux entre les
blocs de roche et l' intensité du drainage interne noté à l'examen morphologique.
Les écarts considérables, même en profondeur, entre la valour du potentiel capil­
laire à pF 1,9 et la capacité maximum de rétGntion pour l'eau constituent une indi­
cation supplémentaire d'un très bon drainage interne et d'~e facile infiltration
de l'eau.

La matière organique est peut être moins abondante que l' exn.men en place
le faisait prévoir, la raison paraissant en être une humification rapide et très
active amenant 10 rapport clN à être inférieur à 10 tout le long du profil.

Compte tenu de la matière organique, la capacité minérale d'échange as­
sez élevée ne parait guère varier de la surface à la profondeur, une partie de­
vant sans doute en être rapportée à des "sables actifs" et produits amorphes. Le
taux de saturation du complexe d'échange de 90 à 95 %s'accorde mieux avec la
réaction quasi neutre du sous sol qu'avec celle modérément acide de l'horizon de
surface. Chaux et magnésie échangeables sont abondantes tandis que l'horizon su­
perficiel est remarquablement bien pourvu en potasse, cet élément se retrouvant
encore en quantité notable en profondeur ce qui est loin d'être le cas pour la
grande majorité des sols de Mangaréva; de plus le sodium, bien qu'augmentant de
haut en bas du profil, n' y domine pas nettement la potasse en sous sol.

Comme dans les autres types de Sols d'Eboulis humifères, le phosphore
est abondant et la déficience en cet élément nullement à redouter.

Il n'est pas sans intérêt de constater qu'à s'en tenir à l'ensemble de
ses propriétés physiques, physicochimiques et chimiques, ainsi qu'à son compor­
tement vis à vis de l'eau, un tel sol doit être considéré comme exceptionnelle­
ment fertile. C'est sa position sur forte pente et son caractère rocheux qui en
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limitent considérablement les possibilités, lesquelles demeurent néanmoins im­
portantes et sans doute à l'heure actuelle sous estimées pour un certain nombre
de cultures arbustives ou lianiformes.

Il est difficile pour une 11e aussi petite, à reliof aussi tourmenté,
à nombreux ruisseaux intermittents mais à très rares cours d'caux permanents,
d'établir une distinction nette entre formations colluviales et alluviales. Il
serait sans doute plus eX~ct de parler de produits de ruissellement venant se
déposer dans des plaines côtières généralement étroites et allongées entre pieds
de pentes et bourrelet de plage.

D'après la nature des sols, les formes et l'intensité de l'érosion sur
leurs "p..mtes nourricières" ainsi que du début d'évolution pédologique suscep­
tible de les affecter on peut en distinguer au moins trois Bories' ou type~

princip<,:'..ux.

Ils correspondent à des apports provenant principalement des pentes
recouvertes de Sols Brun Gris juvéniles, d'Eboulis humifères, Bl~S Eutrophes
et surtout Bruns Vertiques. Concaramment avec les Sols Humo Carbonatés ils sont
dominants dans les plaines littorales le long de la côte au vent depuis la poin­
te Matai-utea jusqu'à la pointe Koutu-puki-puki. r·1ais on les retrouve aussi le
long de la côte sous le vent où ils occupent notamment une bonne partie de la
plaine de Gatavaké en piedmont du Duff et du Mokoto ainsi qu'en bordure des
plaines de Taku et Ganh.:tu immédiatement en contrebas des arêtes secondaires
limitant latéralement les baies du même nom.

Selon qu'ils ont été ou non affectés par un début d'évolution sur place
dans le sens vertique ou d'après les remaniements d'origine le plus souvent an­
tropomorphe qu'ils ont subi, on peut en distinguer plusieurs types.

2 - 1 - 1 : Sols Brun Gris eutrophes modaux

On n'y remarque pas, en dehors d'un considérable enrichissement en ma­
tière organique agissant dans un sens favorable sur la stabilité de structure,
d'évolution pédologiguenutte d'lm matériel très argileux conférant aux terres une
assez forte compacité et cohésion; en dépit de cette texture très fine, de nom~

breux débris de roche peu altérée se retrouvent tout le long des profils.

Le profil GA 27 étudié, sous vieille cocoteraie envahie par une "haute
brousse" de plantes salissantes subligneuses (basilic, lantana, Elephantopus
mollis) provient du centre de la plaine de Rikitéa, immédiatement à l'arrière de
la zone marécageuse des tarodières.

0-15 cm : Brun très fonc é un peu grisâtre, fortement humifère, bien exploré par
un chevelu dense de racines; textures apparemment argilo graveleuse, débris de
roche peu à fortement altérée; structure nuciforme assez grossière stable, cohé­
sion assez forte mais terre s'effritant très bien; capacité utile pour l'eau
paraissant élevée et drainage interne correct sans plus. Passage progressif à :
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15-30 cm : Brun foncé avec nuance gris jaunâtre, diminution progressive de l'hu­
mus encore abondant, bon enracinement cependant géné par tIDO trop forte cohésion;
texture argilo graveleuse avec débris de roche peu à assez fortement ~ltérée;

structure polyédrique moyenne encore assez stable, cohésion et compacité assez
élevées, mais bon offritage; drainago interne paraissant assez lent. Passage
progressif à :

30-60 cm et au delà : Brun foncé avec nuance gris beige, diminution très pro­
gressive de l'humus et assez bonne pénétration des racines en profondeur; tex­
ture argilo graveleuse à argilo pierreuse, débris de roche en cours d'altéra­
tion active; structure polyédrique peu stable à angles très bion marqués, com­
pact, cohésion élevée; drainage paraissant malgré tout s'effectuer assez cor­
rectement.

Tout le long du profil on trouve une certainG quantité de graviers
correspondant à des débris de roche peu altérée, ceci n'empêchant pas l'argile
de représenter plus de 50 %de la masse de la terre fine. Le pouvoir de réten­
tion en eau utile est important dans l'horizon superficiel et les écarts nette­
ment supérieurs à 10 %rapportés au poids de l'eau entre le potentiel capillaire
à pF 1,9 et la capacité de rétention maximum sont l'indice d'une assez impor­
tante porosité très large même en profondeur, laquelle permet une infiltration
satisfaisante en dépit des fortes comPc'l.ci tés et cohésions notées à l'examen
morphologique.

La matière organique très abondante en surface est encore présente en
quantité très notable jusqu'à une assez grande profondeur: compte tenu de cetto
abondance et de la Iùasso de déchets végétaux retournant au sol, un rapport c/N
de 13 en surface nt indique pas 0 bligatoirement une humification ? ~. Jsseuse ou
incomplète, d'autant que ce rapport s'abaise à près de 10 en profondeur.

En dépit de la présence de débris de roche en cours d'altération sur
toute l'épaisseur du profil, le complexe d'échange n'est quasi saturé qu'en sur­
face, la saturation à 80 ~c des sous sols restant néanmoins très satisfaisante
et plus élevée que ne le laisserait prévoir le pH de 5,5. En .'l.ttr':'~ ·.'~.::t à la
matière organique une caPc1.cité d'échange probable de 180 meq. pour 100 gr, Ci 3l1e
de la fraction minérale serait voisine de 20 moq. pour 100 gr, en assez bon ac­
cord avec la présence mise en évidence par l'étude de l'argile de métahalloysite
associée à un peu de goethite. Parmi les éléments échangeables :. ". chaux est a­
bondante et domine nettement la magnésie, ce qui s'accorde bien avec l'absence
de montmorillonite dans l'argile tandis que la potasse, satisfaisante sans plus
en surface,devient très faible on profondeur; le sodium, co~~e ce sera très
souvent le cas dans les sols du sous groupe colluvio alluvial~ ne présente pas
d'horizon de concentration ni de variation nette le long du profil~ l'élément
considéré étant néanmoins à l'état adsorbé sur le complexe d'échange comme le
prouve une teneur en chlorure 10 fois plus faibIc qu'en sodium.

Le phosphore de réserve est abondant et risque mO~.ns encore que dans
les Sols d'Eboulis d'~tre fortement retrogradé.

Parmi les oligoéléments recherchés, seuls le strl"'!2"'.tium et le baryum
sont présents à des teneurs plus faibles que celles trouvées dans l'ensemble
des sols de Mangareva, aucun oligoélément ne S9 singularisfUlt par ll..'1G teneur
plus forte.

. . 0,/ ...
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D'un point de vue agronomique le potentiel de fertilité d'un tel sol
risque d'être surtout limité, d'une part Par une compacité trop forte suscep­
tible d'être cependant facilooent corrigœ par des façons culturales convenables
étant donné son assez bonne structure, de l'autre par le risque d'épuisement
rapide de ses réserves en potasse facilement utilisables si la restitution de
celles exportées par les récoltes n'était pas assurée.

2 - 1 - 2 : Sols Brun Gris eutrophes vertiques

L'acquisition, par les Sols Brun Gris eutrophes colluviaux Rlluviaux,
d'un caractère vertique ou paravertique, c'est à dire d'une structure polyé­
drique large à faces luisantes, d'une très forte cohésion et compacité en même
temps que d'une faible macroporosité en profondeur, parait être principalement
sous la dépendance d'un engorgement périodique de leur sous sol dû soit à leur
position topographique, soit à leur utilisation antérieure en tarodière. En
effet, bien que d'assez fortes quantités de magnésie y soient a'dsorbées sur
leur complexe d'échange, les argiles qui en ont été extraites ne contiennent
pas de phyllites de la famille de la Montmorillonite.

Deux profils en ont été étudiés provenant du fond de la baie de Rikitéa
en contre bas du col de Gatavaké; mais alors que GA 23 dominant de quelques di­
zaines de centimètres la partie franchemont marécageuse de la plaine correspond
au niveau des formations colluvio-alluviales actuelles, GA 44 a été reconnu, en
contrebas du laboratoire du C.E.A., sur une terrasse dominant de quolques mètres
la même plaine. La végétation est sensiblement identique dans les deux cas : en­
vahissement par le jamelQnnier d'une vieille cocoteraie maladive, couvert fourni
de Paspalum con.jugatum mais seulement par plages, le jamelonnicr n'admettant au­
cune végétation herbacée sous son ombrage direct.

C'est le profil GA 44 que nous décrivons, le profil GA 23 présentant
des caractéristiques morphologiques très voisines,mis à part une moins grande
abondance de débris de charbons de bois et une marmorisation moins bien marquée
de son second horizon.

0-12 cm : Brun gris très foncé, matière organique abondante mais non parfaite­
ment décomposée, lacis de racines assez dense; tüxture limono argileuse, rares
débris de roche peu altérée et présence de charbon de bois; macrostructure pris­
matique donnant de grosses mottes enserrées par les racines, microstructure nu­
ciforme moyenne médiocrement stable, assez forte cohésion en place, toucher gras
et onctueux; forte rétention pour l'eau et drainage interne très médiocre. Pas­
sage progressif à :

12-80 cm : Brun foncé avec nuance jaune kaki, matière organique diminuant lente­
ment le long de cet horizon, racines de jeDolonnier pénétrant bien, mais racines
de cocotier rares et pour la plupart I:lortes, très peu de radicelles ou racines
fines; texture limono argileuse à argilo limoneuse, rares débris de roche alté­
rée mais restes de charbon de bois abondants; structure polyédrique large à fa­
ces luisantes assez stable, très cohérent, assez compact ct un peu collant en
place; drainage interne très médiocre à mauvais se manifestant par une rnarmori­
sation diffuse due à des mouvements de fer. Passage sem progressif à

80-130 cm et au delà: Brun Rouge foncé moucheté de jaune, de plus en plus jaune
rouge en profondeur, non ou peu humifère, quelques grosses racines de jamelonnier
s'enfonçant; texture argilo limoneuse à argilo graveleuse, assez nombreux débris
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de roche en cours d'altération et toujours présence de charbon de bois; struc­
ture nassive, consistance devenant franchecent plastique; très hur~do en perrùa­
nence nais non engorgé, nauvais drainage interne.

La présence de nODbreux débris de charbon de bois sur toute l'éPaisseur
du profil pourrait indiquer une utilisation prolongée ancienne avec brulis, des
ténoignages locaux indiquant aussi que la surface considérée a été précédeor~ent

utilisée en tarodière.

Si l'argile est la fraction granulonétrique doninante, en dépit de
l'accroisser.lont de conpacité et plasticité constaté du mut en bas du profil,
la SOflLle argile + linon tend à dininuer au profit surtout des sables grossiers
de l 'horizon superficiel à la profondeur. La quantité d'eau retenue au point de
flétrissenent (pF 4,2) est élevée particulièrenent en surface, tandis que la Dc"l.­

croporosité dovient fort réduite au niveau de l 'horizon profond (cf écarts entre
pF 3, 1,9 et capacité ClaxinuD de rétention pour l'eau de l'échantillon 44-3).
L'abondance de la mtière organique peut être due aux conditions d'hydroDorphisne
en ralentissant la décooposition; néanmoins, tout en étant assez élevés, les rap­
ports clN de 13 à 14 de la partie supérieure des profils le sont noins que l'on
aurait pu attendre coopte tonu du oauvnis drainage interne, de l'apport de débris
végétaux d'une nyrtacée telle que le jaoolonnier et de la présence de noobreux
restes de charbon de bois.

En dépit de pH coopris entre 5,5 et 6, les coefficients de saturation
sont de l'ordre de 80 à 90 %tout le long des profils et les valeurs en général
assez élevées dos capacités d'échange pourraient être pour une part rapportées à
la présence de produits aoorphos. L'étude dos argiles net en effet en évidence
de tels produits associés à de la oétahalloysite et à des traces de goethite dans
l'horizon 23-2, tandis que, dans l'horizon 44-3, dont la capacité d'échange est
nette08nt plus faible, à de la nétahalloysite encore dOninante, c'est de la goe­
thite qui est surtout associée, la présence de petites q~~ntités de produits a­
Dorphes n'étant que probable.

Paroi les élénents échangeables, la rmgnésie bien qu'abondante l'est
cepende..nt noins que la chaux, la potasse tend d'autant plus à se concentrer en
surface quo l'enseBble du profil en est nal pourvu, le sodiUl:l par contre se con­
centrant en profondeur, surtout dans le profil GA 23. Les qu"ntités do chlorures
très faibles trouvées dans GA 23 ne correspondent nullement à celles de sodiuo,
lequel est donc bien présent à l'état éc~~geable.

Le phosphore de réserve, déterôiné pour deux des horizons du profil GA
23, est très satisfaisant et, nalgré le risque de rétrogradation peut être plus
inportant que dans le type de sol précédent, une défici\mce en cet éléoent est
peu à craindre.

Les quantités des divers oligoélénents recherchés sont pratiqueoent
identiques dans les horizons super~iciels des deux profils étudiés et très voi­
sines de celles trouvées en Boyenne dans l'ensenble des sols de l'île autres
qu'huno-carbonatés.

Ce sont ici les propriétés physiques qui sont essontielle~ont lioita­
tives de l'utilisation des terres : les cultures exigeantes vis à vis du drai­
nage interne, do la friabilité et de l'aération, y conpris le cocotier, l'oran­
ger, le caféier arabica et l'arbre à pain y sont nal préadaptées tandis que, par
exeople, le bananier et à fortiori le taro d'eau qui dûvait traditionnelloDGnt
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occuper de telles surfaces y sont beaucoup plus reco~~dab18s~ surtout si des
fumures à dominance potassique leur étaient apportées. A noter égale~ent des pos­
sibilités d'utilisation en élevage intensif.

2 - 1 - 3 : Sols Brun Gris eutrophes remaniés non calcaires

Comme déjà indiqué, les sols de cette série ont été particulièremont
remaniés sous l'action de l'homme, la densité du peuplement on ayant été considé­
rable et l'utilisation cer-c:::lneoent intensive dans le Pcîssé,. En fai t~ il est assez
rare que los Sols Brun Gris eutrophes colluviaux alluviaux ne présentent pas de
traces de tels romaniements : niveaux pierreux, charbonneux ou de terre calcinée,
horizons compactés par le piétinement ou plus ou moins tachetés et décolorés à la
suite de la culture irriguée du taro d'eau.

Il est évideQQent impossible de fournir une description généralisable
de tels sols, les variations morphologiques y étant quasi de hasard et sous la
dépendance d'antécédents difficilement controlables. Un exemple en est cependant
fourni par GA 32 reconnu, sous cocotiers maledifs et couvert herbacé dense et
fourni de Paspalum con.iugatum, au fond de la baie d'Atirild.garo.

Dans le profil on reconnait un niveau caillouteux p::'Osquo certainement
à rapporter à un remaniement entre 20 ot 30 cm et dos restes de cœ.rbons de bois
particulièrement abondants à 60 cm de profondeur. Le sous sol~ en dépit d'une
structure polyédrique large assoz stable, est très compact et présente des signes
d'engorgement périodique par l'eau, ce qui pourrait correspondre à une ancienne
tarodière en fosse. L'horizon de surface friable, onctueux et Pc1.rticulièroment .
riche en matière organique mal décomposée formant feutrage et rGtcnant énormément
d'eau peut vraisemblablement ~tre rapporté à un reoblayage fait à l'aide de dé­
chets divers.

La caractéristique essentielle de ce sol est qu'en dépit de la capacité
d'échange élevé et du caractère parfaitement saturé de son cooplexo organo miné·­
raI, l'humificat:'.on s'y fait très mal comme en témoignent les hautes -·ra1euTs du
rapport c/N. La ~uantité de matière organique élevée trouvée entre 30 et 60 cm,
comme le rapport clN supérieur à 20 de celle ci, correspondent sans doute à un
sol hydromorphe Gnterré. On notera aussi la très notte concentration de la potasse
éch...wgeable en surface contrastant avec la stabilité des teneurs en chaux, magné­
sie et sodium le long du profil. La quantité non absolument négligeable de chlo­
rure présente mulS l'horizon de surface témoigne d'un certain pouvoir de réten­
tion envers l'ion Cl de la matière organïque,surtout si celle ci ost in~omplète­

ment humifiée.

2 - 1 - 4 : Sols Brun Gris eutrophes remaniés calcaires

Les sols colluviaux alluviaux Brun Gris reCOUV:C:l t fréquernnent un sub­
stratum de Sc'l.ble corallien. Si, le plus souvent, le passage à co dGrnior est bru­
tal, il arriva égalemùnt que du calcaire s'en trouve mélangé on quantité variable
quoique généralemûnt faible à l'ensemble du profil. Plutôt qu'à des causes natu­
relles,ces mélanges paraissent dus à l'action de l'homme.

Un bon exomple en est fourni par le profil GA 35 rocormu dans la partie
orientale de la plaine d 'Atitouiti face à la descente du plateau du couvc::t de la
piste de Rikitéa. La végétation en est, sous de vic1l..""< arbres à pain, des planta­
tions mal venues d~ caféierset orangGrs, le be~~er par contre y prospérant.

1
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0-30 cn : Brun grisâtre très foncé avec quelques points hllU1(","l nUJ:rll<' -. ':J'ÜflIl.o[lent
abondant, enracinement lirûté par la difficulté d'oxploration des radicelles;
texture appareoL1ent argilo sablouse aVGC quelques débris de rech0 volcanique al­
térée et de calcaire; structure nuciforôe large peu stable; consistanco lourde
et grRsse, assez forte cohésion; très huoide en place, draiTk~8e interne très oé­
diocre. Passage progressif à

30-70 cn : Brun beige encore très foncé, un peu 'hUI:ÙfèrG, r:lône type ù'(;nracine­
œnt qu'au dessus; texture a.rgilo s".blouse à argilo graveleuse avec assez noo­
breux débris de roche volcanique al~ ~ée et de calcaire; stru~~lrü p~lyédrique

large très peu stable, tendance nassive, consistance [prasse et coopar:J en r:ace
nais assez bon effriteoGnt; lîêoe cooporteoent vis à vis de l'e~u qu'a~ ~o~s~~.

Passage progressif à :

70-100 co : Brun beige de plus en plus clair, faiblofl.:;nt hur.:J.ifère, m,:t0S rac:'..nes
pénétrant; texture sablo argileuse deve~~t de plus en plus grossièr~ vars le
bas par aUB;nentation de la proportion de sable: calcaire; structure continue, con-·
sistance grasse et onctueuse en dépit de la richesse en fractions grossières;
drainage interne encore nédiocro.

100-150 co : passage progressif à sable calcaire blanc grisqtY':" ".e 8801:'"9 C':oral­
lien qUtisi pur étant atteint à 140 cn.

A l'analyse, on trouve une potite quanr.'< dG graviers; llarf;ile 9 le li­
non et les sables sont en proportions sensiblGrkmt voisines J:ms tout') ~.a partie
supeneure du profil. Plus de la Doitié des carbonatos ais en avidance 2.U calc=:'­
oètre se retrouve sous fome de calcaire actif. Si la cic:roporos:.té utEe (écarts
entre PF 4,2 et 3) est assez élevée, la r~croporosité est plutôt liD~téG, ce qui
correspond bien à la nédiocrité du drainage interne reconnu à l'exaDen co~:~s~o­

gique.

La r1c'ltière organique n'est que nodéréoent abondante C!l surface Ll2';,S di­
Dinue très progressivBr.1cmt le long du profil, l' augnenJ.;ation -''..1. :.':'2.1=:" :-::"c C,I.~ C.7~ (l

la profondeur étant sans doute en rapport avec les difficultés du d~Jir."g).

A des pH supérieurs à 7 corrospond 18 c!~'caire libre, la c} 'i.".:1é dcsée
étant en fait la SOl:'lL18 de celle présente conme échangeable et de cc:,.'_,~ ::ac:: :',:.nent
soluble; le rapport de la oagnésie échangeable à la capacité d'éc~1C3 est un des
plus faibles trouvé à r-bngareva., la potasse netten.-mt concentJ..,Ge Jn C'.:lfacG étan~.;

en quantité certainerlont insuffisante vis à vis de la capacité d'écl·'l'",;e. Les
quantités particulièrencnt faibles do sodiuo échangeable et do chlor..E'GS s';::'-.lbles
prouvent que les caractéristiques structurales assez düfavorables de ce sol ne
sont absolur1ent ~~s à rapporter à une tendance halophyle que l'exaDen 001'1 :logi­
que aurait pu faire soupçonner. En réalité~ la structur) 1.,1':;3 et 1.'" :~oJ:rP"'.:;::té (''',
présence de calcaire libre et d 'hur.lUS sont à rapporter i.tlÎ à la prés€'lèClJ cl3 non-i .
Elorillonite COIJI:1e argile domnante, une cape.cité Dinémle d'éch."'.nge é::.t...~:é8 è:u sc'"
lui sône y étnnt du reste associée. De la oétohr.\.lloysite nccoDpagno ~,':t nO:'ltr:ori~·'

lomte ainsi que de IJGtites qUc:ntités d' aragonitG, ces dGrnièrcs CO~rJSI)ondr;.~t ~

des débris de c~lc.':"..ire coquiller et mdréporiquc, à l' oxclus:i_on d' or[';~:nisnes à
calcite tels que fornoinifèrcs ou lithothaoniées.

10 phosphore est très abond9.llt et, noins encore
Sols peu évolués précéde[~lont étudiés, n'est susceptible
l'alinentation des plRntes.

que ch!ls loc ::>.utrcs
d'Dtra déficient dans
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Les teneurs en un certain nombre d'oligoéléments, Zn, Cu, V, Ni, Co,
Cs, sont ici plus faibles que dans les sols formés à partir des seuls sédiments
d'origine volcanique, un certain risque de carence en zinc ct cuivre pouvant en
résulter; par contre le strontium lié à la présence des débris coralliens est
très abondant.

En définitive, ce sol est un bon exemple de terre à composition granu­
lométrique assez satisfaisante, particulièrement riche en chaux et suffisamment
humifère sur une grande épaisseur, dont les possibilités d'utilisationn'en sont
pas moins limités par des défauts physiques que l'on él. l'habitude de rapporter
à l'excès d'argile, à l'absence de chaux ou au manque d'hucrus. Dans le cas, la
responsabilité en revient à la nature propre des phyllites présentes nuisible
au drainage interne, l'inconvénient de la chose étant accentué par des infiltra­
tions d'eau en provenance des bas de pentes et un drainage externe insuffisant.

Les possibilités de mise en valeur sont sensiblemont ici les mêmes que
sur Sols Alluvio-Colluviaux Brun Gris vertiques avec cependant marge d'amélio-
ration du comportement vis à vis de l'eau plus importante par ac tion sur le
drainage externe et npti tude sans doute exceptionnelle à l'élevage int(;llsif grâce
notamment à la richesse en phosphore. Même si une amélioration considérable de
la structure était obtenu.e, le caféier ou toute autre culture nettement calcifuge
serait à déconseiller.

A la différence des précédents, ils correspondent à des apports prove­
nant principalem8nt des pentes recouvertes de Sols Ferrallitiques ou à faciès
ferrallitique. Néanmoins, à la suite d'un début d'évolution sur place, ils ont
acquis une couleur allant du brun chocolat au brun franc et surtout un complexe
d'échange saturé ou qu,.'1si saturé. On les reconnai t essentiellement 10 long de la
côte sous le vent où ils sont cependant trop intimement ir..briqués aux Sols Col­
luviaux-Alluviaux Gris Brun eutrophes et Brun Rouge nésotrophes pour que la dis­
tinction cartographique avec ceux-ci ait une signification autre quo figurative.

2 - 2 - 1 : Sols Brun Chocolat magnésicoles eutrophes de piedmont

Ils correspondent, en contrebas des pentes, à des formations de pied­
mont présentant encore une pente sensible en direction du littoral ct leur cou­
leur tire fréquGrnr:Jent sur le brun chocolat. A supposer que les sédiments d' ori­
gine ferrallitique dont ils sont formés aient ranblayés des zones coralliennes,
celles-ci sont à trop grande profondeur pour avoir une influence sur les sols.
En revanche, l'eau qui s'y infiltre à partir des pentes les dODinant est à réac­
tion basique et contient en solution de petites quantités de calcium, rnais sur­
tout du magnésium et de la silice dissouts au niveau de l'horizon d'altération
des Sols Ferrallitiques (1). La dominance de la mrl.gnésie sur la chau.."'{ dans les

.../ ...

(1) cf. résultats d'analyses des eaux de Mangareva, prélevées par l'hydrologue
et étudiées au laboratoire de Pédologie du contre O.R.S.T.O.M. de Nouméa. L'é­
chantillon d'eau nO 10 Pe-'U'ait être l'un des plus typiques à ce point de vue.
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eaux d 'in:fil tration provoque une resaturation préférentielle en cet élément du
complexe d'échange. Il est également possible que la présence de montmorillonite
en quantité importante dans le matériel sédimentaire puisSG ~tro attribuéeà une
néosynthèse de cette phyllite,à partir des gels d'hydroxydes des Sols Ferralli­
tiques d'une part et de la silice et magnésie en solution dans uno eau d'imbi­
bition à réaction basique de l'autre.

Deux profils en ont été étudiés, GA 11 roconnu sous caféière densément
ombragée par des Albizzia dans le fond NE de la baie de Kirimiro et GA 20, sous
même type de végétation, à une centaine de mètres on direction de Takou du débou­
ché de la piste de Rikitéa dans la plaine d'Apeakava. De ces profils très sem­
blables nous donnons une description synthétique.

0-20 cm : Brun foncé avec nuance chocolat plus nette dans GA 20, humus lié modé­
rément abondant, bon enracinement avec nombreuses radicelles explorant toute la
masse; texture apparemment limono argileuse, débris do roche rares et complète­
ment altérées; structure nuciforme moyennement large médiocrement stable, con­
sistance ferme corrigée par un très bon effritago; capacité en eau utile élevée
se conciliant avec un très bon drainage interne. Passage insensible à :

20-60 cm : Brun jaune foncé, de moins en moins humifère, bonne pénétration et
exploration des racines; texture apparernrlent liooneuse devonant progressivement
limono sableuse vers le bas, assez nombreux débris de roche complètement altérée
(morceaux de "lDc'1DOU" provenant des zonas dû départ ferralli tiques); structure
nuciforme à polyédrique assez fine peu stable, consistance ferme mais très bonne
friabilité; très bon drainage interne. Passage progressif à

60-110 cm et au delà: Brun jaune piqueté d'ocre rouge, non humifère, racines
pénétrant mais en faible nombre; texture sablo limonouse avec nOLlbreux débris
de roche complètement altérée (" rnaoou" ); structure continue secondairement micr 0

grumoleuse, consistance meuble et friable; très bon drainage interne.

L'absence de graviers témoigne de l'altération très poussée des débris
de roche reconnus à l'examen morphologique. Avec des quantités de œI:le ordre
d'argile ct de limon et une proportion satisfaisante de sables, la fraction
grossière de ceux ci augtnGntont le long des profils, la composition granulomé­
trique est bien équilibrée. h~ quantité d'eau contenue dans les sols en place
correspond à très peu de chose près à "l'humidité équivalente" (pF 3). La. ca­
pillarité est très bonne à convenable entre les diverses valeurs de pF I:lesurées,
ce qui correspond à une porosité pour l'air comme pour l'eau au moins satisfai­
sante sur toute l'épaisseur étudiée des profils.

Si la matière organique est plut8t moins abondante que dans d'autres
types de sols de l'lIe, c'est Bans doute parce que l'hUBification y est plus
active au moins en surface, comme le prouvent des rapports C/N compris entre
10 et 11 en dépit de l'abondance des débris végétaux retournant au sol.

Il n'y a pas de très bonne corrélation entre des réactions moyennement
acides à quasi neutres et coefficients de saturation dans tous les cas supé­
rieurs à 90 %, ccci étant sans doute dû à la présence do quantités importantes
de montmorillonite dans la fraction argileuse, une désaturation très limitée de
cette phyllite pouvant en effet entrainor un abaissoment important du pH. A la
montmorillonite doit âtre égalemont rapportéeune capacité minérale d'échange

.../ ...
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élevée, de l'ordre de 30 meq. pour 100 gr, du sol lui Dône. Les résultats de
l'étude de l'argile extraite de l'horizon GA 20-2 sont du reste particulière­
ment instructifs. D'importantes quantités de montoorillonite y sont associées,
ce qui n'a rien d'anormal, à de la métahc.'Ù.loysi te et des "fire clay" (argiles
de la famille de la kaolinite mal cristallisées). Mais on y trouve aussi de l 'hé­
oatite qui n'a pu guère s'individualiser qu'à la suite d'une évolution poussée
des Sols à Sesquioxydes recouvrant los collines nourricières de ces formations
colluvio alluviales. De plus et surtout, on y reconnait un peu de cristobalite
dont la présence pourrait ~tre l'indication d'unesilicification on cours, le D~me

phénomène étant susceptible de provoquer, surtout COQffie c'est ici le cas en pré­
sence de magnésie, le néosynthèse de la montmorilloni te par combinaison de la
silice en solution ou à l'état de gel à des gels d'hydroxydes.

La magnésie échangeablo,déjà très abondante en surface, arrive à dominer
la chaux en sous sol. Bien que très nettement concontréedans l'horizon hunifère,
la potasse y est cependant déjà sérieusement déficiente, les sous sols étant
très fortement carencés en cet élément. Le sodiUfil, présent lui aussi en faible
quantité,ne s'accumule préférentiellement à aucun niveau du profil, cette ab­
sence de niveau d'accumulation préfér3ntielle de l'ion Na se retrouvant pour la
plupart des Sols Colluvio Alluviaux et tout particulièrooùnt pour ceux dérivant
des Sols Ferrallitiques.

La quantité de chlorure présente est absoluoGnt négligeable.

Les réserves en phosphore sont moyennes et la migration très limitée
de cet élément du sous sol à la surface dans le profil GA 20, plutôt qu'une très
forte rétrogradation, parait indiquer que c'est la potasse plus que le phosphore
qui joue ici le rôle de facteur limitent de la nutrition minérale des plantes.

Au niveau des oligoéléDents, los teneurs sont de l'ordre de collesdes
autres sols de l'île, le manganèse et le gallium étant cependant 1ill peu plus
abondants qu'ailleurs.

Sur les sols de ce type, la végétation et particulièrement los cultures
arborées ou arbustives apparaissent souvent très vigoureuses au moins du point
de vue végétatif. Beaucoup plus qu'à un potentiel de fertilité clLimique élevé~

ellos le doivent à des caractéristiques structurales, à un comportement vis à
vis de l'eau et à une humification favorables.

En revanche, los très faiblos tenours en potasse échangeable sont in­
quiétantes, d'autant qu'elles sont associées à des capacités d'échange élevées et
à des quantités de magnésie, élément antagoniste, exceptionnellement abondantes.
S'il est possible que, sous végétation arborée et arbustive dense et en l'absence
d'exportations notables correspondant à l'économie de cueillette pratiquée, la
potasse échangeable présente, très rapidement réutilisée, suffise aux besoins
essentiels des plantes, il n'en serait certainement plus de même en cas d'utili­
sation agricole même modérément intensive de ces terres : de sérieuses carences
potassiques apparaitraient alors rapidement qu'il serait nécessaire de compenser
par des apports d'engrais. Le phosphore, moins abondant et peut être moins faci­
lement assimilable que dans les Sols Colluviaux Alluviaux Brun Gris, pourrai t,
après correction de la déficience potassique, devenir lui aussi utile à appor­
ter. Les possibilités des sols de régions tropicales humides en matière pasto­
rales étant avant tout fonction de leur richesse en phosphore, alors qu'en ma­
tière d'agriculture elles le sont au moins autant de la qualité de la structure
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et de la richesse en potasse, nous ne croyons pas que de telles terres prp-sen­
tent d'aptitudes particulières pour une intensification de l'élevage.

2 - 2 - 2 : Sols Bruns calcicoles eutrophes de recouvrement sur calcaire

De couleur brun gris très foncé en surface, brun foncé franc en profon­
deur et ne présentant qu'une très faible pente en direction du littoral, ils
sont formés à partir de produits pour une large part au moins d'origine ferral­
litique sédimentés sur un substrahLn corallion. Au contact de ce calcaire re­
trouvé à assez faible profondeur et par remontée capillaire ou par l'intermé­
diaire des racines de l'eau d'imbibition de celui ci, leur complexe d'échange
s'en retrouve essentiellement saturé en calcium. Leur capacité minérale d'échange,
nettement plus faible rapportooau taux d'argile que dans le cas précédent, et leur
réaction encore très voisine de la neutralité pour un coefficient de saturation
de 80 à 85 %, paraissent indiquer que de la montmorillonite n'est pas présente en
quantité notable dans leur fraction fine.

Une étude a été faite d'un profil de ce type de sol, GA 38, reconnu
sous couvert arboré de cocotier, manguier et bourao et végétation herbacée assez
diversifiée et dense dans la partie N de la plaine de Gatavaké, à 400 m environ
du débouché de la piste de Rikitéa dans cette plaine.

0-25 cm : Brun gris très foncé, franchement humifère, très forte densité de ra­
cines particulièrement sur les 15 premiers centimètres; texture apparemment ar­
gilo à limono graveleuse, quelques débris de roche peu altérée; structure nuci­
forme à polyédrique moyennement large et médiocrement stable, consistance un
peu lourde, ferme, effritage assez médiocre; capacité de rétention pour l'eau
paraissant élevée et drainage interne plutôt lent. Passage assez rapide à :

25-75 cm : Brun foncé, faiblement humifère, assez bonne pénétration des racines;
texture argilo graveleuse avec débris de roche à divers degrés d'altération (y
compris débris de "mamou"); structure polyédrique moyennement large peu stable
avec tendance schisteuse, consistance assez lourde et onctueuse mais meilleur
effritage qu'au dessus; drainage interne satisfaisant dans la partie supérieure
de l'horizon mais devenant médiocre à sa base où l'on remarque une tendance à
l'engorgement par 11 eau. Passage assez procressif à :

75-110 cm : Brun encore assez foncé, peu humifère, quelques racines pénétrant;
texture argilo graveleuse à argilo pierreuse avec nombreux débris de zones de
départ ferrallitique roulés; strv~ture continue secondairement microgrumeleuse;
meilleur drainage interne qu'entre 60 et 75 cm. Passage brutal à :

110 cm et au delà: Sable calcaire corallien blanc.

La présence, à rapporter à des débris de roche peu altérée, d'une pe­
tite fraction graveleuse à l'analyse granulométrique témoi~ne d'une origine
mixte du matériel sédimentaire, des produits d'étosion de sols jeunes s'y trou­
vant mélangés à ceux de sols ferrallitiques, ces derniers fournissant les débris
de zones de dépc.1.rt ("mamou"). Si la proportion des sables grossiers croit conti­
nuellement le long du profil, l'argile n'en reste pas moins la fraction granulo­
métrique dominante jusqu'au contact avec la formation corallienne; du reste la
quantité particulièrement élevée d'argile de l'horizon le plus superficiel con­
tribue certainement à rendre celui ci assez lourd et médiocrement perméable •
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Les quanti tés dl eau retenues dans le sol en place au moment du prélève­
ment sont voisines de celles correspondant à l'humidité équivalente (p]' 3), tan­
dis que la macroporosité utile apparai t satisfaisante sur au moins 50 cm, celle
plus faible trouvée en profondeur ayant une signification douteuse,du fait d'un
prélèvement à la sonde de l'échantillon correspondant ayant pu amener son com­
pactage•

. La matière organique, abondante dans l'horizon de surface, diminue ensuite
assez brutalement pour se stabiliser à un peu plus de 1 % de la masse du sol jus­
qu'au delà de un mètre; l'abaissement progressif de 13 à 10,5 du rapport clN le
long du profil parait correspondre à une humification modérément active mais
néanmoins encore satisfaisante.

A des réactions quasi neutres correspondent des coefficients de satura­
tion de plus de go %en surface et de 80 à 85 %en sous sol, les capac:"J~és d'é­
change moins élevées que ceux des Sols Brun Chocolat n'en restant pas moins en­
core très satisfaisantes. La chaux domine très largement la magnésie échangeable .
tandis que la potasse apparait comme très gravement déficiente, son accumulation
relative très fortement marquée en surface devant ~tre interprêtoocomme l'indi­
cation d'une avidité particulière de la végétation envers un aliment qui lui est
d'autant plus nécessaire qu'elle en manque: dans ces conditions, les racines en
épuisent complètement le sous sol sans, pour autant, arriver à en enrichir suffi­
samment l'horizon humifère. Sans être abondant ni particulièrement concentré à
un niveau donné, le sodium échangeable domine complètement le potassium en pro­
fondeur.

Sans être absolument négligeable, les quantités de chlorures solubles
trouvées en surface sont loin d'être équivalentes au sodium dosé comme échangea­
ble, la quasi disparition des ions Cl en profondeur donnant à penser que ceux
ci sont surtout retenus par la matière organique.

Le phosphore assez abondant et sans doute assez facilement utilisable
ne peut, face à la grave déficience potassique constatée, tenir le r81e de fac­
teur limitant de l'alimentation minérale de la végétation.

Les défauts de structure et de comportement vis à vis de l'eau d'un tel
sol sont relativement mineurs et pourrai.:".;nt0tre en grande partie corrigés par des
aménagements convenables portant surtout sur l'amélioration du drainage externe
afin de coIIbattre une tendance à l'engorgement de surface. Par contre, la défi­
cience en potasse nous y parait trop accusÉe pour que l'on Puisse en tirer un bon
parti en agriculture sans utilisation d'engrais en apportant.

Compte tenu de la richesse ou de teneurs très satisfaisantes en chaux,
phosphore et azote, ainsi que de l'ensemble des caractéristiques physiques et
hydriques, un élevage intensif devrait pouvoir d'autre part y être assez facile­
ment conduit.

Elles se forment par sédimentation en bas de pente ou dans les plaines
littorales de la c8te sous le vent des produits de l'érosion accélérée actuelle
des Sols Ferralli tiques ou à. faciès ferraI litique.
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Contrairement aux formations colluvio alluviales précodùntos
il s'agit de sols absolument non évolués sur place dont la différenciation mor­
phologique est à peine ébauchée par l'individualisation d'un horizon humifère
superficiel parfois à peine discernable à l'oeil.

Du fait du caractère très récent ou actuel de leur dépôt, les phéno­
mènes précédemment évoqués de resaturation du complexe d'échange par de la ma­
gnésie ou de la chaux n'auraient pas dû avoir le temps de se produire. Cependant,
en dépit de réactions très acides correspondant à des pH inférieurs ou tout au
plus égaux à 5,0, leur complexe d'échange est relativement bien saturé, en ma­
gnésie particulièrement, d'où le choix pour les désigner du terme mésotrophe.
Les coefficients de saturation, les plus souvent compris entre 50 %et 75 %, peu­
vent être rapportés au ravinement jusqu'au voisinage de la roche sous-jacente de
beaucoup de Sols Ferrallitiques, à des apports de minéraux en cours d'altération
en provenance d'autres classes de sols venant s'y mélanger et, surtout, à une
sédimentation sélective des particules argileuses en suspension ayant adsorbées
une quantité d'ions Ca et surtout Mg suffisante pour provoquer leur floculation;
dans certains cas,leur mise au contact avec les formations sableuses corallien­
nes peut aussi être évoquée. Leur capacité d'échange à rapporter à la fraction
minérale apparait aussi très élevée pour des sols de cette origine, la princi­
pale raison en étant que les fractions fines sont, non des kaolinites, mais
leurs homologues, halloysite et métahalloysite, dont la capacité d'échange spé­
cifique est au moins deux fois plus élevée. La présence reconnue, dans l'une au
moins des argiles extraites de ces Ferrallitites, de montmorillonite, en même
temps qu'elle justifie la capacité minérale d'échange élevée du sol correspon­
dant, pose le problème de l'origine de cette phyllite : on peut admettre soit
qu'elle provient des parties profondes,au contact de la roche,des zones de dé­
part ferrallitiques en place, soit que sa néosynthèse très précoce intervienne
en même temps que la floculation au contact d'eaux silico magnésiennes.

Nous avons distingué deux types de ces sols se différenciant du reste
très facilement d'après l'aspect physionimique de la végétation.

2 - 3 - 1 : Ferralliti tes Brun Rouge de ruissellement

Ce sont des produi ts non triés et, pour large part, formés de débris de
roche complètement altérée en provenance des zones de départ attaquées par une
érosion en ravins et "lavaka" intense. Ils viennent se déposer directement en
bas de pente.et, surtout, recouvrir en éventail les fonds de plaines côtières
au débouché des cirques d'érosion. La végétation en est tout à fait caractéris­
tique : lande a Gloichenia dichotoma très fou:rnie et haute avec quelques boque­
taux de bourao trapus et fréquemment atteints de "die back" (extrémité des
branches mortes); les quelques rares cocotiers quo l'on peut y voir, s'ils no
sont pas morts, ont.un aspect particulièrement lamentable.

On peut les reconnaitre tout le long du versant sous le vent de Manga­
reva, mais c'est él..:ms 10 fond des plaines de Ganutu, Kirimiro et Apeakava qu'on
en voit les plus grandes surfaces.

Le profil GA 42 de la plaine d 'Aka~utu dont nous donnons les résul tats
d'analyse fait en réalité terme de passage ~ intergrade) aux Sols Colluviaux
Alluviaux Brun Chocolat et Brun eutrophes, aussi est ce le profil GA 10, tout
à fait typique, de la plaine de Kirimiro que nous décrivons.
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0-5 cm : Brun gris foncé, matière organique à fort pouvoir colorant plutôt
qu'abondante, lacis dense de racines de fougères formant feutrage; textèrre ap­
paremment limono sableuse avec débris de "mamou" abondants; structure grume­
leuse faible, consistance onctueuse; drainage interne médiocre avec légère ten­
dance à l'hydromorphisme perché. Passage progressif à

5-30 cm : Brun rouge foncé un peu grisâtre, humus peu abondant mais à fort pou­
voir colorant (acide fulvique ? ), racines encore nombreuses mais beaucoup
d'entre elles mortes; texture sablo argileuse avec débris de "mamou" abondants,
structure grumeleuse fine peu stable passant à farineuse, très bonne friabilité;
drainage interne bien meilleur qu!au dessus. Passage assez rapide à

30-70 cm et au delà: Brun rouge foncé avec nuance beige sans doute due à la
présence d'un peu d'humus de type fulvique, peu de racines vivantes mais assez
nombreuses racines mortes peut être ruisselées en même temps que les sédiments;
texture argilo sableuse avec encore une certaine quantité de débris de roche
complètement altérée (mamou); structure nuciforme très faible passant à conti­
nue, consistance assez grasse, onctueuse et collante; drainage interne assez
médiocre mais absence de symptômesd 'hydromorphie.

L'absence quasi totale de graviers témoigne de l'état complètement al·­
téré des nombreux débris de roche friables reconnus tout le long du profil,
ces débris de "mamou" se retrouvant par contre dans une fraction sableuse assèz
abondante; la texture un peu plus fine de l'horizon profond n'es·~ sans doute
dlle qu'à une modification des conditions de sédimentation.

Le drainage interne médiocre de la p<9.rtie tout à fai t supürficiel~.) du
profil est marqué par une teneur en eau du sol frais correspondant à un pl!'
plus bas que dans les autres horizons. On notera qu'en profondeur la microporo­
sité est élevée mais la macroporosité :'::,:.'~ ~:~~mitée, la mesure étant ici valable,
le prélèvement correspondant n'ayant pas été fa:.t à la sonde: il en résultera
une forte capacité utile pour l'eau mais une perméabilité certainement assez
médiocre à ce niveau.

Non seulement la matière organique est médiocrement abondanta, mGrna et
surtout en surface, mais les rapports C/N sont extrêmement élevés, des valeurs
de ceux ci égaux ou supérieurs à 20 étant caractéristiques du mode d'hl~ùfica­

tion mauvais et très incomplet presque toujours reCOIlDU sous lande à Q~q~~~~iq.

En dépit de réactions très acides, le complexe d' échc'Ulge est saturé en­
tre les 2/3 et les 3/4 de sa capacité, cette derrd.ère de 24 à 30 meq. pour 100
gr. ét,:mt très élevée compte tenu de la n3.tuI'e du sol. L'étude de la. fraction
argileuse de l'horizon GA 10-3 no conduit cependant pas à des conclusions tr'..s
nettes: on y trouve, associée à un probable mélange de méte~alloysite et de
fire clay, une assez forte proportion de goethite, une telle composiiion ne
rendant que diffi ment compte des capacités minérales d' écllaIlGe mesUTées.
Parmi les éléments échangeables, la magnésie est nettemont dodnante, la Ch8.LZ
étant néanmoins présente en quantité nullement négligeable; la potasse est très
faible, sa concentration relativement limitée en surface indiquant soit que son
transfert depuis les horizons profonds n'a pas eu le temps de se produire~ soit
un comportement oligotrophe envers cet élément du Gleich<llJ.1§:.. Dans le cas et à
titre plutôt exceptionnel, 10 sodium paraitrait avoir un comportement assez
semblable à celui du potassium, la véritable raison de sa légère diminution du
haut en bas du profil pouvant cependant C3tre une proportion un peu plus élevée
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de sédiments en provenance des zones de départ ferréÙli tiques (débris de "mamou")
en surface qu'en profondeur, les teneurs en sodium échnngoable des Sols Ferralli­
tiques croissant, comme 011 le verra, très nettement le long de leurs profils.

Les chlorures solubles ne sont présents qu'en très faibles quanti tés,
des traces en étant seulement retenues tout à fait en surface.

Le phosphore de réserve est relativement satisfais1lllt, d'autant que le
sol en parait également pourvu sur toute son épaisseur, mais ici l'on peut crain­
dre une très forte rétrogradation de cet élément le rendant difficilement utili­
sable par les plantes.

Les teneurs en oligoéléments de l 'horizon GA 10-1 ne se différencient
pas de celles les plus généralement trouvées dans l'ensemble des sols de l'île.

Dans leur état actuel les Ferrallitites Brun Rouge foncé de ruisselle­
ment sont considérées comme des terres stériles. La. cause principale parait
bien en ~tre leur végétation dense de fougères ne tolérant pas la concurrence
d'autres plantes et induisant sous son couvert un mode d 'humification extrême­
ment défavorable, les très hauts rapports c/N qui y correspondent ne permettant
pas la minéralisation de l'azote. Ce défaut no pout être corrigé que progressi­
vement par remplacement dirigé de la fougère par dl autres plantes d'abord suffi­
samment rustiques mais génératrices d'humus doux et actif (Llbizzia fale,ata ou
même plus simplement bourao), lesquelles pourront à leur tour préparer :::a place
à des plantes plus exigeantes. Lorsque ce stade sera atteint, il faudra évidem­
ment corriger la déficience potassique et, sans doute aussi, le dés:3:].uilibre cal­
cium-magnésium ct les réactions excessivement acides par apport de sable coral­
lien, la question des besoins réels en phosphore ne pouvant guère être résolue
que par des essais directs.

Uno possibilité plus rapide de mise en valeur serait d'y effectuer,
sur défrichement direct de la lande à fougères, un semis de MeJJ.!.H:.fLli1:-l,rm1iJJ.oJZQ:.
en vue d'une exploitation pastorale, cette graminée d'assez bonne v&~eur four·­
ragère étant une des rares plantes susceptibles de r8sister victorieusement à
la concurrence du Gleichenia et de s'adapter immédiatement à l' humus de type
particulier laissé par ce dernier. Néanmoins les réussites d'ores et déjà o:~te­

nues dans cette voie en Polynésie Française (plateau de Taravao par exemple)
l'ont été sur des sols tout aussi pauvres sinon plus à bien des points de vue
et présentant le même mode d 'humificc:t::.on., mais nettement mieux pou.-:,·'..l.S en ma­
tière organique totale et à très fortes réserves en phosphore. De plus, du point
de vue de l' acquisition d'un potentiel de fertilité réellement satisfaisant du
sol lui m~me, le pâturage à ï·!elinis constitue une impasse de par le mode même
d'humification sous son couvert assez voisin de celui de la lande à fougères.

2 - 3 - 2 - Ferrallitites Brun Rouge foncé d'épandage

Elles sont, pour la plus grande part de leur masse, formées de produits
en provenance de Sols Ferrallitiques, mis en suspension dans l'eau lors de l' €::a­
sion de ces derniers et venant se sédimenter dans les plaines côtières du ver­
sant sous le vent de l'11e. La. stagnation, évaporation et infiltration de ces
eaux en zones suffisamment planes, la floculation des fractions granulométriques
fines par les processus déjà indiqués ou leur piégeage par une végétation her­
bacée dense sont à l'origine de cette sédimentation. Néanmoins une certa5.n8
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quantité de fractions granulométriques plus grossières s'y trouve presque tou­
jours mélangée en proportions du reste variablesen fonction de l'emplacement et
de la state considérée.

Contrairement aux Ferrallitites de ruissellement, la végétation y est
vigoureuse et diversifiée, avec notamment cocotiers et bananiers de belle venue
et couvert herbacé dense et fourni de pas(j;lum conjugatum et Commelina nudiflora
assez souvent remplacés par l'Urena lobata paka).

, Des sols de ce type existent tout le long de la côte sous le vent de
Mangareva, mais c'est surtout d'Apeakava à Ganhutu qu'on en reconnai t les plus
grandes surfaces.

Nous en avons étudié deux profils, GA 18, à égale distance d'Apeakava
et de Takou, au lieu dit Taaroa, sous beaux cocotiers et couvert particulière­
ment dense de Paspalum con.jugatum et Commelina nudifloro., et GA 41, à 50 m du
cimetière de Takou en direction du littoral, sous couvert arboré discontinu de
cocotiers, Albizzia, manguier, bourao, bananiers et m~me type de végétation
herbacée.

C'est le profil GA 18 que nous décrivons

0-3 cm : Brun olive, matière organique médiocrement abondante mais humification
paraissant active, enracinement limité; texture argileuse, absence de débris de
roche altérée; non structuré, consistance grasse et onctueuse; excessivement
humide après une assez forte pluie. Ce petit horizon correspond en réalité à un
dépôt actuel,ce qui justifie l'inorganisation de sa structure et sa non exploi­
tation par les racines.

3-20 cm : Brun olive, humus actif lié à la fraction minérale mais médiocrement
abondant, bonne exploration par les racines; texture argilo limoneuse, absence
de débris de roche altérée reconnaissable; structure nuciforme moyennement large
assez peu stable mais très bonne friabilité; capacité utile pour l'eau parais­
sant importante et se combinant à un drainage interne très satisfaisant. Passage
assez brusque à

20--80 cm : Brun olive piquetée de jaune et d'ardoise, non ou très peu humifère
mais bonne pénétration des racines; texture apparemment sablo argileuse avec
nombreux débris fins de roche complètement altérée; structure schisteuse à poly­
édrique faible, consistance assez onctueuse et grasse mais assez bonne friabi­
lité; très humide en place avec tendance à l'engorgement (après assez forte "
pluie). Passage brutal à :

80 cm et au delà : Nouvel horizon brun olive argilo limoneux identique, sauf en
ce qui concerne son caractère non humifère et sa structure continue, à l'horizon
3-20 cm.

V.Lorphologiquement, le profil GA 41 se distingue de GA 18 par une couleur
plus franchement brun rouge, la présence sur toute l'épaisseur du profil de dé­
bris assez abondants de "mamou", uns structure mieUx marquée et un meilleur
drainage interne en profondeur.
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Les différences de composition granulométrique d'un profil à l'autre,
comme d'un horizon ou plutôt d'une state à l'autre, sont sous la dépendance des
variatidms très capricieuses de l'alluvionnement lui même. L'on notera cepen­
dant une assez bonne stabilité de la somme argile + limon de l'ordre de 60 à
70 %de la masse du sol.

Si la microporosité est élevée dans tous les cas, la macroporosité est
beaucoup plus variable, surtout en profondeur, l'horizon 41-2 en ayant une ex­
cellente mais non l' horizon 18-2 dont l' humidi té, au moment de son prélèvement,
équivaut à une valeur du pF de 1,9 trop basse rr.ême après une fOl'te pluie et qui
justifie la tendance à l'engorgement noté à l'examen morphologique.

La matière organique n'est pas plus abondante en surface et l'est beau­
coup moins en profondeur que dans les Ferrallitites Brun Rouge de ruissellcoent,
mais l'azote est deux fois plus abondant entre 0 et 25 cm et le rapport C/N,
encore un peu élevé dans GA 41, devient tout à fait satisfaisant dans GA 18, ce
qui correspond bien à une matière humique liée et active biologiquement.

A des réactions très acides correspondent des coefficients de satura­
tion de 50 à 55 %en surfa.ce et voisins de 40 %en profondeur, plus élevés que
la mesure du pH ne le laissait prévoir. La capacité minérale d'échange est très
élevée pour des Ferrallitites, particulièrement dans GA 18 dont l'argile est en
grande partie de la montmorillonite, la présence de celle ci pouvant ne pas
~tre étrangère au médiocre drainage interne et à la tendance à l'engorgement du'
sous sol correspondant. Les capacités d'échange moins élevées le long du profil
41 et la meilleure macroporosité de son sous sol para:iirnion't indiquer que c'est
de l'halloysite ou métahalloysite qui en constituerait la majorité de la frac­
tion argileuse. La chaux échangeable, tout en restant supérieure à 3 meq. pour
100 gr dans le cas le plus défavorable, reste toujours plus ou moins nettement
subordonnée à la magnésie. La potasse est très faible en dépit du très beau dé­
veloppement végétatif de plantes exigeantes en cet élément tel que le cocotier
et le bananier, la quantité particulièrement réduite qu'on en trouve dans GA
18-2 paraissant indiquer qu'en dépit du carac tère extr~mement juvénile du sol
son transfert,sous la pression des besoins des plantes,peut être extrêmement
rapide vers l'horizon de surface. Les teneurs en sodium, un peu plus fortes en
surface qu'en profondeur et sensiblement plus élevées dans le profil 41, ne
peuvent être mise en rapport avec les chlorures solubles reconnus seulement en
quantités très faibles, pratiquement identiques dans les deux profils et aug­
mentant plutôt avec la profondeur.

L'on remarquera la grande stabilité des teneurs en phosphore de réser­
ve de l'ensemble des Sols Colluviaux-Alluviaux dérivant de formations ferraIli­
tiques, mais si elles sont assez satisfaisantes en ell€SillêmES,on peut douter,
dans le cas présent, de leur facile mise à la disposition des plantes.

Les oligoéléments, recherchés dans l'horizon 18-1, y ont été trouvés
aux doses les plus génÉralement reconnus dans l'ensemble des sols de Mangareva.

Il est particulièrement intéressant de constater que les Ferrallites
Brun Rouge d'épandage sont généralement considérées coome parmi les sols les
plus fertiles de l'île,alors qu'elles ne se différencient réellement des Ferral­
lites Brun Rouge de ruissellement,considérées comme stériles,que par leur mode
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d'humification induit par un couvert végétal différent. Si cette constatation
peut rendre optimiste quant aux possibilités de mise en valeur des Ferralliti­
tes de ruissellement, nous n'en croyons pas moins que cette fertilité actuelle,
empiriquement notée,ticnt surtout à un mode d'exploitation extensif et discon­
tinu sous un couvert arboré assez dense fournissant par ses fruits des produits
de cueillette,mais risque d'être fort précaire et fragile dans d'autres condi­
tions. Elle ne pourrait sans doute pas se maintenir après plusieurs cultures
annuelles sarclées répétées, ni même sous plantations arborées ou arbustives
auxquelles seraient demandées une grosse production à l'unité de surface cor­
respondant à de fortes exportations d'azote et de potasse. En conséquence, leur
promotion à un oode d' agriculture intensif exigerait certainement des aoendements
calcaires à une dose permettant de relever le pH d'environ une unité, la pro­
tection des surfaces afin d'y maintenir de bonnes conditions d'humification et
des fumures assez abondantes, certainement à dominance potassique, mais sans pour
autant oublier l'azote pour des cultures annuelles sarclées ou des caféières sans
ombrage ni, sans doute le phosphore pour l'élevage.

Classe III - Sols Calcimorphes

La présence de sols sableux calcaires sur toute la frange littorale
des plaines côtières de Mangareva parait, comme dans beaucoup d'autres 1.1es
hautes du Pacifique Sud, correspondre à un récent relèvement du niveau de base
d'origine eustatique d'environ 1,50 m. Il s'agirait de plagesde sable corallien
soulevées, les preuves réelles d'un tel rélèvement que nous avons pu noter se
limitant cependant à quelques rares grès de plages lapiézis entre Ati touiti et
Rildtea. Les sols étudiés étant toujours formés de seuls matériaux sableux ou
tout au plus finement graveleux et ne semblant jamais reposer, au dessus de
l'actuel niveau de la mer, sur un récif corallien en place, ils pourraient aussi
être considérés comme formés sur des "cayes littorales" ayant délimitées, en
arrière d'elles mêmes, des zones lagunaires ultérieurement dessalées et plus ou
moins comblées par des sédiments. Ce comblement par des sédiôents du revers de
ces plages ou cayes est d'ailleurs couramment observé à Mangareva (cf profils
GA 35, 38 et 24). Lorsque les apports de sédiments sont particulièrement abon­
dants, ils peuvent aller jusqu'à recouvrir complètement ces formations sableuses,
comme c'est fréquemment le cas surtout le long de la côte sous le vent. Mais,
très fréquemment aussi, ces sédiments d'origine volcanique sont seulement venus
se mélanger à la partie superficielle des formations de sable corallien dont
les S01,1s sols restent formés de calcaire apparemment pur • Néanmoins, au niveau
de ces sous sols, on trouve des traces de fer et manganèse nettement plus impor­
tantes que dans les sols des Touamotou étudiés en même temps, alors que leurs
teneurs en la plupart des macro' ou microéléments qui auraient pu y être forte­
ment accrus par une pollution d'origine volcanique y restent sensiblement les
mêmes (Al,Si,Ti,Cu,Ni, Co, Cr, Cs). Ceci doit vraiseoblement être rapporté aux
conditions d'hydromorphisme régnant, au moins en profondeur, dans les zones dé­
primées remplies de sédiments d'origine volcanique reconnues sur leur revers:
le fer et le manganèse rédUits, passant à l'état soluble dans ces conditions,
peuvent être entrainées par la nappe phréatique à écoulement lent en direction
du littoral et venir ainsi polluer les horizons profonds des sols sableux coral­
liens. Ces conditions d'hydromorphisme, liées beaucoup plus au quasi affleure­
ment de la nappe phréatique en charge dans les zones arrières littorales dépri­
mées des plaines côtières qu'à une perméabilité insuffisante, peuvent du reste
s'étendra aux sols calcimorphes eux mêmes.
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Mais il n'est pas moins intéressant de remarquer qu'en dépit de teneurs
en silice très notables des eaux d'infiltration du massif volcanique de Mangare­
va, les horizons profonds de sable corallien n'en contiennent que des traces de
même ordre de grandeur par kilo que celles présentes dans un litre de ces eaux.
Ceci pourrait constituer un argument en faveur du piégeage de la silice en solu­
tion par les sédiments d'origine volcanique.

Les teneurs en magnésie des sols sableux coralliens de la bordure de
Mangareva sont nettement inférieures à celles des sols coralliens des Touamotou:
la raison en est certainement l'origine biologique différente des sables, formés
ici de débris coquillers et de polypiers, organismes à aragonite, alors que les
sables des Touamotou sont à foraminifères, organismes à calcite. De cette faible
teneur en magnésie de carbonates quasi purs,résultent des teneurs un peu plus
élevées en chaux totale des sables calcaires des Gambiers que de ceux des Toua­
motou.

Par rapport aux Sols Calcimorphes des atolls, ceux de Mangareva se dif­
férencient également par l'absence de concentration très élevée de phosphore en
surface, par des teneurs en soufre total environ deux fois plus faibles et par
l'inexistence d'horizons superficieles d'humus brut basique. Les teneurs consi­
dérables en phosphore de certaines surfaces de sols d'atolls paraissent dues à
des imprégnations de guano, beaucoup plus rares et même généralement inexistantes
en bordure des Hes hautes. Les raisons des différences de teneur en soufre sont
plus difficilement explicables, les calcaires à aragonite des atolls en conte­
nant la même proportion que ceux à calcite et la migration de cet élément le long
des profils Paraissant assez peu marquée; peut être une fixation plus importante
des sulfates de l'eau de mer intervient elle dans le cas des îles basses. L'ab­
sence d ' individualisation d' horizons d' humus brut basique superficiels peut te­
nir à la fois de ce que de tels horizons s'observent, presque toujours, sur subs­
tratum pierreux et non sableux et au manque de soufre et de phosphore en quan­
tité suffisante pour permettre à la matière organique de conserver la teneur de
1 %de soufre et phosphore par rapport au carbone qui lui est probablement né­
cessaire pour s'accumuler à l'état d'humus brut basique ou neutre.

Seule la série que nous avons qualifiée de modale répond exactement à
la définition des Sols Humo Carbonatés.

De leur remaniement en surface par des apports argilo limoneux en pro­
venance du massif volcanique, les sols de la série suivante peuvent être consi­
dérés comme en intergrade aux Rendzines noires ou grises. Leur engorgement par
l'eau de la nappe phréatique en charge à faible profondeur peut, de plus, leur
conférer un.caractère supplémentaire hydromorphe.

1 - 1 - Sols Humo Carbonatés modaux

Sans doute moins répandus au total que ceux remarues en surface par des
apports, on peut néanmoins les reconnaitre fréquemment le long du littoral, tant
sur la côte au vent que sur la cate sous le vent. Ils occupent préférentielle­
ment les zones de bourrelets de plage bien marqués.
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Nous en avons étudié deux profils typiques, GA 17 dans la petite baie
suivant celle de Takou et dominée par la pointe Teone-ei, sous assez beaux coco­
tiers et végétation herbacée de jachère dense et diversifiée (nombreuses légu­
mineuses), et GA 33 sous couvert arboré et arbustif dense et couvert herbacé de
graminées et fougères ombrophiles. Le profil GA 7 de la plaine d'Atiahoa, sous
cocoteraie maladive et hautes graminées, que nous avons classé dans la même sé­
rie de sols, parait avoir été légèrement pollué en surface par des apports de
sédiments d'origine volcanique.

C'est le profil GA 17 que nous décrivons.

0-25 cm : Noir grisâtre, franchement hlli~fère, enracinement très dense et bien
réparti dans la masse; texture sableuse grossière avec,semble-t-il, petites
quantités d'argile et limon; structure grumeleuse faible, très meuble et "souf­
flée" à la suite d'une culture sarclée récente; très frais à la suite d'une
assez forte pluie mais néanmoins bien ressuyé. Passage semi progressif à :

25-50 cm (environ) : Gris franc, un peu humifère, bon enfoncement des racines;
texture sableuse grossière; structure particulaire large, friabilité excessive;
très humide en place après une assez forte pluie en dépit d'un drainage interne
certainement excellent. Passage rapide mais capricieux quant à la profondeur à :

50 cm (environ) et au delà: Blanc avec nuance gris rosâtre, quelques traces
humifères le long des trajets de grosses racines s'enfonçant; texture sableuse
grossière; structure particulaire large, friabilité élevée; très humide en place
sans que la nappe en charge soit cependant atteinte à 125 cm de profondeur.

Par rapport au profil GA 17, le profil GA 33 présente un horizon super­
ficiel moins épais mais plus fortement humifère et sa texture en profondeur est
encore plus grossière. Contrairement aux deux précédents, le profil GA 7, dont
la texture sableuse est par ailleurs moins grossière, n'a pas été prélevé immé­
diatement après une assez forte pluie; par contre la nappe libre en charge y
est atteinte à 90 cm,alors qu'elle ne l'était pas à 1,25 m dans GA 17 et 33.

Pour ces trois profils, le calcaire mesuré au calcimètre aussi bien
que calculé à partir du dosage de la chaux totale dépasse 80 %en surface et
90 %en profondeur de la masse du sol séché à l'air. w calcaire actif, nettement
plus faible dans le profil 17, pourrait indiquer un caractère extrêmement juvé­
nile de celui ci, les débris coralliens ni ayant pas eu le temps de se "corroder"
à l'air et au contact de l'humus; ce point de vue parait confirmé par de faibles
valeurs du potentiel capillaire jusqu'à pF 1,9 et l'ar la qUantité très limitée
de fractions fines trouvées dans son horizon de surface.

En dehors de cette individualisation de calcaire très fin dont est
certainement constitué la très grande majorité des argiles et limons mis en eV1­
dence dans l 'horizon de surface, les sables coralliens forrœ::~~ l'essentiel
de la masse du sol, la proportion des sables grossiers, généralement dominants,
variant malgré tout largement d'un profil à l'autre.

La forte humidité hygroscopique et la capacité maximum de rétention
pour l'eau très élevée de l'horizon 33-1 sont certainement à rapporter à sa ri­
chesse en matière organique. La microporosité utile est élevée et la macroporo­
sité très élevée quel que soit l'horizon ou le profil considéré, l'écart entre
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la quantité d'eau retenue à un potentiel capillaire de 1~9 et à la capacité ma­
ximum (pF 0) étant particulièrement considérable. Les circonstances ayant voulu
que les échantillons représentatifs des profils 17 et 33 aient été prélevées
immédiatement après une assez forte pluie, leur humidité en place correspond à
des valeurs du pF de l'ordre de 1,9 en profondeur et d'un peu plus de 2 en sur­
face, en dépit d'un apparent bon ressuyage de cette dernière. Dans le cas du
profil 7, l'horizon de surface, pour une valeur du pF nettement inférieure à 3,
apparait fraîche sans plus, la valeur anormale trouvée en profondeur tenant à
son engorgement par la nappe phréatique.

L'humus est très nettement concentré en surface où il peut tendre à
s'accumuler (GA 33-1), une épaisseur plus grande de l'horizon correspondant
s'accompagnant d'une teneur moindre en matière organique devant sans doute ~tre

rapportée à des remaniements par les cultures. C'est probablement aussi à 11 ac­
tion des cultures annuelles sarclées sur les conditions d'humification qu'on
peut attribuer les variations quelque peu désordonnées du rapport C/U, celui
vérifié à plusieurs reprises de l'horizon 17-2 n'en étant pas moins aberrant;
de tels sols, à leur état d'équilibre humique sous végétation naturelle~ parais­
sent devoir présenter des rapports C/N voisins de 10 ou m~me parfois inférieurs
à cette valeur (cf profil GA 33).

Les réactions en présence de calcaire libre sont évidemment basiques,
avec des PI supérieurs à 8 en profondeur mais s'abaissant à 7,5 dans l'horizon
de surface du fait de l'action acidifiante ou plut8t neutralisante de l'humus.
Les capacités d'échange,pratiquement nulles en profondeur, sont fonction en sur­
face du taux de matière organique dont le pouvoir d'adsorption spécifique est
voisin de 200 meq. pour 100 gr. Par rapport à la capacité d'échange, la magné­
sie déterminée comme "échangeable" n'est présente qu'en quantité modérée à assez
faible en surface, celle déterminée comme telle en sous sol étant en réalité
"soluble". La potasse tend ·à se concentrer très nettement en surface tout en y
restant faible, les sous sols pouvant en être quasi totalement dépourvus, même
et surtout dans l'horizon 7-3 engorgé par la nappe phréatique en charge à une
vingtaine de mètres du littoral. Du reste, le sodium est également très faible
avec un minimum de teneur dans les horizons intermédiaires 7-2~ 17-2 et 33-2.

De m~me, en dépit de l'immédiate proximité de la mer~ les chlorures
solubles sont souvent indosables, de faibles traces pouvant seulement en être
mis en évidence en profondeur et dans l' horizon très fortement humifère 33-1 •

La magnésie totale augmentant en général le long des profils ne repré­
sente pas plus de 0,3 à 1 %de la chaux. Le phosphore, satisfaisant sans plus
en surface, devient faible à très faible en sous sol, preuve probable d'une as­
sez grande avidité des plantes envers cet élément mais aussi d'une notable mobi­
lité de celui-ci. Le soufre varie plus d'un profil à l'autre que le long du m~me

profil, les teneurs en étant comprises entre 0~2 et 0,35 %exprimés en SÜ}.

La plupart des oligoéléments recherchés ne sont présents qu'en faible
quantité dans le profil GA 17, le strontium très abondant et le manganèse rela­
tivement satisfaisant mis à part. Dans de tels sols, l'alumine~ la silice et le
titane ne se trouvent qu'à des doses de très loin plus faibles que la plupart
des oligoéléments classiques dans les sols formés aux dépens des roches volca­
niques, le fer bien que beaucoup mieux représenté pouvant y ~tre également con­
sidéré comme un microélément.
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En défrichement direct de la végétation naturelle ou d'une vieille
jachère, ces Sols Humo Carbonatés sableux peuvent apparaître très fertiles sauf
pour quelques cultures particulièrement sensibles à la chlorose calcique (caféier
par exemple). Mais, dans ces conditions, les réserves humiques actives s'épui­
sent très rapidement et, à une alimentation pléthorique en azote, succède très
rapidement une carence en ce même élément. De même, la potasse, si limitée qu'en
soient les teneurs dans de tels sols, y est très mal retenœ sur le complexe dl é­
change et donc sous illle forme très facilement assimilable qui peut faire illu­
sion pendant quelque temps. La capacité d'échange et le maintien d'illle cohésion
suffisante y sont uniquement fonction de la quantité et de la qualité de la ma­
tière organique, la décomposition rapide de cette dernière ayant des conséquen­
ces graves aussi bien sur leurs propriétés physiques que physicochimiques.
L'action neutralisante et chelatante, très importante vis à vis de l'assimilabi­
lité en présence de calcaire libre de la p'lupart des oligoéléments, fer et man­
ganèse, mais aussi zinc, cuivre, vanadium, cobalt, etc .. dont ces sols sont
fort mal pourvus, se trouve également fortement réduite ou annulée par une telle
décomposition accélérée de la matière organique.

Les arrosages certainement excessifs auxquels se croient tenus les pro­
ducteurs maraichers locaux ont comme conséquence de provoquer un lessivage de
l'azote au fur et à mesure de sa nitrification et de la potasse au t'ur et à me­
sure de sa désorption. le surestimation de la part des praticiens des besc:.ns en
eau tient à trois causes se renforçant les unes les autres.

- Rupture des liaisons capillaires dans la partie superficielle de sols très
sableux fréquemment travaillés et exposés à l'ensoleillement direct, d'où
desséchement rapide mais limité à quelques centimètre de ceux-ci.

- Appréciation empirique des besoins en eau par la quantité qui en est néces­
saire pour provoquer l'état de "luisance" du sol, lequel correspond ici à une
capacité maximum de rétention de très loin plus élevé (plusieurs m3 par are)
que les valeurs pF 1,8 à 2 du potentiel capillaire au dessous desquelles il
ne faudrait pas descendre.

- Effets de sécheresse physiologique liés aux nécroses et chloroses provoquées
par les déficiences en azote, potasse et éventuellement carences en oligoélé­
Dents, ces déficiences et carences étant elles même provoquées par la combi­
naison de l'exposition des sols à l'ensoleillement direct et les arrosages
excessifs lessivants.

En conséquence, il serait certainement nécessaire, pour que de t<ùles
cultures maraichères ne correspondent pas à un mode d' exploitation "minier"
sans lendemain, de réduire dans illle très large proportion les apports d'eau par
arrosage et de les remplacer par illle technique de culture sous paillis (mulch)
évitant à la fois l'exposition des terres travaillés à l'ensoleillement direct
et la rupture des liaisons capillaires de leurs premiers centimètres. Il n'en
conviendra d'ailleurs pas moins de leur apporter des doses suffisantes d'en­
grais qui, en ce qui concerne l'azote et la potasse au moins, devront être fré­
quemment répétées plut8t que massives.

Pour les cultures arborées (cocotier, arbre à pain), arbustives (agru­
mes) ou semi pérennes couvrantes (bananier) susceptibles de présenter de l'in­
té~t dans de tels sols, la question de l'enrichissement ou tout au moins de la
restitution de la potasse exportée nous parait dominer les autres. A titre
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d' èxempl~ un calcul simple indi!pe <pB Jaquantité de ,cet éléme~t prLoent sous forme
échangeable sur 1 mètre d'épaisseur - et les réserves totales risquant aussi
d'en ~tre très limitées - ne correspondent qu'aux exportations provoquées par
une production, sans restitution des déchets de récolte,de 1 tonne de coprah à
l 'hectare pendant 3 à 4 ans au maximum. Dans certains cas, et notamment pour
les agrumes, une attention peut être plus grande encore qu'à celle en manganèse
et fer, devra ~tre portéeaux possibles carences en d'autres oligoéléments, en
particulier en zinc e t cuivre.

Ils se différencient essentiellement et d'ailleurs uniquement des pré­
cédents par la présence de quantités assez importantes de sédiments d'origine
volcanique mélangés à leurs horizons superficiels humifères. L'épaisseur de ceux
ci est celle que l'on peut logiquement attribuer à la couche arable antérieure­
ment travaillé: 25 à 30 cm. Les horizons inférieurs, formés de sable corallien
pratiquement pur, présentent les mêmes caractéristiques et propriétés morphologi­
ques, structurales, hydroliques, physicochimiques et chimiques que les Sols Humo­
Carbonatés modaux.

C'est au revers des bourrelets de plage ou aux emplacements ou de tels
bourrelets sont mal marqués que l'on reconnait préférentiellement les sols de
cette série. Nous en avons étudié deux profils typiques, GA 14 dans la plaine
de Vaituatai sous vieille cocoteraie d'aspect fort médiocre et couvert herbacé
haut et dense à Sorghum, Lantana et S'tachytarpheta, GA 30 dans la partie N de la
plaine de Rikitéa sous cocoteraie de meilleur aspect, à la limite d'une brousse
subligneuse très dense et d'un jardin maraicher. Le profil GA 29, sous jachère
d'un an et dont l'étude analytique a été limitée au seul horizon de surface, fai t
plutôt terme de passage (intergrade) aux Sols Colluviaux AlluviauX Brun Gris re­
maniés calcaires.

C'est le profil GA 30 que nous décrivons, la coupe pédologique du pro-
fil,14 étant d'ailleurs identique. h', , '," .. 'l,

0-20 cm : Brun gris très foncé, fortement humifère, racines formant lacis dense
entre 0 et 3 cm puis nombreuses et bien réparties dans la masse; texture appa­
remment sabio limoneuse; structure d'abord grenue à grumeleuse IJ!lÏ.s finement
nuciforme médiocrement stable, cohésion médiocre, friabilité très élevée; drai­
nage interne plut8t excessif. Passage assez brutal à :

20-30 cm : Brun gris encore foncé, assez humifère, racines de cocotiers princi­
palement assez nombreuses; texture sablo argileuse; macrostructure polyédrique
large à prismatique faible, microstructure'particulaire assez grossière, assez
tassé en place mais s'effritant très bien; drainage interne paraissant nettement
mais rapide qu'au dessus 'et au dessous., Passage brutal à :

30-70 cm : Blanc légèrement grisâtre passant progressivement à blanc pur, très
faiblement humifère puis non humifère, quelques grosses racines de cocotier s'en­
fonçant; texture sableuse de plus en plus grossière vers le bas; structure par­
ticulaire grossière, faible cohésion; franchement humide en place en dépit d'une
macroporosité certainement très élevée. Passage insensible à :

70 cm et au delà: Blanc pur, sable grossier corallien très humide puis tendance
à l'engorgement au delà de 90 cm~ sans que la nappe libre ait été cependant at­
teinte à 1 ,25 m.

. . .1...



- 49 -

Tout en étant encore très importante, la proportion de calcaire reste
inférieure à 80 %de la masse du sol séchée à l'air sur les 30 premiers centi­
mètres de surface, mais passe à 95 %en profondeur. Le calcaire actif, élevé à
très élevé, n'en reste pas moins assez variable en fonction non de la proportion
de sédiments d'origine vOlcani9.ue mélangés mais de celle du calcaire très fin
vraisemblablement reprécipi té (cf quanti té "d'argile" de 14-3 et 30-3 comparé au
pourcentage de calcaire actif).

Néanmoins, la plus grande partie de l'argile et du linon des horizons
superficiels humifères correspond certainement aux apports de sédinents terri­
gènes.

Du fait de la présence de ces sédiments terrigènes contenant, d'après
l'étude des argiles 'lui en ont été extraites, des produits amorphes vraisembla­
blement de la famille des allophanes, l'hygroscopicité des horizons supérieurs
est assez élevée, ce qui n'empêche pas leur microporosité utile et leur macropo­
rosité d'~tre encore très satisfaisantesà élevée~ L'écart entre le pouvoir de
rétention maximum pour l'eau et la quanti té de celle ci retenue à pF 1,9 y est
cependant moins considérable 'lue dans les sous sols correspondant ou dans les
horizons homologues de Sols Humo Carbonatés modaux. Bien que les prélèvements
aient été faits, dans le cas, au cours d'une période de relative sécheresse pen­
dant laquelle les producteurs maraichers locaux passaient une partie notable de
leurs journées à arroser des sols de ce type, l'humidité en place des horizons
humifères supérieurs a été trouvée très voisine de "l'hunidité équivalente" cor­
respondant à pF 3,0, pour s'abaisser au dessous de cette valeur en sous sol.

La matière organique est franchement abondante sur une épaisseur très
satisfaisante, mais l'on remarquera qu'elle est presque deux fois plus faible
dans GA 29-1 après un ou deux ans de cultures sarclées, la déperdition corres­
pondante d'azote étant d'environ 3 tonnes à l' hec tare, dix fois supérieure sans
doute à la quantité de cet élément ayant réellement servi à l'alimentation des
plantes cultivées. Les rapports C/N de l'ordre de 11 à 12 entre 0 et 20 cm sont
corrects vis à vis de teneurs élevées en matière organique, d'autant qu' elles
s'abaissent en sous sol au dessous de 10.

L'on ne note pas de différence nette deréaction lc loog des profils entre
Sols Humo Carbonatés modaux et remaniés par des apports, l'horizon 29-1 lui même
quoique modérément calcaire présentant un pH de 7,5. La réaction moins fortement
basique des horizons de surface que de profondeur est donc beaucoup plus sous la
dépendance de l'humus que de la quantité de carbonates présente. Par contre, une
part notable de la capacité d'échange de ces m~mes horizons supérieurs est cer­
tainement à rapporter à la quantité de sédiments terrigènes qu'ils contiennent,
d'autant que l'étude de l'argile extraite de l'horizon 14-1 y met en évidence,
en plus d' aragonite correspondant à des calcaires coquillers et à madréporaires,
de la métahalloysite et des produits amorphes, ces derniers ayant de fortes
chances d'être de l'allophane.

Les teneurs en magnésie échangeable Cll para échangeable des horizons su­
périeurs humifères sont relativement faibles rapportées à la capacité d'échange,
des déficiences éventuelles en cet élément demeurant néanmoins très improbables,
d'autant qu'une certaine quantité de MgO semi soluble peut être extraite des ho­
rizons profonds. Par contre, les quantités de potasse échangeable présentes de­
meurent toujours très insuffisantes en surface bien qu' y étant quasi totalement
concentrées, les horizons non humifères profonds en étant dépourvus à un point
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rarement atteint dans des sols; on notera également qu'à la suite probablement
des cultures maraichères sarclées qui y ont été conduites, les quantités de po­
tasse présentes dans GA 29-1 sont deux fois plus faibles que celles des horizons
homologues 14-1 et 30-1. Le sodium échangeable n'est pas plus abondant que dans
les Sols Humo Carbonatés modaux et sa répartition est la même le long des pro­
fils. On peut dire sensiblement la même chose des chlorures solubles.

Le phosphore de réserve en arrive, dans les horizons superficiels de ces
sols, à être non seulement satisfaisant mais même abondant, une part de ces ré­
serves pouvant avoir migré sous la pression des besoins de la végétation depuis
les horizons profonds qui en sont fort médiocrement pourvus, mais une autre é­
tant vraisemblablement apportée par les sédiments terrigènes, les Sols Collu­
viaux Alluviaux Brun Gris eutrophes formés à partir de sédiments de même origine
en étant eux mêmes bien pourvus. Les réserves en magnésie sont assez limitées et
passent par un minimum juste au dessous des horizons humifères, celles trouvées
en surface étant sans doute "d'origine basaltique" et un accroissement des te­
neurs en cet élément en profondeur étant très généralement observé dans les Sols
Humo Carbonatés sableux que nous avons eu l'occasion d'étudier dans de nombreuses
tles françaises du Pacifique. Si les ~uantités de chaux totale sont nettement
réduites en surface vis à vis des Sols Humo Carbonatés modaux, elles sont les
mêmes en profondeur où, du fait de moindres teneurs en sulfates et surtout en
magnésie, elles dépassent significativement celles trouvées dans les sols d'a­
tolls.

Les déterminations d'oligoéléments effectuées dans l'horizon 14-1 mon­
trent que celui ci en est nettement mieux pourvu que les horizons homologues des
Sols Humo Carbonatés modaux, le zinc, le cuivre et le vanadium y étant cependant
un peu faibles tandis que le strontium reste très élevé. Les teneurs en oligoélé­
ments sont du reste très voisines de celles trouvées dans l'horizon superficiel
du Sol Colluvio-Alluvial Brun Gris eutrophe remanié calcaire (GA 35-1 ).

Vis à vis de leur utilisation agricole les Sols Humo Carbonatés rama­
mes en surface présentent, au moins au niveau de leur couche arable. quelques
aVffiïtages sur les Sols Humo Carbonatés modaux: existence d'une capacité miné­
rale d'échange, cohésion et liaisons capillaires entre particules ou agrégats
terreux un peu meilleures bien qu'encore insuffisantes, écarts moins grands
quoi~le toujours très élevés entre les quantités d'eau réellement utiles à leur
apporter et celles excessives qu'à partir d'une appréciation inexacte de la
question, le cultivateur croit utile de leur fournir, moindres risques de caren­
ces en oligoéléments, teneurs encore plus satisfaisantes en phosphore.

Néanmoins les problèmes posés par leur mise en valeur restent à très
peu de chose près identiques, les deux principales difficultés en étant exacte­
ment les mêmes : épuisement extrêmement rapide, sans grand profit pour les cul­
ture~ des réserves humiques actives et de l'azote facilement minéralisable de
leurs surfaces travaillées et exposées directement au rayonnement solaire, grave
déficience potassique.

Les moyens à mettre en oeuvre, les erreurs à éviter, les mesures et
techniques d'aménagement et de protection, les modalités d'emplOi des engrais
compensateurs des exportations ou correcteurs de déficiences y seront donc aussi
les mêmes.
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Ils correspondent, dans des zones légèrement déprimées à l'arrière des
bourrelets de plage, à des Sols Humo Carbonatés remaniés en surface par des ap­
ports où l'engorgement, à partir d'une nappe phréatique battante, remonte jus­
qu'aux horizons enrichis en sédiments terrigènes. Il en résulte une mobilité du
fer contenu dans ces sédiments qui vient constituer un horizon de gley tacheté
bleu vert clair et rouilleux sur fond blanc livide, au niveau des sables calcai~

res sous-jacents.

Ce type de sol est assez peu répandu à Mangareva et les seules surfaces
de quelque étendue que nous y avons reconnues se situent dans les plaines d'A­
péakava et de Kirimiro. C'est dans cette dernière que nous en avons étudié un
profil, sous cocoteraie misérable et couvert herbacé ras de Chrysopogon acicula­
tus associé à une petite cypéracée et à quelques touffes de Paspalum cf orbicu­
~ et Elephantopus.

0-20 cm : Brun Gris très foncé, assez fortement humifère, bonne répartition dans
la masse de nombreuses racines et radicelles; texture apparemment limono argi­
leuse; structure nuciforme à polyédrique moyennement large et stable, consis­
tance assez meuble et friable, un peu onctueux au toucher; comportement vis à
vis de l'eau paraissant correct. Passage rapide à :

20-35 cm : Gris bleuté foncé avec taches rouilleuses à contours diffus, encore
franchement humifère, racines relativement nombreuses mais peu de radicelles;
texture sablo argileuse; structure polyédrique large instable passant à massive,
consistance onctueuse; rétention vis à vis de l'eau excessive. Passage très pro­
gressif à :

35-70 cm : Gris bleuté clair avec taches rouilleuses à contour diffus et mouche­
tures noires (charbon de bois), très peu humifère, quelques racines pénétrant;
sable assez fin associé à une certaine quantité d'argile; structure grumeleuse
très instable passant à continue, enduit très onctueux recouvrant les grains de
sable corallien; non engorgé mais rétention pour l'eau manifestement excessive.
Passage progressif à

70-90 cm : Gris très clair avec taches ocre jaune, non ou très peu humifère,
très peu de racines pénétrant; texture sableuse encore associée à une fraction
notable très fine argilo calcaire; structure continue, toucher onctueux; exces­
sivement humide à la limite de l'engorgement. Passage progressif à :

90-125 cm et au delà: Blanc livide avec taches jaune rouilleuses, non humifère,
quelques racines mortes, texture sableuse grossière; structure continue, complé­
tement engorgé par l'eau, nappe libre,atteinte à 1 mètre.

En dépit d'une proportion d'argile encore très notable et de la pré­
sence de tachœferrugineuses, la proportion de calcaire ramené au poids du sol
séché à l'air dépasse 80 %entre 25 et 45 cm et 95 %de 80 à 90 cm. Si les quan­
tités élevées d'argile et de limon de l'horizon tout à fait supérieur sont cer­
tainement à rapporter aux sédiments d'origine terrigène, la nujorité de l'argile
de l'horizon 13-2 et la quasi totalité de celle de l'horizon 13-3 sont consti­
tuées de calcaire très fin. Du reste, l'étude spectrographique de l'argile ex­
traite de GA 13-3 ne met en évidence aucun produit phylliteux, mais seulement
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de l' aragonite dominante et de la calcite, cette dernière pouvant provenir soit
d'organismes, assez rares dans les sables coralliens de l'île, dont le test en
est formé, soit d'une reprécipitation de calcaire cryptocristallin sous cette
forme. Ceci correspond également à une "activité" particulièrement élevée du
calcaire entre 25 et 90 cm.

Les mesures du pF montrent qu'au moment du prélèvement l'horizon de sur­
face 13-1 était parfaitement ressuyé, 1 'horizon 13-2 étant franchement humide
sans plus. L'échantillonnage des horizons profonds ayant da ~tre fait à la sonde,
une bonne partie de l'eau en a été expurgé et 1 'humidité du sol frais déterminée
au laboratoire y est certainement inférieure à celle présente en place.

A part peut être une légère tendance à l' élévation du rapport CIN, le
comportement de la matière organique ne parait pas très différent de celui recon­
nu dans les autres sols formés sur sable corallien.

Si la réaction est également très voisine en surface de celle des au­
tres séI1.es de Sols Humo Carbonatés, l'accroissement du pH avec la profondeur y
apparait moins sensible sous l'effet peut ~tre des sols de fer solubles. La capa­
cité d'échange des divers horizons est uniquement fonction de la matière organi­
que et de la quantité de sédiments fins terrigènes qu'ils contiennent, le cal­
caire cryptocristallin ne possédant pas de propriétés d'adsorption canonique.
Les teneurs et comportement des éléments échangeables ou solubles, magnésium,
potassium et sodium sont les m~mes que dans les deux séries de sols précé-
dents, la carence potassique y étant cependant encore plus accentuée. L'on peut
dire sensiblement la même chose des chlorures solubles, de la chaux, magnésie,
phosphore et soufre to tale

En ce qui concerne les oligoéléments recherchés dans l'échantillon de
profondeur GA 13-3, les principales différences par rapport aux autres Sols Humo
Carbonatés sont des teneurs, aisément prévisibles du reste,en fer et, quoiqu'à
un moindre degré.,. en manganèse plus élevées.Par contre, on notera que l'alumine
et la silice notamment n' y sont encore présenies qu'en quantité particulièrement
faible, même en tant que microéléments.

En dépit d'un risque peut être moindre de décomposition accélérée des
réserves humiques actives et d'une mobilité plus grande du fer et du manganèse,
les possibilités de ces sols hydromorphisés risquent d'~tre plut8t inférieures
à celles des autres Sols Humo Carbonatés. Beaucoup de plantes cultivées, arborées
ou arbustives notamment, risquent dé· ml supporter l'engorgement et les conditions
plus ou moins franchement réductrices des sous sols.

Revenir à la culture du taro qui, d'après certains indices, a da y ~tre

antérieurement pratiquée serait encore leur meilleure utilisation, avec possi­
bilité de production maraichère de type européen sur des diguettes résultant de
l'aménagement. 1-1ais, en tout état de cause, l'apport d'engrais potassiques y
serait une nécessité avec laquelle il serait sans doute vain de chercher a~s

accommodements.
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Classe IV - Vertisols et Paravertisols

Une importante extention des sols à caractère vertique plus ou
moins bien marqué est, sans doute, la principale originalité de la pédologie
des Gambier par rapport à celle des autres archipels d'origine volcanique
de la Polynésie Française où l'on n'en reconnaît que très rarement. A Man­
gareva, en effet, les Sols Vertiques ou Paravertiques sont nettement dominants
au flanc des pentes du versant sous le vent de l'île depuis la pointe Koutu­
puhi-puhi jusqu'à la pointe Mutai-utea. De plus, on les retrouve sur le ver­
sant au vent où, associés à des Sols juvéniles d'Erosion, ils recouvrent très
souvent les extrémités des arêtes secondaires au-dessous d'une soixantaine
de mètres d'altitude.

Leur position en flanc de pentes fortes à très fortes en ferait des
Vertisols Lithosoliques. Néanmoins, leur caractère vertique se manifestant par
une couleur gris-noir très foncé indépendamment de leur teneur en matière or­
ganique et, surtout en sous sol, par une structure polyédrique à prismatique
large, une cohésion très forte et une macroporosité très faible, n'est pas
toujours assez accusé pour que l'on puisse les considérer comme des Vertisols
typiques. Un fréquent début de rubéfaction de leur horizon B et des réactions
plutôt faiblement acides que neutres s'y opposent également. L'on a plutôt
affaire à des termes de passage (intergrade), avec accentuation de la largeur
de la structure, de la cohésion et diminution de la macroporâsité, entre Sols
Bruns Eutrophes de pentes vertiques et Ferrisols. L'étude de leur fraction
minérale fine confirme du reste ce point de vue : on y trouve, selon les pro­
fils ou les horizons, des proportions variables de montmorillonite, d'hallo­
ysite ou métahalloysite et de goethite. De tels intergrades entre Vertisols
Lithomorphes et Sols Rouges tropicaux, ces derniers encore mal définis (1),
paraissent du reste assez répandus dans les Hes océaniques tropicales à cli­
mat assez régulièrement humide et formés à partir de venues volcaniques basi­
ques, Nouvelles-Hébrides (2) et Antilles Françaises (3) notamment.

En fonction de ce qui précède, c'est le terme que nous avons adopté
pour désigner ces sols. Selon qu'ils seront sur très fortes pentes, relative­
ment peu épais, mélangés de nombreux débris de roche non ou peu altérée ou,
au contraire, sur des pentes moins accusées et relativement profonds, . nous
en distinguerons trois sous groupes ou séries'

.../ ...

(1) Cf HillIDEL (F.X.): Compte rendu d'une tournée commune au Cameroun et au
Tchad effectuée par des pédologues et des géologues - Bull.Biblio. Pédo­
logie ORSTOM, T 14, fasc.3, 1965, pp Il - 12

(2) : Résultats encore non publiés du centre ORSTOM de Nouméa

(3) : Cf.COlMET - DAAGE (F. )et LAGACHE (P.): Caractéristiques de quelques
groupes de sols dérivés de roches volcaniques aux Antilles Françaises ­
Cahiers Pédo.ORSTOM, vol.3, fasc 2,1965, pp 91 - 121
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C'est sur des pentes dont le pourcentage dépasse fréquemment 100 %
(45 Q ) et ne s'abaisse que rarement au-dessous de 70 %qu'on les reconnaît,
fréquemment associés à des Sols d'Erosion humifères mais beaucoup plus répan­
dus au total que ces derniers. En dépit de telles déclivités, leur épaisseur
n'est nullement négligeable et la proportion élevée de pierres, cailloux et
graviers qu'ils contiennent n'empêche pas l'argile d'être très abondante dans
la terre fine et, de par sa nature montmorillonitique, de conférer aux sols
un caractère vertique bien marqué. Un fréquent début de rubéfaction de l'hori­
zon B et la présence d'un peu d'halloysite, métahalloysite et goethite dans
celui-ci indiquent cependant déjà leur tendance à passer aux Sols Rouges tro­
picaux.

l - l - l : Sols Bruns Vertiques régurisés intergrade aux Sols d'Erosion

Formés sur tufs, ils sont relativement rares.

Leur principal intérêt est plut8t d'ordre scientifique car, de par
surtout leur épaisse arène d'altération et le caractère assez finement struc­
turé de leur horizon superficiel, ils présentent d'assez étroits liens de pa­
renté avec les Vertisols lithomorphes grumosoliques de Nouvelle-Calédonie,
BlaCk Earth d'Australie et Shallow Black Soils de l'Inde. Mais, d'autre part,
leur distinction d'avec les Sols d'Erosion proprement dit est assez délicate
et, à la limite,artificielle comme on peut s'en rendre compte par comparaison
avec le profil GAl6 caractéristique de ces derniers.

Le profil GA 39 que nous décrivons de ces Sols Brun VertiquES réguri­
sés a été reconnu à la pointe Tepaeturu,le long de l'ancienne piste, sous for­
mation à Miscanthus relativement peu dense à cet endroit.

o - 20 cm : Brun Gris très foncé, médiocrement humifère, assez bonne réparti­
tion du lac:ls radiculaire; texture apparemment sablo limoneuse, les sables
correspondant à des débris tuffeux peu à moyennement altérés; structure nuci­
forme assez large très stable, compact et très cohérent en place mais devenant
friable une fois travaillé; paraît n'avoir qu'une très faible capacité utile
pour l'eau et un assez médiocre drainage interne en place d'où risque d'engor­
gemen1s et de dessications excessives se succédant. Passage serni progressif
par apophyses diffuses à :

20 - 80 cm et au-delà: Moucheté de brun jaune et de gris foncé, non humifère,
racines ne pénétrant pas au-delà de 35 cm; texture granulo à sablo limoneuse
correspondant à une arène d'altération de tuf scoriacé; structure pseudo gra­
veleuse grossière, consistance ferme et brisante en place s'effritant sous le
choc; bon drainage interne probable.

De par son profil de type AC, sa texture assez grossière et sa fai­
ble microporosité le rendant très sensible à la sécheresse (humidité. du sol
frais voisine du point de flétrissement), un tel sol pourrait être qualifié
d'extrêmement juvénile, voire subsquelettique, si, même et surtout en sous sol,
son hygroscopicité déjà importante et sa capacité d'échange élevée ne s'f
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opposaient. Sa macroporosité large (écart entre p F 1,9 et capacité maximum
pour l'eau) assez considérable surtout en surface est à mettre en rapport
avec une structure elle même assez large de type grumosolique; néanmoins, la
mesure de la macroporosité large sur échantillon d'un sol très cohérent en
place mais s'effritant facilement, comme c'est ici le cas, présente une signi­
fication douteuse à moins d'être effectuée sur micromanolithe, ce qui n'a pas
été possible.

En dépit de la couleur très foncée de l'horizon A, la matière or­
ganique n'y est que médiocrement abondante. Le rapport C/N, d'une valeur as­
sez normale de 12,7 en surface, passe à plus de 20 en profondeur, sans qu'il
soit possible d'en tirer de conclusion précise, compte tenu de la très faible
quantité de matière organique qu'on y trouve et,surtout,du fait qu'un S'eul
profil de sol de ce type ait été étudié.

A des réactions neutres et même faiblement alcalines en profondeur
correspondent des coefficients de saturation de 93 et 100 %. La capacité d'é­
change est à tel point élevée vis à vis des teneurs en matière organique et
argile; même si cette dernière est de la montmorillonite, qu'en profondeur sur­
tout elle doit être pour une large part attribuée à une "activité physicochi­
Inique" des fractions sableuses. La magnésie échangeable très abondante domine
assez nettement la chaux tandis que, contrairement au sodium, la potasse é­
changeable tend nettement à se concentrer aU niveau de l'horizon superficiel
!lumifère où sa teneur, acceptable en elle même, apparaît néanmoins trop faible
par rapport à celle en magnésie, ce déséquilibre K/Mg s'accentuant considéra­
blement en profondeur.

l - l - 2 : Sols Bruns Vertiques pierreux intergrade aux Sols d'Erosion

Fonnés aussi bien sur tufs que sur roche massives ou éboulis, ils
sont, contrairement aux précédents, très répandus sur les surfaces en très
fortes pèntes du versant au vent comme sur un certain nombre de celles du
versant sous le vent de Mangareva.

Ils correspondent à une série de sols bien défini à profil A (B) C
de 60 cm de développement, dont 20 à 25 pour un horizon humifère à structure
nucifonne grossière passant progressivement à un horizon (B) à structure po­
lyédrique large ou prismatique plus ou moins nettement rubéfié à sa base.

Contrairement aux Sols Bruns Vertiques intergrade aux Sols Fersial­
litiques, le Panium maximum et des légumineuses lianiformes s'intègrent assez
couramment à la végétation qui les recouvrent, l'association Miscanthus
Paspalum cf orl:>iculare y restant néanmoins dominante"

Trois profils en ont été étudiés, G A 8 en contrebas immédiat de
la ligne de crête secondaire où monte la piste, 200 m avant Atiahoa en direc­
tion de Gatavaké, G A 9 au flanc N Wde la plaine de Kiriiniro, au dessus de la
piste en direction de Gatavaké, et GA 43 au S Wd' ilkaputu au flanc de la ligne
de crête se prolongeant par la pointe Teauo-uo. Les différences entre ces
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trois profils tiennent à la nature de la roche sous jacente, tufs pour GA 8
et 9, éboulis rocheux pour GA 43 et àla végétation qui les recouvre: Panium
maximum pour GA 8, association Miscanthus - Paspalum pour GA9, légumineuses
lianiformes étouffant le Miscanthus pour GA43. De plus, le profil GA 43 pré­
sente un caractère plus pierreux. et une rubéfaction mieux marquée de la base
de son horizon (B). C'est ce dernier que nous décrivons à titre d'exemple.

o - 15 cm : Brun gris très foncé, franchement humifère, racines nombreuses
bien réparties; texture apparemment limono pierreuse avec nombreux débris de
roche généralement peu altérée; structure nuciforme grossière stable, assez
compact en place mais sleffritant bien quoiqu'en assez grosses mottes; très
sec au moment du prélèvement, drainage interne satisfaisant par espaces lacu­
naires assez larges entre les mottes terreuses. Passage très progressif à :

15 - 30 cm : Brun foncé grisâtre, encore assez humifère, racines assez nom­
breuses surtout au contact des pierres; texture limono à argilo pierreuse,
nombreux débris de roche peu altérée; structure pOlyédrique très large à pris­
matique avec faces s'emboitant, forte cohésion en place, effritage facile
seulement en grosses mottes; drainage interne encore satisfaisant à l'état
suffisamment sec par assez larges fentes ouvertes. Passage serni progressif
avec interposition de lit pierreux à :

30 - 60 cm : Brun foncé rougeâtre, de plus en plus rouge brun vers le bas,
trajets d'anciennes racines marqués par remplissages humifères, racines ac­
tuelles pénétrant seulement par les fentes; texture argilo pierreuse, débris
et blocs de roche peu altérée; structure polyédrique très large à prismatique
moins stable qu'au dessus, très compact, un peu plastique; à peine frais au
moment du prélèvement, drainage interne probablement médiocre.

60 c~ et au delà : Pénétration de terre rouge brune dans les fentes et espaces
lacunaires entre les grosses pierres et blocs de roche. Si la proportion de
gros cailloux éliminés lors des prélèvements est assez variable d'un profil
à l'autre, celle des débris graveleux de roche plus ou moins altérée y est
sensiblement constante, les horizons superficiels en contenant plus que les
profonds. Ceci n'emp~che pas l'argile d'être presque toujours la fraction gra­
nulométrique dominante; néanmoins elle est accompagnée d'une quantité nette­
ment plus importante de limon ou sable fin en surface qu'en profondeur. Cette
argilitisation plus poussée de l'horizon (B),accompagnée de rubéfaction, con­
firme l'origine complexe de ces sols suggéréepar leur examen.morphologique.
La partie supérieure de leur profil est certainement très enrichie en produits
de ruissellement (débris de roche altérée) alors que leur base est constituée
des seuls produits d'altération de la roche sous jacente.

Le caractère assez "séchant" de ces sols est marqué par des humi­
dités en place nettement inférieures à celle correspondant à p F 3,0 sur une
épaisseur de 50 cm ét pouvant approcher ou même atteindre le point de flétris­
sement (p F 4,2) en surface (GA 43 - 1). De plus, si la microporosité utile
est assez variable d'un profil comme d 'lm horizon à un autre, la macroporo­
sité totale (éc~t entre p F 3,0 et capacité maximum pour l'eau) est assez
limitée en sous sol.
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Les teneurs en matière organique, moyennes à stltisfaisantes sene
plus en surface, sont encore notables en profondeur, celles trouvées en sous
sol dans le profil 43 paraissent cependant anonnales. Le rapport C/N de 13 à
13,5 en surface et ne s'abaissant que peu le long du profil témoigne d'une
humification plutôt pénible ne pennett~nt guère de compter sur une minéralisa­
tion rapide de l'azote.

En dépit de pH variant de 5,6 à 6,7 S[l!lS raisons bien apparentes, le
coefficient de saturation voisin de 95% est remarquablement stable d'un pro­
fil comme d'un horizon à l'autre. Il n'en est pas tout à fait de même de la
capacité d'échange qui, bien que restant élevée dans tous les cas, varie assez
nettement surtout en fonction de la teneur en argile et, Sans doute aussi, de
la nature de celle-ci: l'étude de la frnction inférieure à 2 microns extraite
de l'horizon GA 9-2 met en évidence de la montmorillonite associée à un peu
d'halloysite, métahalloysite et goethite. La chaux et la magnésie échangeables
sont toutes deux très abondantes mais, selon les profils, l'un ou l'autre de
ces éléments domine plus ou moins nettement. La potasse échangeable est, dan~

deux des trois profils étudiés, relativement satisfaisante en surface où elle
se concentre très nettement. Le sodium a un comportement inverse : augmentant
le long du profil, il peut devenir assez abondant en profondeur. Dans le pro­
fil GA 8, le mieux pourvu en sodium, il n'a pas été trouvé la moindre trace
de chlorures solubles.

Contrairement à la majorité des sols précédemment pnssés en re~,

les réserves de phosphore recherchées dans le profil GA 9 sont très faibles :
cette faiblesse des réserves en phosphore, s'accompagnant d'ailleurs d'une
forte proportion de celles ci facilement extractibles et contrastant fréquem­
ment avec de fortes teneurs en ce même élément des sols d'apports de même
origine lithologique, s'observe du reste souvent dans les Sols Vertiques li­
thosoliques des tles du Pacifique que nous aVons eu l'occasion d'étudier.

Les oligoéléments recherchés dans l'horizon 9 - l Y sont présents en
q~tités sensiblement identiques à celles les plus souvent trouvées dans
l'ensemble des sols de l'tle formés à partir d'un matériel volcanique; le
chrome et le molybdine y sont cependant un peu plus faibles, une carence en
ce dernier élément apparaissant néanmoins très peu probable, la teneur recon­
nueen étant encore assez satisfaisante tandis que la réaction très peu acide,
la richesse en chaux et la proportion limitée de goethite doivent plutôt en
favoriser l'assimilation par les plantes.

Par rapport aux précédents, on les reconnatt sur des pentes un peu
moins accusées mais qui ne peuvent être qu'exceptionnellement qualifiées de
modérées. Ils s'en distinguent morphologiquement par un développement en
épaisseur généralement quoique non obligatoirement plus important de leur
profil et, surtout, par un caractère fenné et une comp.<J.cité nettement plus
forte, une perméabilité et macroporosité nettement plus faible de leur hori­
zon (B) à 0, structure massive plutôt que polyédrique large ou prismatique•
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Bien que la rubéfaction de ce même horizon (B) ne soit pns toujours très BC­

cus~ le stade dtévolution pédologique plus posssé atteint est marqué par le
remplacement quasi complet, au moins en sous sol, de la montmorillonite par
de lthalloysite et métaha1loys~te, avec généralement abaissement corrélatif
de la capacité dt échange et du coefficient de saturation.

1 - 2 - 1: Bruns Vertiques pierreux typiques intergrnde auX Sols Fer­
siallitiques

Ce sont sans doute les plus répandus des Paravertisols de l'île:
ils y occupent la majorité des très fortes pentes du versant sous le vent
auxquelles ils confèrent leur aspect physionimique particulier par la végé­
tation dense et haute à Miscanthus (Aheo) qui les recouvrent.

Leur distinction d'avec les Sols Bruns Vertiques pierreux intergra­
de aux Sols dtErosion,basée beaucoup plus sur la structure massive, la compa­
cité plus élevée et la macroporosi té plus faible de leur horizon (B) que sur
le développement en épaisseur de leur profil ou le pourcentage encore très
élevé des pentes, est assez délicate et, à la limite, artificielle.

Sous "jungle" à aheo dense et haute et sur pente de l'ordre de
75 %, deux profils en ont été étudiés, GA 15 aux trois qur.rt de la monté du
col où passe la piste de Rikitea à Kirimiro et à yOm environ au-dessus du
tracé de cette piste, et GA 31 à la base du flanc S Wde la ligne de crête
secondaire se prolongeant par la pointe Matai-utea. OJ;l remarquera que si GA
31 est un sol de bas de pente, GA 15 dont nous donnons la description est un
sol de haut de pente.

o - 5 dm : Brun gris extrêmement foncé quasi noir, fortement humifère, laois
de racines et radicelles; texture apparemment limono argileuseavec quelques
cailloux de basalte peu altérée; structure nuciforme grossière médiocrement
stable, consistance grasse; franchement humide en place (après pluie), drai­
nage interne déjà assez lent; passage progressif à

5 - 45 cm : Brun gris très foncé, encore nettement humifère, assez bonne péné­
tration et répartition des racines dans la masse; texture apparamment argilo­
limoneuse entre de grosses pierres de basalte peu altérée; structure polyé­
drique large à fac~luisantes assez instable, consistance grasse et onctueuse;
terre fraîche eh place, drainage interne médiocre. Passage progressif à :

45 - 75. cm et au-delà : Terre fine chamois foncé en remplissage entre grosse
pierres et Dlocs rocheux de basalte qu'elle cimente, non humifère, rares ra­
cines pénétrant avec difficulté et seulement jusqu'à une soixantaine de cen­
timètres ; texture apparemment argilo-caillouteuse entre pierres et blocs
rocheux; structure polyédrique faible passant à massive, consistance très
compac~e, grasse et collante; très faible porosité et perméabilité en place•
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Contrairement à ce que l'examen morphologique laissait prévoir, le
limon est aussi abondant que l'argile sauf dans l'horizon profond 31 - 3 ou
l'argile est nettement dominante, les sables étant en revanche peu abondants.
L'écart entre les valeurs du potentiel capillaire à pF 4, 2 et 3 sur au moins
45 cm d'épaisseur permet à ces sols d'avoir une bonne capacité utile pour l'eau
leur permettant, contrairement aux Sols Bruns Vertiques intergrade au Sols
d'Erosion, de bien conserver la fraicheur. Si, conformément à leur caractère
grumosolique, leur macroporosité utile reste satisfaisante sensiblement sur
la même épaisseur, il n'en est plus du tout de même au niveau de leur horizon
brun plus ou moins rougeâtre profond, les écarts très fnibles entre valeur du
potentiel capillaire à pF 3 et capacité maximum de rétention pour l'eau y
étant certainement en rapport avec une infiltration très difficile de celle-
ci et donc une pennéabilité très réduite.

L'observation directe confirme ce point de vue, de l'eau ayant rem­
pli après une pluie le fond du trou creusé pour l'étude du profil GA 31, ne
s'étant pas infiltré après plusieurs jours. On notera aussi l'hygroscopicité
des échantillons correspondants au profil GA 15, trop réduite pour des sols
finement texturés à rnontmorilloni~e oU'halloysite vraie.

La matière organique est assez abondante et,surtout,ne décroit que
très progressivement le long des profils. Le rapport C/N élevé ou même tout à
fait en surface très élevé (GA 15 - 1) décroit nettement avec la profondeur
pour en arriver à Hre inférieur à 10 dans l'horizon brun rougeâtre. L'abon­
dance de la matière organique et la décroissance régulière du rapport C/N le
long des profils paraît être l'indication d'une humification lente mais com­
plète de l'abondante masse de déchets végétaux fournie par la végétation dense
de Ï'iiscanthus.

A des valeurs du pH ne s'écartant guère de 5,8, correspondent ce­
pendant des coefficients de saturation un peu plus variables que dans les
Sols Bruns Vertiques intergrade aux Sols d'Erosion quoiqu'encore les plus sou­
vent compris entre 80 et 90%. Les capacités d'échange, rapportées au taux de
matière organique et de fractions granulométriques fines,y sont également net­
tement plus faibles. C'est surtout le cas pour le profil de haut de pente GA
15 dont une étude de l'argile extraite de l'horizon 15 - 2 met en évidence un
probable mélange de métahalloysite et fire clay associé à de l'hématite et,
indication probable d'une grande mobilité" de la silice, un peu de cristobalite.
Les capacités d'échange plus élevées associées à une hygroscopicité plus forte
le long du profil de bas de pente GA 31 peuvent être l'indication soit de la
présence de petites quantités de montmorillo~te, soit de quantités notables
d'halloysite vraie hydratée plutôt que de métahalloysite et fire clay.

La chaux et la magnésie sont adsorbées en quanti té3 assez élevées
et sensiblement équivalentes sur le complexe d'échange; la potasse, comme pres­
que toujours nettement concentrée au voisinage de la surface,est beaucoup plus
abondante dans le profil GA 15 qui en est assez bien pourvu que dans le profil
GA 31, le sodium modérément abondant tendant plutôt à se concentrer en pro­
fondeur.
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Contrairement à ce que l'examen morphologique Imssait prévoir, le
limon est aussi abondant que l t argile sauf dans l'horizon profond 31 - 3 ou
l'argile est nettement dominante, les sables étant en revanche peu abondants.
L'écart entre les valeurs du potentiel capillaire à pF 4, 2 et 3 sur au moins
45 cm d'épaisseur penne:t à ces sols d'avoir une bonne capacité 'utile pour l'eau
leur pennettant, contrairement aux Sols Bruns Vertiques intergrade au Sols
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la même épaisseur, il n'en est plus du tout de même au niveau de leur horizon
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potentiel capillaire à pF 3 et capacité maximum de rétention pour l'eau y
étant certainement en rapport avec une infiltration très difficile de celle-
ci et donc une perméabilité très réduite.

L'observation directe confirme ce point de vue, de l'eau ayant rem­
pli après une pluie le fond du trou creusé pour l'étude du profil GA 31, ne
s'étant pas infiltré après plusieurs jours. On notera aussi l'hygroscopicité
des éc1k~tillons correspondants au profil GA 15, trop réduite pour des sols
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fait en surface très élevé (GA 15 - 1) décroi t nettement avec la profondeur
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dance de la matière organique et la décroissance régulière du rapport clN le
long des profils parait être l'indication d'une humification lente mais com­
plète de l'abondante masse de déchets végétaux fournie par la végétation dense
de ~iiscanthus.

A des valeurs du pH ne s'écartant guère de 5,8, correspondent ce­
pendant des coefficients de saturation un peu plus variables que dans les
Sols Bruns Vertiques intergrade aux Sols d'Erosion quoiqu'encore les plus sou­
vent compris entre 80 et 90%.' Les capacités d'échange, rapportées au taux de
matière organique et de fractions granulométriques fines,y sont également net­
tement plus faibles. C'est surtout le cas pour le profil de haut de pente GA
15 dont une étude de l'argile extraite de l'horizon 15 - 2 met en évidence un
probable mélange de métahalloysite et fire clay associé à de l'hématite et,
indication probable d'une grande mobilité' de la silice, un peu de cristobalite.
Les capacités d'échange plus élevées associées à une hygroscopicité plus forte
le long du profil de bas de pente GA 31 peuvent être l'indication soit de la
présence de petites quantités de montmorillo~te, soit de quantités notables
d'halloysite vraie hydratée plutôt que de métahalloysite et fire clay.

La chaux et la magnésie sont adsorbées en quantitésassez élevées
et sensiblement équivalentes sur le complexe d'échange; la potasse, comme pres­
que toujours nettement concentrée au voisinage de la surface,est beaucoup plus
abondante dans le profil GA 15 qui en est assez bien pourvu que dans le profil
GA 31, le Bodium modérément abondant tendant plutôt à se concentrer en pro­
fondeur.
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Le profil 31 est le seul des 4 Sols Bruns Vertiques de Mangareva
dans lesquels le phosphore ait été dosé dont les réserves en cet élément ont
été trouvées assez satisfaisantes.

Parmi les oligoéléments recherchés dans l'horizon GA 15 - l, le
nickel, le cobalt et le chrome sont un peu moins abon~qnts qu'ailleurs dans
les sols formés à partir des roches volcaniques de Mangarevn, sans que l'on
puisse parler d'ordre de grandeur réellement différent et moins encore de
risque de carence.

l - 2 - 2 : Sols Bruns Vertiques profonds de méplats intergrade aux
Sols Fersiallitiques

Ils correspondent aux rares surfaces en pente moyenne (25 à 40 %)
reconnus au milieu des sols précédents dont ils se distinguent par un dévelop­
pement beaucoup plus important en épaisseur de leur profil, pouvant passer en
profondeur à un Sol franchement fersiallitique ou ferrallitique,et par la bien
moindre quantité de gros débris de roche peu altérée qu'ils contiennent. Ils
ne sont bien représentés que de part et d'autre et immédiatement en contrebas
de la haute ligne de crête rejoignant les massifs des Monts Duff et Mokoto.
Nous en décrivons un profil, GA 25, reconnu sous savane demi haute à Mi scan­
thus associé à un couvert assez fourni de Paa,palum cf orb:i;9ul~ et à quelques
touffes de goyaviers et Ele~hanto~us, vers 260 m d'altitude côté sous le vent
de l'tle,irnmédiatement en contrebas NEde la Selle.

o - 15 cm : Brun gris très foncé, franchement humifère, bonne exploration des
racines; texture apparemment argilo limoneuse, quelques débris de roche al­
térée; structure nuciforme à polyédrique large médiocrement stable, consis­
tance onctueuse et grasse; franchement humide en place, drainage interne assez
médiocre. Passage progressif à :

15 - 40 cm : Brun gris foncé avec nuance bleuté, moyennement humifère, racines
encore assez nombreuses et convenablement réparties dans la masse; texture
apparemment argilo limoneuse avec fins débris de roche altérée; structure
polyédrique très large et médiocrement stable à faces luisantes, consistance
très ferme mais effritage en grosses mottes relativement facile; très frais
en place, drainage interne ni meilleur ni plus mauvais qu'au dessus. Passage
assez rapide à :

40 - 80 cm : Brun jaune foncé avec remplissages grisâtres le long de trajets
d'anciennes racines, très peu humifère, pénétration difficile et limitée à
70 cm des racines actuelles; texture apparemment argilo sableuse, d'assez
nombreux fins débris de roche altérée constituant les sables; structure pris­
matique avec tendance massive, consistance compacte et collante; très frais
en place, drainage interne certainement très médiocre. Passage très progres­
sif à :
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80 - 115 cm : Chamois assez foncé, non ou très humifère,non pénétré par les
racines; texture très nrgileuse, quelques rares débris de roche altérée; struc­
ture massive, très compacte et plastique; niveau formant pan argileux imper­
méable mais tout juste frais au moment du prélèvement. Passage brutal à :

115 - 140 cm et au delà: Rouge brun foncé, non humifère; texture argileuse
structure massive secondairement microgrenu~ encore très compact mais nette­
ment moins plastique qu'au dessus; amélioration probable du drainage interièG~

Du point de vue de la granulométrie et de la matière organique, lee
mêmes remarques que pour les Sols Bruns Vertiques pierreux typiques peuvent
être faites: on remarquera les plus fortes teneurs en sables de l'horizon
25 - 3 contrastant avec la texture extrêmement argileuse de 25 - 4, indica­
tion probable d'un remaniement par ruissellement.

Si l'on compare les quantités d'eau retenues en place au moment du
prélèvement aux valeurs du potentiel capillaire, le profil étudié apparaît
d'autant plus humide que l'horizon considéré est plus superficiel, sans doute'
à la suite de pluies récentes mais aussi comme conséquence d'une infiltration
très lente. Plus qu'à de faibles écarts entre l'humidité équivalente et la
capacité maximum pour l'eau, dont la mesure s'est du reste ici heurtée à des
difficultés d'ordre technique, la très faible perméabilité en profondeur a pu,
comme dans le cas du profil GA 31, être constatée par la non infiltration de
l'eau ayant rempli le trou de sondage.

A des réactions voisines de pH 6,0 tout le long du profil corres­
pondent des coefficients de saturation d'au moins 90 ~ sur toute l'épais­
seur des horizons humifères, mais s'abaissant ensuite jusqu'aux environs de
80 %. La capacité minérale d'échange, surtout si on la rapporte aux fractions
fines, est nettement plus élevée dans toute la partie supérieure des profils
qu'à sa base, ce qui paraît bien confirmer son origine polygénétique.et pol:r­
phasée suggérée par l'examen morphologique, un sol à faciès vertique de 80cm
d'épaisseur,pouvant s'être individualisé au-dessus d'un sol enterré fersialli­
tique sinon ferra11i tique (cf structure microgrenu au delà de 115 cm). L f étude
de l'argile extraite de l'horizon 25 - 4 met du reste seulement en évidence
de.l'halloysite et de la goethite, la présence d'halloysite plutôt que de
métahalloysite constituant une indication intéressante notamment en ce qui
concerne le comportement du sous sol profond vis à vis de l'eau.

La chaux et la magnésie échangeable sont adsorbées en quantités
absolument équivalentes sur le complexe d'échange tout le long du profil, tan­
dis que la potasse est d'autant plus nettement concentrée en surface que
l'ensemble du profil en est fort mal pourvue,le sodium présentant le compor­
tement inverse.

Les réserves en phosphore, déjà médiocres dans l'horizon tout a fait
superficiel,deviennent très faibles en profondeur.
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Le seul oligoélément présent dans l'horizon 25 - l en qUMtité un
peu différente de celles reconnus le plus souvent dans les sols formés à par­
tir du volcanisme à Mangarevll est le chrome, plus abondant sans doute en fonc­
tion d' appo!'ts en provenance du Mt Duff.

Ce sont sans doute les sols de Mangareva présentant les caractères
vertiques les plus accusés aussi bien du point de vue physique et physicoChi­
mique que morphologique: structure polyédrique très large à prismatique à
faces luisantes, compacité et absence de macroporosité en sous sol, très forte
capacité d'échange pour une part liée à la présence de montmorillonite dans .
leur fraction argileuse, réaction assez voisine de la neutralité, forte teneur
en magnésie, etc••• La coulcur tirant sur l'olive en profondeur est également
un indice d'engorgement intense lié à l'absence de macroporosité. Néanmoins,
l'individualisation préférentielle d'halloysite au niveau de la zone d'altéra­
tion de la·roche sous'jacente ne permet pas de les considérer comme des Verti­
sols tout à fait typiques.

Ce n'est pas à la limite des plaines littorales et du massif vol­
canique que l'on peut les plus fréquemment les reconnaître, mais sensiblement
à la cote 80 m. au pied sud du Nont Duff en bordure du plateau du couvent et
dans le prolongement de celui-ci jusqu'au pied du Mokoto.

Le profil sous couvert dense de Miscanthus et Paspalum cf orbicu­
lare dont nous donnons la description a été reconnu sur une pente de 30 à 40%
juste au dessus de l'extrémité ouest du plateau du couvent et à proximité immé­
diate du lieu dit Roruru.

o - 15 cm : Brun foncé, moyennement humifère, forte densité de racines, tex­
ture apparemment limoneuse, quelques débris de roche altérée; structure nuci­
forme grossière, assez compacte, friabilité moyenne; frais en place sauf les
2 ou 3 premiers centimètres superficiels, drainage assez satisfaisant. Passage
semi progressif à

15 - 40 cm : Brun gris foncé avec nuance jaunâtre, faiblement humifère, trajets
d'anciennes racines remplis de terre plus humifère, racines actuelles assez
nombreuses; texture argilo sableuse, fins débris de roche dont certains peu
altérés; structure polyédrique large, compacité élevée; très frais en place,
drainage interne très ralenti. Passage extrêmement progressif à :

40 - 65 cm: Brun olive foncé, très peu humifère, quelques racines pénétrant;
te.ture argileuse, très peu de débris de roche discernables; structure prisma­
tique à faces luisantes, consistance très compacte et fermée; apparemment très
frais ,en place, très mauvais drainage interne. Passage brutal à :
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65 - 90 cm : Gris olive avec nuance bleuâtre en place, non ou très peu humi­
fère, très rares racines pénétrant; texture argileuse devenant argilc: sableuse
à la base par apparition de débris de tufs très fortement altérés; structure
prismatique instable à faces luisantes, très compact, complètement fermé et
imperméable; tendance à l'engorgement en place se manifestant par un début de
gl~ysification. Passage progressif à :

90 - 110 cm et au-delà: Brun moucheté de gris ardoisé et d'ocre, non humifère;
texture argilo sableuse passant progressivement à gravelo argileuse par accrois­
sement de la proportion des débris de tufs en cours d'altération; structure
continue, consistance de plus en plus pseudo graveleuse par passage à l'arène
d'altératioIl; moins humide qu'au dessus, drainage interne s'améliorant avec
la profond-eur.

Sauf tout à fait en surface où, en fonction de récents apports
probables de produits de ruissellement, le limon se trouve en quantité sensi­
blement égale,l'argile est nettement dominante; au-delà de un mètre de profon­
deur la proportion des sables, surtout grossiers, augmente notablement.

L'humidité hygroscopique aussi bi~n qu'à pF 4,2 très élevée est
en rapport avec les familles d' argilES présentesà écartement de feuillets va­
riable. La microporosité utile élevée,sauf dans l'horizon le plus superficiel,
permet à de tels sols profonds d'emmagasiner beaucoup d'eau à l'intérieur de
leur profil m~me s'ils apparaissent assez séchants tout à fait en surface. Par
contre, et en accord avec les observations de terrain, la macroporosité peut
en être considérée comme nulle au dessous de 40 cm, ceci s'accompagnant évidem­
ment d'une imperméabilité à peu près totale du sous sol profond. En accord
également avec un caractère vertique ~ien marqué, la matière organique n'est
que médiocrement abondante et décroit assez rapidement le long du profil en
dépit de la couleur sombre de celui-ci; le rapport C/N par contre ne s'abais­
se que très lentement de 13,3 à Il,7 de la surface à la profondeur.

A.des réactions comprises entre 6,0 et 6,5 et tendant à s'élever
avec la profondeur correspondent des coefficients de saturation très voisins
de 95% tout le long du profil. Les capacités d'échange très élevées et crois­
sant plutôt que diminuant avec la profondeur doivent être presque entièrement
rapportées à la fraction minérale: si celle de l'horizon 2 - 3 s'explique
bien par la nature de l'argile, montmorillonite, métahalloysite et traces
d'halloysite, il n'en est plus de même de celle de l'horizon 2 - 5 où de l'hal­
loysite même associée à un peu de montmorillonite possible justifie diffici­
lement la capacité d'échange trouvée. Ici encore, il faut presque nécessaire­
ment faire intervenir une activité physicochimique élevée des fractions gra­
nulométriques grossières.

Les 18 à 20 milliéquivalents pour 100 gr.de magnésie adsorbés sur
le complexe d'échange n'empêchant pas la chaux échangeable,présente dans les
mêmes proportions,d'être elle môme très abondante, la potasse étant une fois
de plus faible et nettement concentrée en surface. Le sodium échangeable,
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par contre,est assez abondant surtout en sous sol, sa concentration au delà
de un mètre méritant d'~tre notée; les chlorures solubles n'en restent pas
moins inexistantsen surface et équivalents à moins de l~; du sodium dosé comme
échangeable en profondeur. Les réserves en phosphore n'ont pu être déterminées
avec précision, mais sont certainement très faibles même en surface.

Comme dans le cas de la plupart des sols des flancs et du pourtour
immédiat du Mont Duff, le chrome et le césium sont particulièrement abondants
parmi les oligoéléments recherchés.

Les possibilités de mise en valeur des Sols Bruns Vertiques que
nous venons de passer en revue risquent d'être assez limitées; ils sont d'ail­
leurs quasi totalement inutilisés à l'heure actuelle par la population man­
garévienne.

Les principales difficultés n'en sont pas tellement une probable
mise à la disposition difficile de leurs réserves d'azote aux plantes, ni
même leurs fréquentes déficiences phosphatées ou potassique, défauts plus ou
moins aisèment corrigeables ou compensables. Les facteurs limitants les plus
sérieux de leur productivité potentielle sont leurs pourcentages de pente réel­
lement excessi~ leur mauvais comportement vis à vis de l'eau et compacité en
sous sol.

Les cultures céréali~r~~,de maïs ou sorgho par exemple, qui con­
viendraient assez bien à de tels sols vertigues grumosoliques ne peuvent sé­
rieusement être envisagées sur des pentes aussi fortes. Il en est sensiblement
de même de l'élevage qui, si on l'envisageait malgré tout, devrait être con­
dui t de façon extrêmement ménagée et prudente afin d' éviter les risques très
sérieux d'érosion par glissements, les faibles ou médiocres teneurs en phos­
phore des sols étant également peu favorables à leur utilisation pastorale;
en la matière ce serait sans doute encore l'utilisation du LAur..qenrl, ,0-1.",0."1.
(acaria) comme paturâge arbustif qui, sauf pour les cheveaU:x, co·~v:"(.j,ll.i..1.·aH
le mieux.

La compacité et le très médiocre sinon mauvais draina~e inteyne
qui y interdisent la croissance correcte du cocotier et de l'arbre È: pain,
risquent d'avoir les mêmes effets sur le caféier arabica et les agrlllli~S dont
les exigeances sur ces points sont probablement encore plus strictes: c'est
en fonction de cette donnée absolument essentielle qu'il faut absolument se
garder de transposer les résultats obtenus en matière de culture arborée ou
arbustive sur les Sols d'Eboulis humifères aux Sols Bruns Vertiques. La va­
riété assez aberrante à toutes petites feuilles de caféier arabica, CO~U0s0Us

les divers noms de "petit moka", "café riz","bou,r~on pointu" et, en Nouvelle
Calédonie, Il café Leroy", pourrait cependant être susceptible de s'adapter à
ces conditions, mais si la qualité du produit qu'il fournit est exceptionnelle,
on ne peut malheureusement en dire autant de sa productivité. Le manguier,
l'anacardier et, dans des conditions d' aménagement convenable, le bananier
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offriraient plus de chancesde réussite, sans parler du jamelonnier, essence
arborée parmi les mieux préadaptées, mais à classer plut8t parmi des plantes
nuisibles qu'utilesà Mangareva. Une autre possibilité, intéressante surtout
à assez longue échéance, serait d'y favoriser, en partant sans doute des sur­
faces de Sols Brun Gris juvéniles d'Erosion qui leur sont associés, l'implanta­
tion et l'envahissement de Leucaena glauca. En dehors de son intérêt pastoral
et du fait du pouvoir à la fois asséchant, assainissan~ effritant et structu­
rant de son réseau radiculaire, on pourrait en espérer une amélioration consi­
dérable des caractéristiques structurales et du comportemënt :::: vis à vis de
l'eau de ces sols.

Classe VI - Sols à Mull

En région tropicale humide, cette classe est à peu près uniquement
représentée, le plus souvent en flanc de pente, par des Sols Bruns Eutro phes.
Généralement associés à des Sols d'Erosion humifères ou à certains sous groupes
de Sols d'Apport dont ils sont parfois difficiles à distinguer, ils sont assez
répandus sur beaucoup dl îles hautes du Pacifique Sud.

Compte tenu des formes du relief, de la nature des roches (tufs ba­
saltiques notamment) et des caractéristiques du climat, l'on aurait pu s'at­
tendre à ce que ce groupe de sol soit bien représenté à Mangareva. En fait,et
de même que pour les Sols d'Erosion humifèr~il n'en est rien. Les seules
surfaces notables que nous en ayons reconnues occupent l'extrémité des lignes
de crêtes secondaires délimitant la baie de Takou. Néanmoins, il convient de
rappeler, d'une part que la majorité des Sols Bruns Vertiques que nous avons
précédemment étudié peuvent être considérés comme intergrade entre Vertisols
et Sols Bruns Eutrophes, de l'autre qu'il est possible, et l'étude du profil
suivant tend à le confirmer, que ce caractère vertique soit souvent apparu à
la suite d'un déboisement et d'un mésusage des Sols Bruns Eutrophes.

Le profil GA 40 que nous décrivons a été reconnu sous vieille ca­
féière non ou très peu productive et très densément ombragre de gros Albizzia
lebbeCk, quelques dizaines de mètres en contrebas, côté Takou, de la ligne
de crête secondaire se prolongeant par la pointe Autapu.

0-20 cm : Brun foncé,franchement humifère, racines moyennement nombreuses
et plus ou moins bien réparties dans la masse; texture apparemment limoneuse,
quelques débris de roche peu altérée; structure nuciforme grossière, consis­
tance très ferme en place, bon effritage en mottes cependant un peu grossières;
appara.1t sec en place en dépit d'une pluie assez abondante dans les heures
précédentes, drainage interne excellent à excessif par espaces lacunaires
largement ouverts. Passage progressif à :
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20 - 45 cm : Brun assez foncé avec nuance légèrement rougeâtre, un peu humi­
fère, racines sensiblement aussi nombreuses qu'au dessus et plutôt mieux ré­
parties dans la masse; texture apparemment limoneuse avec débris de roche plus
ou moins altérée assez abondants; structure nuciforme assez grossière encore
assez stable, consistance ferme en place mais bon effritage en mottes plus fi­
nes qu'au dessus; assez sec, bon drainage interne. Passage très progressif à :

45 - 70 cm et au delà : Brun foncé rougeâtre, matière organique non discerna­
ble à l'oeil" , assez nombreuses racines pénétrant et s'enfonçant; texture
apparemment argileuse à limoneuse, quelques rares débris de roche altérée et
cailloux de roche non altérée; structure polyédrique assez large et médiocre­
ment stable, consistance ferme en place mais assez bon effritage; encore assez
sec en place et drainage interne satisfaisant.

On remarque immédiatement de nombreuses convergences d'ordre morpho­
logique entre ce profil et ceux des Sols Bruns Vertiques précédemment décrits.
Les différences essentielles portent sur une structure plus fine et plus sta­
ble, une bien meilleure friabilité et surtout sur un drainage interne par les
espaces intersticiels entre éléments structuraux quo l'on pourrait qualifier
d'excessif si la cause principale d'un pédoclimat sec n'en apparaissait pas
plutôt la très importante évaporotranspiration d'un couvert végétal arbustif
et arboré très fourni. On n'en conçoit pas moins facilement comment le déboi­
sement,en privant le sous sol de son armature de racines l'effritant et l'as­
séchant, pourrait favoriser l'apparition d'un caractère vertique dans un tel
profil.

La présence, très fréquemment reconnue, de nombreux trajets d'an­
ciennes grosses racinae dans la partie inférieure des profils des Sols Bruns
Vertiques corrobore cette façon de voir.

Les teneurs en argile sont beaucoup plus élevées que l'examen mor­
phologique le faisait prévoir, indication d'une microstructure très stable qui,
dégradée, risquerait également de favoriser l'apparition d'un caractère verti­
que.

L'intensité de l'évaporotranspiration et sans doute aussi du drai­
nage interne est bien mise en évidence par le fait que, même peu de temps après
une pluie moyennement abondante, la quantité d'eau contenue sur toute l'épais­
seUr ~u profil en place est à peine supérieure à celle correspondant au point
de flétrissement (pF 4,2). Cette sensibilité du sol à la sécheresse est du
reste favorisée par une assez faible microporosité utile, la macroporosité,
favorisant l' infiltration et le drainage interne étant assez élevé par oppo­
sition.

La matière organique et l'azote, assGZ abondants en surface, sont
encore présents en q~~tité notable jusqu'au delà de 60 cm. Le rapport a/N,
de 12 dans la partie supérieure du profil et devenant voisin de 10 en profon­
deur, est relativement satisfaisant pour un sol à pédo climat sec; l'on aurait
cependant pu s'attendre à le trouver un peu moins élevé sous un couvert dense
de légumineuses arborées.
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A des réactions neutres en surface et encore égales ou super~eures

à pH 6,0 en profondeun correspondent des coefficients de saturation de 100%
dans 1 'horizon superîiciel et de 9arv entre 60 et 70 cm. L'abaissement impor­
tant, en dépit d'un net accroissement de la proportion d'argile, de la capa­
cité d'échange entre les horizons 40 - 2 et 40 - 3 a de fortes chances d'être
en rapport avec une modification de la nature même de cette argile. Comme c'est
très souvent sinon généralement le cas pour tous les sols de pentes de l'fIe,
les matériaux ayant servi à la formation des horizons de surface et de pro­
fondeur ne sont sans doute pas lesm~mes, ceux-ci correspondant aux produits
d'altération de la roche sous jacente et ceux là à des produits de ruisselle­
ment.

En surface la cho.ux est adsorbée en quantité sensiblement équiva­
lente à la magnésie sur le complexe d'échange mais, en sous sol, cette dernière
devient nettement dominante. La déficience grave en potasse mise en évidence
par l'analyse ne peut qu'être encore accentuée par des teneurs en magnésie aus-
si élevées que celles présentes. Le sodium, sans être réellement abon-
dant et tout en augmentant légèrement le long du profil, n'en domine pas moins
nettement le potassium mÔme en surface.

Les réserves en phosphore sont très faibles ce qui, conjointement
avec la déficience potassique, risque de limiter considérablement les possibi­
lités agricoles d'un tel sol en l'absence de fumures convenables.

En dehors de cette double déficience en des éléments aussi impor~

tants que le phosphore et la potasse, une trop grande sensibilité ~. la séche­
resse semble être, dans le cas particulier de ce sol, un défaut sérieux; il
semblerait néanmoins asse~ facile de le corriger par diminution du couvert
jusqu'au point utile pour que le caféier arabica et les agrumes ne risquent
pas d'en souffrir, mais sans dépasser ce point afin de ne pas risquer d'in­
duire une évolution du sol dans le sens vertique.

Classe VIII - Sols à Sesquioxydes

Ils sont caractérisés par l'individualisation des oxydes métalli­
ques, fer et alumine. Sur roches basiques et sous un climat sans saison sèche
bien définie, comme c'est le cas pour la plupart des fIes hautes de la Poly­
nésie, l'évolution rapide d'une matière organique à humus bien évolué n'est
pas à prendre en considération.

Beaucoup des Sols Bruns Vertiques précédemment étudiés, de par leur
tendance à la rubéfaction de leur horizon (B) indiquant une individualisation
de l'oxyde de fer, peuvent déjà être considérés comme intergrades aux Sols
Fersiallitiques, terme que nous préférons à celui de Ferrugineux tropical.
L'ensemble des caractéristiques morphologiques, physicochimiques et chimiques
de tels sols reconnus sur les tles hautes de la Polynésie Française comme des
Nouvelles Hébrides les différencient en effet par trop des Sols Ferrugineux
tropicaux décrits ailleurs et les rapprocheraient parfois curieusement des
Sols Rouges ou Brun Rouge Méditerranéens.
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Néanmoins les sols reconnus à Mangareva dans lesquels les sesqui­
oxydes sont nettement individualisés appartiennent plutôt à la sous classe des
Sols Ferrallitiques.

l - Sols Ferrallitigues ou à faciès Ferrallitigue

Par "ferraIlitiques", il faut entendre les sols dans lesquels non
seulement la plus grande partie de l'oxyde de fer est individualisé, mais où
une partie au moins de l'alumine se trouve aussi à l'état libre, soit sous
forme de gibbsite, soit à l'état de gel. Ils correspondent schématiquement
aux sols anciennement désignés comme "latéritiques", terme abandonné comme
trop imprécis et trop mal défini.

En fait le caractère ferrallitique d'un sol est assez difficile à
établir. Si la présence de gibbsite dans la fraction argileuse, reconnue dans
l'un des profils étudiés et possible dans un autre, en fournit la preuve, son
absence ne signifie pas pour autant que le profil considéré ne soit pas au
moins légèrement ferrallitique surtout,comme c'est le cas ici, en l'absence de
concrétions (1) et en présence, dans deux au moins des profils étudiés, d'hal­
loysite,laquelle est très souvent accompagnée de produits amorphes de natures
diverses. Mais une certitude ne peut alors être acquise qu 1à la suite dl ana­
lyses chimiques longues, délicates et précises qu'il n'était pas possible
d'entreprendre dans le cadre de la présente étude. C'est pour cette raison
que nous avons été amené à utiliser, dans tous les cas douteux1J 'expression
"Ferrallitiques ou à faciès Ferrallitique".

Dans la définition de ce terme nous nous sommes surtout basés :

- Sur le développement considérable des profils en épaisseur que nous avons
dû d'ailleurs apprécier par reconstitution de ceux-ci à parti= d'observa­
tions portant sur des sols de plus en plus érodés.

- Sur la présence d'une zone de départ également très épaisse où l'organisa­
tion de la roche mère complètement altérée apparaît encore en "surimpression".
Cette zone de départ est désignée dans toute la Polynésie Française sous le
nom de "mamu". A Mangareva on y reconnait, al ternativement superposés, les
anciens niveaux de tufs, fortement argilitisés et fermés, et de basalte, sous
fonne de roche tendre fendillée SI effritant facilement en fins débris limono
sableux.

- Sur la structure micro polyédrique ou micro grenue de leur horizon B, favora­
ble au drainage interne lorsque les profils sont complets,mais entrainant
l'apparition d'un caractère fortement battant du sol lorsque l'érosion l'a­
mène en surface.

(1) Les Sols les plus fortement Ferrallitiques des territoires Français du
Pacifique ne contiennent souvent aucune concrétion : Tahiti, Tubuai,
Marquises, Loyautés, Wallis.
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- Sur la désaturation, sauf parfois en surface, du complexe d'échange. Lorsqu'
il en résulte, dans les horizons non humifères, une réaction inférieure à
pH 5,0, des quanti tés très notables d'alumine extraites apparaissent au cours
des opérations analytiques partant sur le dosage des éléments 6changeables.

Une indication utile peut également ~tre fournie par la végétation,
les surfaces de Sols Ferrallitiques correspondant très souvent dans les îles
tropicales d'origine volcanique du Pacifique Sud à la lande à Gleichen.ia. Il
doit cependant être bien précisé à ce sujet que cette lande est beaucoup plus
caractéristique des sols dégradés acides sous climat humide de toute l'Océa­
nie que des seuls Sols Ferrallitiques de cette région.

Ils n'occupent à Mangareva que de très faibles surfaces au haut de
la montée de la piste de Rikitea aU plateau du couvent. On pt·ut penser que
leur caractère non dégradé est lié à un contexte historique leur ayant épar­
gné le mésusage. Il n'en est pas moins intéressant de constater que, bien
qu'il s'agisse des seuls sols de l'île dont la nature ferrallitique a pu être
établie de façon certaine grâce à la présence de gibbsite dans leur fraction
argileuse, ils correspondent à des terres assez fertiles, parmi les mieux'
pourvuesen matière organique bien humifiée, azote et potasse, à complexe d'é­
change bien saturée sur toute l'épaisseur de leur couche arable, forts éloi­
gnées dono de l'idée que l'on se fait de "sols latéritiques".

Un profil, GA 3, en a été étudié à proximité immédiate de l'ac­
tuel cimetière de Rikitea sans assez belle caféière mélangée de bananiers,
quelque peu envahie de lantana et densément ombragéed'Albizzia et autres
espèces ligneuses (Bourao, manguier). Il correspond à une petite surface for­
mant curieusement oasis de fertilité aU milieu de la lande à Gleich~ia.

o - 15 cm : Brun Rouge foncé, humus abondant et bien lié à la fraction miné­
rale, bon enracinement bien réparti dans la masse; texture apparemment limo­
neuse, aucun débris de roche discernables; structure grumeleuse à nuciforme
stable assez grossière, assez ferme en place mais excellente friabilité en
petites mottes; aSsez sec en place, très bon drainage interne. Passage très
progressif à :

15 - 40 cm : Brun rouge foncé, humus lié encore assez abondant et diminuant
lentement le long de l 'horizon, nombreuses racines explorant bien toute la
masse; texture apparemment limoneuse; structure nuciforme assez grossière bien
marquée, consistance un peu ferme en place, mais extrêmement friable et fine­
ment motteuse par effritage; assez sec en place, très bon drainage interne.
Passage progressif à :

40 - 120 cm et au delà : D'abord rouge brun sombre puis rouge de plus en plus
vif, faiblement humifère puis non humifère, assez bon enfoncement de grosses
racines mais radicelles disparaissant au delà de 70 cm; texture apparemment
limoneuse; macrostructure polyédrique instable passant à continue, microstruc­
ture finement nuciforme ou grenue, friabilité moyenne; frais en place sans
plus, bon drainage interne.
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La dominance de 1"argile s'accentuant encore avec la profondeur,
en dépit d'une texture apparente plutôt limoneuse et d'un excellent sinon
excessif drainage interne, est certainement en rapport avec une microstructure
très stable de l'ensemble du profil.

La microporosité est assez limitée ce qui,se combinant à une éva­
porotranspiration importente dans le cas, amène le sol à se retrouver, au cours
de toute période de sécheresse un tant soit peu prolongée, sérieusement défi­
citaire en eau utile sur toute l'épaisseur du profil bien exploré par les
racines. Par centre la macroparosité large (écarts entre_capacité:IDaxim~'pour
l'eau et quant:..té de celle ci retenu à pF 1,9) est importante, en rapport avec
un drainage inC;erne excellent sinon excessif.

La matière organique très abondante, bien liée à la fraction miné­
rale et répart:.e sur une assez grande épaisseur pourrait faire considérer ce
sol comme "Fer::'allitique 'Humifère Brun"et non "Brun Rouge" en dépit de sa cou­
leur. Le rappo·:-t clN inférieur à 13 jusqu'à 30 cm indique une assez bonne hu­
mification smu doute liée à la nature du couve:r:t végétal et à~oefficient de
saturation du ,~omplexe d'échange assez élevé; son accroissement en profondeur
jusqu'à une valeur de 14, voisine de celle des horizons homologues des Sols
Ferrallitiques dégradés?doit par contre être mis sur le compte de l'évolution
pédologique elle même.

Une nette discordance apparaît entre horizons superficiels humi­
fèresà réaction voisine de la neutralité et complexe d'échange bien saturé et
horizon profond non Dlunifère à réaction fortement acide et coefficient de sa­
turation infé:-ieur à 40 ~:. Il faut certainement y voir un effet du maintien
prolongé ~'une végé~ation arbo~ée et arbustive dense conservant les éléments
qui lui sant utiles dallS un cycle d' éch..'U1ge continuel entre elle même et la
seule trêUlche du prof:'.l qu! elle explore intensément par ses racines. La capa­
cité d' éC'.hange à r:'.:.::.:':)rtor ?: la fraction minérale est une des plus faibles
reconnu a l·iangJ.revil, ['.b:"Gra::·~ion faite des Sols Humo Carbonatés; ceci est par­
ticulièr3r.:lont net à Ll base de l 'horizon humifère où, compte tenu de la quan­
tité de :natière o::,ganique présente, elle ne peut guère dépasser 7 à 8 milli­
équivalents p01œ JOO gr. Ceci est en bon accord avec la nature des argiles
extraites de l:échantillon GA 3 - 2, mélange probable de métahalloyosite et
fire clay~ goethite e'c-gibbsite, la présence de quantités notables de gib-
bsite fC'l"-.'::1i:;j:"nt la ~·~"01.'.·Te de la nature nettement ferraIlitique du sol lui­
même.

La chau;;<: échangeable, abondante en surface et encore sa'tisfaisante
à la base de l'horizon humifère, devient franchement faible en profondeur,
tandis que la diminution des teneurs en magnésie le long du profil est beau­
coup moins marquée si bien que cet élément, nettement dominé par la chaux en
surface, le. è-omine à son tour en profondeur. Contrairement à ce qui est cons­
taté presque partout ailleurs dfu~s l'île, la potasse est abondante et sa ré­
partition le long ~u profil obéit à une règle que nous avons souvent observé
lorsque les besoins des plantes en cet élément sont assez facilement couverts:
forte accumulati0n ~~nls la partie supérieure de l'horizon humifère aux dé­
pends de la r.ar~ie infé~ieure de celle ci, puis remontée des teneurs en
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profondeur. Le sodium est ici subordonné. au potassium même en profondeur, ce
q~ est rare à Mangareva.

Le point faible, du point de vue du niveau de fertilité actuel de
ce sol, est ses forts médiocres réserves en phosphore, d'autant que sa nature
ferrallitique risque d'en favoriser la rétrogradation.

Comme dans le cas des autres sols du pourtour du Mt Duff, le
chrome et le cesium sont particulièrement abondants dans l'horizon 3 - 1.
Lion remarquera néanmoins que ces fortes teneurs en chrome sont associées:~

des quantités de nickel et cobalt moins élevées que dans tous les autres sols
de l'11e formés à partir du volcanisme où ils ont été recherchées.Ceci pourrait
constituer une indication d'une possible accumulation résiduelle relative du
chrome difficile cependant à transposer au cesium.

En dehors d'une probable déficience phosphatée, sans doute corri­
geable par des apports d'engrais de préférence localisés pour échapper à la
rétrogradation, les possibilités de mise en valeur de tels sols sont limitées
paF leur fragilité à la dénudation provoquant leur désaturation, la décomposi­
tion accélérée de leurs fractions humiques actives, la dégradation de leur
macrostructure et favorisant l'érosion de la partie supérieur de leur profil
dans laquelle est concentrée la quasi totalité de leur potentiel de fertilité.
Ils devraient donc être réservés aux cultures arborées, arbustives, lianifor­
mes ou, tout au plu~ semi pérennes à fort développement végétatif (bananier,
canne à sucre), de telles considérations n'ayant plus cependant à Mangareva
qu'un intér~t assez théorique, les Sols Ferrallitiques non dégradés y occu­
pant tout au plus quelques hectares.

Contrairement aux précëdents ils sont très largement répandus :
dominants sur toutes les pentes du versant sous le vent (coté Ta~ou),de la
pointe Matai-utea à la baie de Ganutu, ils sont également bien représentés le
long du versant au vent où, généralement à mi pente, ils occupent les formes
les moins mouvementéesdu modelé. Sur pentes relativement douces, on les re­
trouve sur toute la partie est du plateau du couvent où ils enserrent les der­
niers témoins de Sols FerraIlitiques non dégradés.

Leur végétation caractéristique est la lande à Gleichenia dicho­
toma le plus souvent lépreuse et ouverte, laissant même assez souvent la pla­
ce à des étendues de sol absolument nu et ne devenant parfois haute, verdo­
yante et fournie qu'en bas de pente.

Un point important à préciser est que ces sols peuvent contenir
et surtout être recouverts, sur une proportion très notable de leur surface~

de gros cailloux et blocs rocheux d'éboulis sans en être sensiblement modifié,
ces cailloux et blocs massifs de basalte ne s'altérant pas dans ces conditions
de façon suffisante et selon le processus voulu pour en changer les caracté­
ristiques morphologiques ni les propriétés physiques, chimiques ou physico­
chimiques.
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Selon l' intensité de l'érosion ayant tronqué et plus ou moins rema­
niés leur profil, on doit ën distinguer deux types ou phases.

1-2 - l : Sols Ferrallitiques ou à faciès Ferrallitique érodés principalement
en nappe.

Sans Mre aussi nombreux que ceux profondément érodés en ravins et
"lavaka" (arrachements), ils restent relativement répandus le long du versant
sous le vent. Sur le versant au vent ils sont, sauf sur le plateau du couvent,

-!, intimement associés aUX Sols à faciès Ferrallitique remaniés par des
apports de minéraux frais et fort difficiles à distinguer de ces derniers.

L'on n'y reconnalt pas de surfaces complètement dénudées ni de ravins
s'enfonçant profondément dans l'épaisseur des profils, ce qui n'empêche

pas, lors des fortes pluies, l'eau d'y ruisseler entre les touffes de fougères
et d'y laisser sous forme de trainées plus ou moins sableuses et de micro
talwegs, des traces manifestes d'une importante érosion en nappe et ravines.

D'un point de vue morphologique, si l'horizon superficiel à humus
doux bien lié à la fraction minérale, à structure grumeleuse à nuciforme large
et stable des Sols Ferrallitiques non dégradés a complètement disparu, leur
horizon B reste épais et il ne nous a pas été possible d'atteindre à travers
lui,par les moyens de trouaison et de sondage trop limités dont nous disposions,
le "mamou" correspondant à la zone de départ. ContrEj,irement aussi à ce qui a
été quasi systématiquement observé dans le cas des Sols à faciès ~errallitiques
profondément érodés en ravins ... et "lavaka", leur horizon superficiel humifère
n'est pas, pour sa plus large part, formé de débris de "mamou" apportés par le
ruissellement.

Un profil, GA 12, en a été étudié au flanc d lune colline formant ma­
melon à sommet arrondi au-dessus de l'extrémité nord de la plaine de Kirimiro.
A l'emplacement du prélèvement de poUrcentage de pente est de l'ordre de 50%
et la végétation une lande assez ouverte à Gleichenia souffreteux.

o - 5 cm : Brun foncé avec nuance chocolat, matière organique assez abondante
mais mal décomposée, lacis dense de racines; texture apparente limoneuse,
quelques rares débris grossiers de nature non identifiable; structure grume­
leuse faible.passant à poudreuse par effritage, meuble, cohésion faible; bon
drainage interne. Passage assez rapide à :

5 - 40 cm : Beige jaune foncé, médiocrement humifère, racines assez ~o~breuses

mais le plus souvent manquant de turgescence sinon mortes; texture apparemment
limono argileuse, pas ou très peu de débris de roche; structure polyédrique
large peu stable, consistance assez compacte en place, onctueuse au toucher,
mais assez bon effri tage; bon drainage interne. Passage progressif à :

40 - no cm et au delà : Beige jaune foncé, paraissant encore faiblement humi­
fère, peu ou pas de racines s'enfonçant; texture apparemment argileuse, absen­
ce de débris de roche en cours d'altération; structure faiblement prismatique
secondairement micropolyédrique, assez compact et collant en place; drainage
interne ralenti mais encore largement suffisant, la terre paraissant même à
peine fra1che au moment du prélèvement.
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L'argile est la fraction très largement dominante même quand la tex­
ture appréciée apparaît plutôt comme limoneuse. La proportion un peu plus fai­
ble d'argile et la présence de quantités un peu plus élevéesde sable tout à
fai t en surface est à rapporter à l'érosion en nappe. La microporosité et même
la macroporosité fine (écarts entre pF 3,0 et 1,9) sont assez limitées, en rap­
port avec une assez facile dessication du sol après quelques jours sans pluies:
on notera qu'au moment du prélèvement les quantités d'eau utilisables par les
plantes étaient très faibles. Par contre la macroporosité large, condition­
nant l'infiltration et le drainage, est importante même dans l'horizon profond
très argileux et compact.

C'est beaucoup plus la qualité de la matière organique que sa quan­
tité qui laisse à désirer. Le rapport c/N de 20 ,5 en surface correspond en ef­
fet à une très mauvaise décomposition et évolution de celle-ci n'amenant que
la formation d'un humus résiduel inactif sinon toxique. La responsabilité du
couvert de Gleichenia dans ce mode d'humification paraît bien établieici par
le fait que le rapport c/N décroit le long du profil pour atteindre, entre 70
et 80 cm une valeur de 14 égale à celle trolivée à la même profondeur dans le
profil de Sol Ferrallitique non dégradé précédemment étudié.

Les réactions sont très acides tout le long du profil et le taux de
saturation du complexe d'échange, déjà inférieur à 30 % en surface, s'abaisse·
à 10 %en profondeur. Los capacités d'échange restent par contre assez élevées,
anormalement élevées même non seulement pour un Sol Ferrallitique roais égale­
ment pour un sol à argile kaolinique, la raison en étant presque certainement
que le rôle de cette dernière est tenu par de l'halloysite ou métaholloysite,
à pouvoir d'adsorbtion variable mais généralement deux à trois fois plus éle­
vé.

Comme dans presque tous les Sols à faciès ~errallitiques dégradés,
lès inconvénients d'un faible taux de saturation du complexe colloidal sont
encore accentués par le fait que la magnésie y est adsorbée en quantité de
loin plus importante que la chaux sérieusement déficiente. Ceci n'est pas non
plus de nature à faciliter l'utilisation par les plantes des très faibles quan­
tités de potasse échangeable qui, ici encore et en dépit de probables faibles
exigeances vis à vis d'elle de la maigre lande à fougères, sont d'autant plus
nettement concentrées en surface que l'ensemble du sol en est plus mal pour­
vu. Le sodium échangeable, présent en assez faible quantité, ne manifeste pas
de tendance nette à se concentrer à un niveau quelconque du profil. Par con­
tre, des quantités très notables d'alumine échangeablo ou pseudo échangeable
apparaissent en sous sol, particulièrement dans l'horizon 12 - 3.

En elles mêmes les réserves en phosphore seraient assez acceptables,
mais on remarquera que, contrairement à la potasse et à la chaux, cet élément
ne se concentre pas en surface, soit du fait d'un comportement particulière­
ment oligotrophe envers lui du Gleichenia, soit par· sui te d'une rétrograda­
tion le privant de toute mobilité, ces deux facteurs pouvant d'ailleurs fort
bien jouer ensemble.
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Les possibilités des Sols Ferrallitiques ou à facies ~errallitique

érodés principalement en nappe sont très réduites. Aucune utilisation agricole
ne peut, même à assez longue échéance, en être sans dout~ envisagé dans le
contexte mangarêvien.Une certaine utilisation pastorale par substitution de
pâturages à Melinis à le lande à fougère~ne paraît possible que pour des sur­
faces très limités d'arrondis de bas de pente et de la partie est du plateau
du couvent, les pentes étant partout ailleurs trop fortes et les risques d'ac­
centuation des phénomènes érosifs trop importants. Le boisement, extrêmement
recommandable en lui-même, devra beaucoup plus viser à réduire les risques
d'érosion qui, dans beaucoup de cas, menace de passer à ses formes les plus
virulentes qu'à la recherche d'un profit direct: c'est pourquoi il sera sans
doute préférable de s'adresser à des essences ligneuses les plus rustiques et
les mieux préadaptées possibles, telles que les eucalyptus ou le bois de fer
(Casuarina eguisitifolia),plutôt qu'à l'Albizzia falcata par exemple.

l - 2 - 2 : Sols Ferrallitiques ou à facies Ferrallitiques dégradés, profondé­
ment érodés, avec remaniements importants

Ils sont très répandus et immédiatement reconnaissables dans l'en­
vironnement par de profonds, ravins et importants arrachements (lavaka) com­
pIétement dénudés recoupant et oblitérant même parfois complétement les formes
d'un modelé originel de hautes collines à formes plutôt massives. Il en résul­
te l'individualisation de surfaces où quelques lamb~a~de lande à fougères sur
pentes relativement modérées subsistent seules au milieu d'un paysage désolé
de terre, de couleur allant du rouge vif au gris ardoisé, en très fortes pen­
tes et ne portant aucune végétation.

A de tels phénomènes d'érosion accélérée, correspondent évidemment
des profils tronqués non seulement de leurs horizons superficiels humifères
originels, mais même de majeure partie de leur horizon B argileux rouge, brun
rouge ou brun jaune que l'on est même loin de retrouver partout, quand ce ne
serait qu'à l'é:t;at de "culot". En fait, c'est bien souvent un niveau plus ou
moins profond et absolument stérile de la zone de départ ferrallitique, connue
en Polynésie Française sous le nom de llmamollll , qui a été amené en surface. Si
ce mamo~ correspond à une ancienne coulée de basalte, il se présente sous l'as­
pect d'une roche très tendre s ' effritant facilement, de couleur gris ardoisé
mouchetéed'ocre jaune et de noir, assez largement fendillée à l'état sec, mais
fermée et compacte à l'état humide; par contre, s'il correspond à un niveau
de tuf, il est complètement argilitisé, très compact et fermé même à 11état
sec, de couleur rouge vif à rouge brun plus ou moins bariolé de violet et pi­
queté de mauve clair. L'interposition très fréquente de niveaux de tufs entre
des coulées de basalte provoque alors, dans l'épaisseur de la zone de départ
pouvant atteindre plus de 10 mètres, l'apparition de pseudo horizons B ~is

en sandwich entre deux niveaux de roche complètement altérée mais ayant gardé
en surimpression l'organisation et plus ou moins l'aspect des coulées volcani­
ques. Quelle que soit, par ailleurs,le niveau profonii. du profil décapé par
l'érosion, leurs surfaces dénudées se recouvrent en période sèche de pseudo
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sables et pseudo-graviers, extr~mement roulants sur les pentes, y rendant d f ail­
leurs la marche difficile et même dangereuse, En revanche, par suite d'une mi­
crostructure polyédrique ou grenue, elles acquèrent rapidement, à l'état humide,
un comportement de sable très fin leur conférant un caractère fortement battant
et "savonneux" amenant l'eau des pluies à y ruisseler au lieu de s'y infiltrer.

Mais, aux phénomènes d'érosion accélérée, se surajoutent des remanie­
ments par ruissellement. Ce sont, en réalité, à des débris de mamrn1 que corres­
pond la plus grande partie du matériel constituUf des horizons humifères où
s'accrochent encore une lande à Gleichenia souffreteuse. De plus, le passage à
1 'horizon suivant est toujours brutal et"en disOJr1ance", comme si la couche
humifère était surajoutée. Il parait donc bien certain que, plutôt qu'à des lam­
beaux d'un modelé originel, les surfaces présentant un horizon humifère et un
maigre couvert végétal correspondent à des accumulations localesde produits de
ruissellement en provenance des hauts de pente encore plus profondément érodés
(cf Sols Bruns Rouge d'Erosion sur zones de départ ferrallitique). Ceci semble
bien confiI'Illé par une très fréquente inversion du relief local mise en évidence,
lors des trouaisons ou sondages, par le fait qu'au dessous des lambeaux de sols
humifères plus ou moins en relief vis à vis de l'environnement, la base de ces
dépots de ruissellement se situe à un niveau plus bas que les horizons B ou de
zone de départ en plaoe dans leur prolongement.

Trois profils de ces sols ont été étudiés, GA' 4 sous lande lépreuse
à Gleiehenia coupée seulement de quelques ravins, 100 m en 'contre bas du cune­
tière de Rikitéa sur le plateau de Roruru, GA:1,9 en flanc de colline dominant
la partie est de la plaine d'Apeakava, sensiblement au dessus du ~roisement des
pistes de Rikitea et de Takou à Kirimiro, et GA 3;7, en flanc NE de la baie de
Ganutu. GA.19 et 37 correspondent à des flancs de ravins délimitant un lambeau
de lande à fougères.

A titre d'exemple, nous donnons la description du profil GA. 19
0-30 cm : Brun foncé avec nuance jaune rougeâtre, humus médiocrement abondant
mais à fort pouvoir colorant, racines surtout concentrées en un lacis superfi­
ciel; texture apparemment assez grossière avec sables constitués de débris de
roche complètement altérée ; structure médiocrement stable assez finement gru­
meleuse, consistance très meuble, faibles cohésion et densité apparente ; très
frais après assez forte pluie bon drainage interne. Passage brutàJ. en biseau à:
30-50 cm : Brun rouge tacheté' d' 0 cre jaune et piqueté de blanc, très faiblement
humifère, traces d'anciennes racines dans les fentes mais très peu de racines
actuelles; texture apparemment limonc!argileuse, quelques "fantômes" de roche
complètement altérée ; structure prismatique secondairement micropolyédrique,
consistance compacte assez brisante ; très frais après forte pluie, drainage
interne ralenti mais encore très satisfaisant. Passage assez progressif à :
50-120 cm et au delà : Kaki tacheté et piqueté de brique et de noir ardoisé,
non humifère, pas de racines pénétrant ; texture pseudo grav&.leuse s' effritant
en particules apparemment limoneuses; structure massive très brisante- sous le
choc; très frais en place, excellent drainage interne.

. ..1...



- 76 _

Dans ce profil, le premier horizon correspond à un recouvrement en
biseau de produits de ruissellements, le second à un "culot" d'horizon B et le
troisième à une zone de départ sur coulée de basalte.

Les deux autres profils étudiés ne l'ont pas été après une assez
forte pluie; en particulier l'étude de GA"·37 a été effectuée.à l'issu~"d'une
période relativement sèche. Dans GA 4, les apports de ruissellement, au dessus
d'un horizon B franchement argileux, ont 80 cm d'épaisseur et forment plusieurs
dép8ts superposés : la pente relativement modérée leur a permis de rester assez
fins. Dans GA -37, les dépôts de produits de ruissellement, épais de 60 cm, re­
posent directement sur une zone de départ très épaisse formée de coulées super­
posées de basalte et de niveaux de tufs. Mais l'argilitisation très poussée,
mise en évidence par l'analyse granulométrique dans GA 37-1 et 37-2, est peu
sensible en place, les horizons correspondant y apparaissent, le premier gros­
sièrement sableux, le second pseudo pierreux; par contre, la composition gra­
nulométrique de GA..37-3 correspond bien à l'appréciation que l'on peut avoir,
sur le terrain, de la texture de ce niveau de tuf altéré en flanc de ravin.

De façon générale, du reste, ces sols sont mieux pourvus en argile
que leur examen morphologique ne le fait prévoir, beaucoup de débris ou bancs
de roche complètement altérée, apparaissant sableux, pseudo granuleux ou pseudo
pierreux, étant déjà fortement argilitisés, la texture apparement limoneuse
d'autres horizons devant ~tre en réalité rapportée à une microstructure polyé­
drique ou grenue stable. Néanmoins, dans le profil aA;.A, la présence de produits
de ruissellement est bien mise en évidence par la disparition des sables gros­
siers au niveau de l'horizon B (G A 4-4) ; dans le profil G A 19, l'horizon su­
perficiel contient une très forte proportion de sable grossier ; m~me dans le
profil G A 37, la proportion de débris sableux grossiers est nettement plus
élevéeen surface qu'en profondeur.

La microporosité est le plus souvent médiocre à moyenne, parfois ce­
pendant assez élevée au niveau de la zone de départ, surtout quand cette derniè­
re correspond à une coulée de basalte altérée. Cette microporasité limitée, se
combinant à un drainage latéral intense par les flancs de ravins', rend assez
sensible à la sécheresse les ~part1ea superficielles des profils (G A 37-1 et
37-2), une dessication limitée à quelques centimètres (G A 4-1) devant ê}tre rap­
portée à l'exposition au rayonnement solaire de surfaces très mal recouvertes
de végétation et ayant plutat un effet de "dry farming' _II. La microporosité,
même si elle apparait un peu plus limitée dans les horizons B très argileux et
relativement compacts, est dans l'ensemble élevée et largement suffisante pour
assurer aux profils ou à ce qui en reste en bon drainage interne. Mais le fac­
teur limitant de l'infiltration de l'eau dans de tels sols est, en réalité, le
caractère extrêmement battant de leurs surfaces dénudées favorisant la forma­
tion de croûtes et carapaces terreuses superficielles quasi imperméables.

La matière organique est médiocrement à peu abondante même si son
pouvoir colorant est important ; on notera la brusque chute de teneur en car­
bone entre G A 4-3 et 4-4, correspondant au passage des produits de ruisselle­
ments à un horizon B,enterré après avoir sans doute été mis à nu par l' érosion•
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Mais, surtout, la décomposition et l'évolution de la matière organique sous
Gleichenia aboutissent à la formation d'humus résiduel stérile, comme l'indi­
quent les rapports c/N régulièrement égaux ou supérieurs à 20 en surface. Ce
rapport c/N s'abaisse en profondeur, sauf dans le profil G A "57 où le sous
sol est à tel point dépourvu de carbone et d'azote que sa prise en considéra­
tion perd une grande partie de son sens.

A des valeurs du pH comprises entre 4,4 et 5 correspond une désatu­
ration quasi complète du complexe d'échange en profondeur. Le taux de satura­
tion est un peu plus élevé en surface et peut m&1e y devenir égal ou supérieur
à 5or~ (19-1, "57-1), plus par suite sans dout e de la présence de quelques dé­
bris de roche incompJ.,ètement altérée apporté~ par le ruissellement que du
maintien des éléments utiles dans un cycle d'échange plante-sol. 1$ capacités
d'échange, tout en étant nettement moins élevées que dans la plupart des au­
tres sols formés à partir des produits du volcanisme à Mangareva, n'en demeu­
rent pas moins assez variables et relativement fortes pour des Sols Ferralli­
tiques. En fai~la présence de gibbsite, associée à de la goethite et à un pro­
bable mélange de metahalloysite et fire clay, n'a été signalée comme possible
que dans le profil G A 4 (horizon 4-3) dont la capacité minérale d'échange
est la plus faible. Dans G A 19-3, la présence d'halloysite et métahalloysite,
associée à de la goethite et peut être à un peu de fire clay, justifie une
capacité d'échange relativement élevée ; il en est sensiblement de même pour
G A Yf-3 où de la métahalloysite est sans doute associée à des produits amor­
phes de nature difficile à préciser et à un peu d'hématite possible~

La dominance très nette de la magnésie échangeable tout le long
des profils parait être une caractéristique de l'ensemble des Sols Ferralli­
tiques dégradés de Mangareva. Le fait que le relèvement parfois très brutal
du coefficient de saturation en surface doive lui être pour sa plus grande
part attribué corrobore le point de vue selon lequel ce relèvement est à rap­
porter aux apports par ruissellement de débris de roche basique fortement
mais cependant non totalement altérée, l'expurgation de la chaux au cours de
l'altération de telles roches précédent nettement celle de la magnésie. Cor­
rélativement, les sols sont très mal pourvus en chaux, la plupart des horizons
profonds en étant même à peu près complètement dépourvus (profils G A 37 et
surtout G A 4). La potasse échangeable présente un comportement inhabituel
ailleurs : en dépit du fait que les' sols en soient très mal pourvus, certains
niveaux des sous sols en contiennent plus que l'horizon de surface humifère:
il faut certainement voir là la conséquence d 'une incapacité des racines à
s'enfoncer au delà d'une certaine profondeur et m&1e, sans doute, de pénétrer
d'autres' horizons que celui formé de produits de ruissellement; un examen de
la Fépartition de la potasse échangeable le long du profil G A 4 est particu­
lièrement instructif à cet égard. Dans le cas extrême de désaturation du com­
plexe adsorbant et de déficience potassique représenté par le profil G A 4,
il n'est pas non plus sans intérêt de remarquer que le comportement du sodium
devient identique à celui du potassium le long du profil, ce qui n'est nulle­
ment courant ailleurs. Enfin, au cours des opérations analytiques, il a été
noté que des quanti tés d'alumine très notables, probablement supérieures à
celles de tous les autres éléments échangeables réunis, ont été extraites de
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tous les horizons non humifères de ces sols en m~me temps que les dits éléments
échangeables.

Les réserves de phosphore, déterminées dans le profil G A 19, sont
médiocres quoiqu'encore à la rigueur acceptables et un peu pius faibles en sur­
face qu'en profondeur, sans. que les m~mes conclusions doivent en être obligatoi­
rement tirées que dans le cas du profil de Sol Ferrallitique ou à faciès Ferral­
Utique érodé principalement en nappe précédemment étudié.

Il n'apparait pas, d'après les déterminations effectuées sur les
échantillons de surface G A 4-1, 19-1 et 37-1, que le degré d'évolution avancé:­
le lessivage en bases ou les phénomènes d'érosion et de remaniement par ruissel­
lement auxquels ces sols ont été soumis affectent de façon sensible leurs te­
neurs en oUgo-éléments par rapport aux autres sols de Mangareva formés à par­
tir du même matériel lithologique. De la même façon que dans d'autres îles de
la Polynésie Français~ où des recherches identiques ont été effectuées (Moorea,
Tubuaï), les quantités de micro éléments trouvés dans les sols semblent être
avant tout sous la dépendance des facteurs géochimiques. Les teneurs particuliè­
rement élevées en chrome et cesium associées à des quantités de nickel, cobalt
et baryum plutet plus faibles qu'ailleurs de G A 4-1 apportent une confirmation
supplémentaire à ce point de vue, les mômes constatations pouvant être faites
pour les autres sols de classe, groupe ou série différentes de la même région
de Roruru, comme de tout le pourtour du Mt Duff (G A 2-1, 2-5, 3-1, 5-1)

Envisager les possibilités de mise en valeur des Sols Ferrallitiques
ou à faciès Ferrallitique profondément érodés avec remaniements importants se­
rait sans aucun doute un non sens, quelque regrettable que puisse être cette
constatation s'appliquant à environ un tiers des surfaces de Mangareva. Les es­
sais de reboisement eux mêmes risqueraient d'entrainer à des efforts et frais
démesurés par rapport aux résultats à en attendre, non seulement sur le plan
économique mais même sur celui de la seule conservation des sols, le stade d'é­
rosion et de dégradation d'ores et déjà atteint ayant toute chance d'être ir­
réversible.

On devra sans doute se contenter de tenter de limiter les dégâts
aux seules surfaces qui en sont gravement affectées et, pour celles-ci, s' effor­
cer de discipliner et régulariser les phénomènes d'érosion et de ruissellement.
C'est surtout là un problème d'aménagement par boisement périphérique et de re­
tenue, ainsi que de stabilisation des lits de talwegs. L'on peut aussi se poser
la question de savoir s'il ne vaudrait pas mieux, plutôt que de tenter de lut­
ter entre elle', faciliter dans un tel cas l'érosion, afin d'obterùr le décapa­
ge de la roche en cours d'altération active sur laquelle pourraient se former
de nouveaux sols fertiles. Les principales difficultés d'une telle opération
seraient évidemment d' éviter le recouvrement par des produits de ruissellement
et de sédimentation stériles des plaines de piedmont et une pollution excessive
des eaux et fonds du lagon par les boues qui s 'y déverseraient.
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1 - 3 - Sols_à faciès~EE~llitique E~~és_R~r app~rts de minéraùx frais

Leur nature réellement ferralli tique apparait douteuse. Ils présentent
bien, en profondeur, une éPaisse zone de départ correspondant à la roche complè­
tement altérée (mamou) permettant de les différencier des Sols BrunsRouge d'Ero­
sion formés à partir de la roche en cours d'altération. Par contre, leurs hori­
zons superficiels contiennent une notable à très forte proportion de débris de
roche en cours d'altération active venus recouvrir cette zone de départ préala­
blement érodée. Il s'agit donc de sols polyphasés, dans lesquels la pédogénèse
ne se fait ni à partir du même matériel lithologique ni, obligatoirement, dans
le m6:l1e sens en profondeur et en surface. Il convient de bien insister sur le
fait que les débris de roche des horizons superficiels sont en cours d'altéra­
tion "ac tivell car, à ïJT..angarcva comme sur beaucoup d'autres tles polynésiennes,
il arrive très fréquemment que de nombreux graviers, cailloux et blocs de roche
peu ou non altérée se retrouvent en surface, et même parfois dans l'épaisseur
des profils, sans avoir d'action apparente rejeunissante sur le mode d'évolution
pédologique ou reminéralisante sur l'ensemble des propriétés physicochimiques ou
chimiques de leur fraction terre fine.

1 - 3 - 1 : Sols à faciès Farralli tique remaniés de cont:ràJas de falaises
rocheuses.

Des débris de roche en cours d'altération, en provenance de ces fa­
laises ou affleurements rocheux recouverts de Sols Minéraux bruts, de Sols d'Ero­
sion ou même Brun Vertiques pierreux, viennent recouvrir et se mélanger à la
partie superficielle de Sols à faciès Ferrallitique préalablement tronqués par
l'érosion qu'ils rajeunissent et dont ils resaturent plus ou moins le complexe
d'échange.

C'est surtout à mi pente, sur les formes du modelé les plus arrondies
dominéGs par des falaises locales, le long du versant au le vent de l' tle
principalement, qu'on peut reconnattre ces sols souvent difficiles à distinguer
dans le paysage des Sols Ferrallitiques ou à faciès Ferrallitiques érodés en
nappe. Ils portent une formation à Gleicheni~ relativement haute et fournie,
dans laquelle tentent de s'introduire diverses autres plantes : Mis~anthus, go­
yavier, bourao, crotolaires, Paspalum panicu1§._tum, parfois Melinis m:!:Uutiflor.€l)
on observe souvent le passage rapide de cette lande à fougères à une formation
arbustive dense à bourao paraissant, à partir de la bordure des plaines c8tières,
monter plus ou {;loins haut à l'assaut des pentes.

Nous décrivons un profil, GA 21, dominant à 1L.'1e altitude dl environ 50 m
la partie nord de la plaine de Rikitéa, 200 m au delà de la piste conduisant à
Kirimiro.

0-20 cm : Brun gris très foncé, matière organique abondante mais assez mal humi­
fiée, racines principalement concentrées en un lacis superficiel; texture appa­
remment argilo limoneuse avec, en plus, assez nombreux débris sableux. et grave­
leux tendres de roche plus ou moins altérée; structure polyédrique assez fine
médiocrement stable, consistance assez meuble, un peu onctueux; horizon humide
en place, drainage interne d'abord de qualité assez moyenne puis s'améliorant
à la base de l'horizon. Passage assez progressif à :

. .n/ ...
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20-30 cm : Brun foncé avec nuance ja~tre, quelques ~J~ch~tures ocre jaune, pé­
nétration de la matière org~~ique par poches, nombreuses racines fines en pres­
que totalité mortes; terre argilo limoneuse avec petits débris de roche en cours
d'altération en remplissage dans de la roche friable complètement altérée; stru­
cture finement polyédrique dans les parties argilo limoneuses~ continue avec con­
sistance brisante et friable en même temps qu'onctueuse au toucher dans les par­
ties de roche altérée; drainage interne paraissant nettement meilleur qu'au des­
sus. Passage très progressif à :

30-120 cm et au delà: Brun foncé jaunâtre passant pa,r placesà gris ardoisé pi­
queté d'ocre et de blanc, non ou très peu humifère, racines complètement absen­
tes; texture apparemment graveleuse à pierreuse passant à apparemoent limoneuse
dès qu'on exerce une certaine pression; macrostruct~Ie pr~smatique à continue,
microstructure polyédrique très fine, consistance très friable et brisante; GX­
cellent drainage interne.

Au delà de 30 cm, c'est de façon évidente à une ZOUg de départ de na­
ture ferrallitique, formée aux dépens d'Ulle coulée de basalte, que l'on a affaire
tandis que, entre 20 et 30 cm, l'on se trouve en présence d'un niveau de contact
entre celle ci et des produits de ruissellement et d'éboulis venus la recouvrir.

L'argilitisation poussée de la zone de départ, contenant néanmoins
quelques noyaux plus résistants, aboutit à conférer aux divers norizons une com­
position granulométrique identique, aré>""ilo limoneuse, mais cont(:)cant aussi une
certaine quantité de sables. La macroporosité assez moyenne reste également sen­
siblement la même tout le long du profil : l'on r8marquera~ b":'on qu'aucune pluie
n'ait immédiatement précédé les prélèvements, que~ rapporté au potentiel capil­
laire, l'horizon superficiel est un peu plus humide en place que le sous sol et
l'horizon profond. Ceci correspond au drainage interne meilleur en profondeur
qu'en surface déjà noté à l'examen morphologique, mais ::i.ndique aussi que c'est
la pénétration d3s eaux de pluie dans les tous premiers centimètres qui condi­
tionne l'infiltration, la nucroporosité en profo~dour étant en effet larbement
suffisante pour que le risque d'engorgement nfy 80it absolument pas à redouter.

Si la :natière organique est nettemont plus abondante ~ue dans les Sols
Ferrallitiques 07J. à fa('.~_(:o :"..'0::">,.11:'_-::i.1'J.) dégradés préddents et constitue un h0­
rizon humifère r:3lativement épais, Ea quaJ.ité sous lande à Gletgh~l1i"i laisse
toujours autant à désirer avec un rapport CIN dépassant 20 en surface et s' a';}ais­
sant assez lente~ent le long du profil.

A des 7aleurs du pH de 5,2 à 5,3, soit donc à des réactions franchement
plut8t que fortement acides, correspondent des coefficients de saturation de 50 %
dans la partie humifère du profil et de 30 %en profondeur. La capacité d'échange
est, comme dans les cas précédents, assez élovê:Jpour dns Sols à fac:~ès :"erralli­
tique, ce que justifie la nature de l'argile de l'hcrizon 21-3, halloysi~e,~~é­

tahalloysite, peut être lUl pou de fire clay et un peu de goethite. On notera, en
passant, que de la goethite ne s'est encore individualisé qu'en petite quantité
dans une telle zone de départ formé dG basaHe ccmplètement altérée argllitisée
et "déminéralisée", mais conservant néanmoins l' organise.tion et, en surimpression,
l'aspect de la roche en place.
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Bien que, parmi les éléments échangeables, la magnésie soit encore bien
représentée, elle ne domine pas de la même façon que dans les Sols Ferrallitiques
ou à faciès F.errallitique dégradés précédents, notamment dans les horizons super­
ficiels dont les teneurs en chaux peuvent être considérées comme convenables. Il
faut certainement voir là l'effet d'apports de débris de roche assez frais, con­
tenant encore des réserves en chaux susceptibles de passer à l'état échangeable
au fur et à mesure de leur altération sur place. Le sol est aussi un peu moins
mal pourvu en potasse dans ses horizons humifères que ceux précédemment étudiés
mais, co~me dans ceux-ci, le transfert en surface des quantités relativement
élevées présentes au niveau de son sous sol profond ne peut se faire, faute d'ex­
ploration par les racines de celui-ci. La propension du sodium échangeable à
croître le long du profil, assez fréquente dans les sols évolués sur place de
Mangareva, est particulièrenent marquée ici mais, pas plus qu'ailleurs, ne corres­
pond à la présence de quantités comparables, même de loin, de chlorures solubles.
Il n'a pas été noté d'extraction d'aluminium échangeable ou pseudo échangeable
lors des opérations analytiques, l'apparition en quantité importante de cet élé­
ment sous une telie forme paraissant du reste liée à des réactions inférieures à
5,0 d'horizons non ou très peu humifères.

Les réserves de phosphore assez satisfaisantes de l'horizon de surface
contribuent à rapprocher celui ci des horizons homologues des Sols d'Eboulis hu­
mifères; tout en risquant d'être encore considérable, la rétrogradation a aussi
des chances de moins fortement entraver son assimilation par les plantes que dans
le cas des Sols Ferrallitiques ou à faciès Farrallitique dégradés précédemment
étudiés. Par contre, du fait du non enfoncement des racines en profondeur, il ap­
parait fort douteux que les quantités également non négligeables de cet élément
contenues dans la zone de départ sous jacente puisse être transférées en surface.

Compte tenu de ce que le strontium faible est le micro élément qui y
varie le plus d'un sol à l'autre, les quantités d'oligoéléments trouvées dans
l'horizon GA 21-1 sont du même ordre que celles reconnues dans la majorité des
terres de l'île formées à partir des produits du volcani~me.

En dépit de leurs pentes presque toujours très fortes, de la mauvaise
qualité de leur humus et de l'incapacité des racines de s'y enfoncer au delà
d'une profondeur très limitée, les Sols à faciès Ferrallitique remaniés de contre­
bas de falaises rocheuses ne sont sans doute pas inutilisables. Bien qu'il serait
sans doute possible d'y obtenir occasionnellement une petite production de cul­
tures annuelles telles que manioc ou même igname (hufiL les risques dl érosion
et de dégradation seraient trop importants pour que l'on puisse les recommander.
Le problème posé par l'excès de pente se présente sensiblement de la même façon
vis à vis de l'élevage, en dépit d'une prohable borme et rapide adaptation du
Melinis minutiflora à la Ik~ture de ces terres. Par contre le boisement, y compris
sous des formes économiquement intéressantes, pourrait être sérieusement envisagé.
Bien qu'il risque d'y souffrir au début de sa plantation, l'Albizzia falcata
pourrait, par la suit~ s'y développer de façon tout à fait satisfaisante et, par
la mutation qu'il apporterait aux conditions d'humification, transformer ces sols
apparemment stériles en terres assez fertiles. En cette hypothèse, néanmoins,
nous craignons que les cultures arbustives ou arborées de rapport les plus cou­
ramment envisagées, caféier arabica, agrumes et cocotier n 'y soient pas tellement
à leur place, le bananier, le caféier robusta et peut être même le poivrier pa~

raissant mieux convenir. Une autre possibilité peut être plus intéressante, car
offrant plus de faciUté, plus rapidement rentable et tout aussi valable à longue
échéance serait, évidemment en prenant les mesures nécessaires contre l'érosion

.../ ...
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la plantation du bourao servant ensuite de support à ln vanille, laquelle pour­
rait, dans ces conditions, trouver dans ces sols un I!ÙJ.ieu édaphique à sa conve­
nance.

- 3 - 2 : Sols à faciès Ferrallitique remaniés de bas de pente.

En contrebas des précédents, ils occupent les parties encore en forte
pente des pieds de collines à forme arrondie , le long du versant ~~ vent
et parfois aussi du versant sous le vent de l'île.

Dans le paysage ils se présentent sous l'aspect d'une bande de ~uelques

mètres à quelques dizaines de mètres tout au plus, recouverte d'une végétation
arbustive dense et fournie de bourao (Hibiscus tiliaceus) et tapis herbacé très
réduit sinon inexistant, s'interposant entre les formations végétales beaucoup
plus diversifiées des plaines côtières et les landes à Glei~~~~ia.

Ils correspondent, en fait, à deux sols superposés. Leur partie supé­
rieure, formée de débris de roche à tous les stades d'altérat:i.on~ébouléset ruis­
selés à partir des hauts de pentes, présente toutes les caractéristi~uesd'un
Sol peu évolué d'Apport, mais repose directemont sur une zone de dépH.rt de type
ferrallitique. Ils sont, du reste, extrêmement difficiles à distinguer de Sols
d'Erosion humifères, plus ou moins recouverts eux mêmas de produits de ruisselle­
ment et d'éboulis, occupant les mêmes situations vis à vis de l'environnement:
seule la présence d'un "mamou" en sous sol permet de les différencier, la domi­
nance quasi absolusdu bourao comme couvert végétal ayant cependant une certaine
valeur indicative en faveur des Sols à faciès Ferralliti~ues remaniés.

Nous en décrivons un profil, GA 28, reconnu presque immédietement en
contrebas de la lande à fougère correspondant au profil du type de sol étudié
précédent (GA 21), sur une pente très forte dominant de quelques mètres la partie
nord de la plaine de Rikitéa.

0-25 cm : Brun foncé, matière organique abondante et bien humifiée, nombreuses
racines explorant toute l'épaisseur de l'horizon; texture apparemment limono gra­
veleuse à limone pierreuse, les plus grosses pierres ayant été éliminées lors du
prélèvement, cailloutis superficiel formant mulch minéral, puis débr:.s de roche
à tous les stades d'altération réparties dans la masse; structure grumeleuse à
nuciforme moyennement large très stable, excellente friabilité provoquant l'ef­
fritage en fines mottes; frais sans excès en place, très bon drainage interne.
Passage rapide w~is avec poches et apohphyses à :

25-60 cm et au delà: Masse de roche complètement altérée tendre jaune rouge pi­
quetéede brique, de noir ardoisé et de blanc, non ou très peu humifère, assez
bonne pénétration des racines de bourao; texture pseudo rocheuse se réduisant
facilement à sablo limoneuse; structure continue secondairement atcropolyédrique
ou micro grenue, consistance bri&~te, effritage facile; frais en place sans
plus, très bon drainage interne.

Si l'horizon humifère de surface contient une assez forte proportion
de graviers correspondant à des débris de roche peu altérée, sa fraction terre
fine est déjà pour sa plus grDnde part argilitisée, co que l'examen sur place
n'indique pas, une grande stabilité structurale y masquHnt complètement les ca··
ractéristiques d'une texture fine. Par contre,' dans l'horizon sous jacent, on ne
trouve pas de graviers, mais une proportion ass ez élevée de sables grossiers y
correspond à de petits noyaux de roche complètement ~ltéréG mais aY8nt conservée
une certaine cohésion.

. . Q/o ..
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En dépit d'une microporosité utile assez liQitée en surface, la posi­
tion en bas de pente du sol lui assure un pédoclimat frais, en nêm8 temps que sa
macroporosité large, très importante tout le long du profil, y oointient un ex­
cellent drainage interne.

Contrairement à ce qui a été constaté pour tous les 30ls Ferralliti­
ques ou à faciès Ferrallitiques recouverts de la lande à Gleichenia, la matière
organique est non seulemœt 9.bondante en surface, mais l'humification s'y fai t de
façon satisfaisante, comme l'indique un rapport c/N de 11,9. L'élévation de ce
même rapport c/N en profondeur correspond au Dode d'évolution pédologique même
de l'horizon considéré.

Une très nette opposition se n.18.nifeste entre les caractéristiques du
complexe d'échange de l' horizon de surface et du sous sol. Entre a et 15 cm, la
réaction est très modérément acide, le complexe organominéral saturé à 85 %,
la chaux assez abondante et présente en quantité équivalente à la magnésie, la
potasse très satisfaisante, le sodium faible. Par contre, à 50 cm de profondeur,
la réaction est très fortement acide, le taux de saturation nettement abaissé,
la oognésie largement dominante sur la chaux, la potasse extrêmement faible et le
sodium abondant. On remarquera, qu'en fonction sans doute de la pénétration des
racines du bourao dans la zone de départ érodée jouant le rôle de sous sol, le
transfert de la potasse de celle ci à l'horizon humifère superficiel est presque
certainement intervenu. COlilpte tenu du taux de matière organique, la capacité
minérale d'échange de l'horizon superficiel, formé de débris de roche en cours
d'altération et d'argilitisation active, est assez faible par rapport à celles
les plus souvent reconnues dans des conditions de pédogénèse analogues. Par con­
tre, cette même capacité minérale d'échange apparait très élevée pour un sous
sol à allure de zone de départ ferrallitique, d'autant que les quantités d'ar­
gile mises en évidence par l'analyse granulométrique y sont relativement limi­
tées : il faut sans doute admettre, d'une part que cette argile est vraiseLlbla­
blement de 1 'halloysite, de l'autre que les fractions granulométriques plus
grossières présentent elles mêmes une activité physicochimique très notable, à
rapporter à de l'halloysite d'imprégnation ou même à des produits aoorphes de
la famille des allophanes.

Les réserves en phosphore de l'horizon huoifère sont un peu trop li­
mitées, mais ont des chances d'être assez facilenent utilisables par les plantes.

Les possibilités d'utilisation des Sols à faciès Ferrallitiques rema­
n1es de bas de pente sont assez proches de celles des Sols d'Eboulis hunifères.
Bien que se présentant sur fortes pentes et selon des bandes étroites ne cons­
tituant que des surfaces très liDitées d'un seul tenant, ils sont au total assez
réPandus et d'abord suffisamment aisé à partir des lieux habités ou habitables
pour que ces possibilités méritent d'être prises en considération. Les trop for­
tes pentes y interdisent le plus souvent les cultures annuelles, mis des plan­
tations pérennes arbustives ou lianiformes leur conviennent : caféier arabica,
agrumes et, croyons nous aussi, poivrier dont il serait intéressant de faire
l'essai. Nous serons plus réservés en ce qui concerne les culturcs arborées à
enraci ne ment profond, le "Llamou" trop proche de la surface risquant d'être Îl!l­

pénétrable aux lacis radiculaires du cocotier ou de l'arbre à pain, voire même
de jouer vis à vis de ceux ci un raIe toxique.

.. .1...
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Classe X - Sols Hydronorphes

L'engorgement par l'eau avec, co:cme conséquence, l'individualisation
de Sols Hydromorphes est un phénomène fréquent sur les tles hautes polynésiennes,
de tels sols pouvant même occuper dans d'autres archipéls (Iles de la Société,
Australes) de très importantes surfaces. La cause en est rarüœnt l' i.m.perméabi­
lité du matériel sol lui mêoe mais, presque toujours, la présence de la nappe
phréatique en charge à faible profondeur dont la frange capillaire reDonte jus­
qu'à la surface ou à proximité iomédiate de celle ci, provoquant la saturation
par l'eau de l'ensemble du profil. C'est donc essentiellement en fonction des
formes du modelé provoqUtlllt dans certaines "zones privilégiéesll 11 affleureI:lent
de la nappe hydrostatique qu'apparaitront des Sols HydroBorphes. De plus, le
rôle ~rimordial qu'a joué dans l'alimentation polynésienne la culture humide du
taro CColocasia antiguorun) a évidemment été à l'origine de l'extension volon­
taire et dirigée des conditions d'hydromorphisme à beaucoup de surfaces qui n'y
étaient que rnarginaleœnt exposées.

Selon que les Sols Hydromorphes de Mangareva correspondent à des zones
déprimées vis à vis de l'envirorL~encnt des plaines littor~les ou à des ruptures
ou bas de pentes, l'on se trouvera en présence de deux groupes différents de sols.

Ces Sols semi tpurbbeux, engorgés de façon au noins temporaire sur
toute l'épaisseur de leur profil, correspondent à dos zones déprimées des plai­
nes littorales en arrière des bourrelets de plage: des sédiments fins d'origine
terrigène y ont progressivement remblayés des formations sableuses coralliennes
que l'on retrouve à la base des profils. Non seulement le calcaire sous jacent
y maintient un état de saturation du complexe d'échange des sols, mais les. nom­
breux remaniements provoqués par l'utilisation agricole prolongée et intensive
de ceuxci mt souvent provoqué leur mélange à du calcaire libre remonté de la
profondeur ou en provenance des Sols HUIJO Carbonatés voisins. La pratique tra­
ditionnelle du oulch des tarodières et, sous jachère, la densité de la végéta­
tion de Cornrnelina nudiflora (maapape), parfois associé à l "'humigène" Phymato­
des scolopendria et au calcicole Juss:ia.ea erec ta, favorisent l J accuaulation de
matière organique évoluée de type anmoor représentant au minimum 10 %de la
masse du sol sec sur une assez grandé épaisseur. .

Le profil que nous décrivons, GA 24, correspond à l'assez vaste ~~p.­

due de tarodières plus ou moins bien entretenues reconnue dans la partie centre
sud de la plaine de Rildtéa, en arrière du site l':l~me du village (résidence).

0-25 cm : Noir avec nuance gris bleu, matière organique très abondante paraissant
bi.en hum:ifi~ loois oonse de racines de Commelina nudiflora surtout concentré en sur­
face; texture argileuse, quelques débris sableux ca1cairesenrobés d'argile;
structure continue, consistance assez spongieuse, onctueuse et fluente; total
engorgement par l'eau, nappe libre à 10 cm lors de l'examen morphologique. Pas­
sage progressif à :

25-60 cm : Gris noir très foncé, apparition d'une nuance beige à la base de
l'horizon, matière organique abondante bien liée à la fraction minérale, peu de
racines pénétrant; texture argileuse devenant argilo sableuse vers le bas par
accroissement de la proportion de sable corallien; structure continue massive,
consistance conpacte et tassée; en dépit de l'engorgement pernanent moins saturé
d'eau que l'horizon précédent. Passage assez rapide à :

. . .1...
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60 cn et au delà : Blanc livide, ni huous ni racines, sable corallien assez gros­
sier; structure particulaire, très faible cohésion, engorgé par l'eau en perma­
nence. A noter qu'il n'a pas été possible d'effectuer un prélèveoent de cet ho­
rizon en évitant sa pollution par ce.ux qui le surnontent dans le profil.

Du carbonate de chaux, en quasi totalité actif, a été trouvé dans
toute la rilasse de terre tourbo gleyseuse, la. proportion en augf:lentant lentefJent
le long du profil jusqu'au niveau du sable corallien sous jacent constitué de
calcaire pratiqueBent pur.

L'argile est la fraction granulooétrique nettenent dominante, suivie
d'assez loin par le linon, les petites q~~ntités trouvées de sable grossier
correspondent à peu de chose près au calcaire déterniné au calcimètre.

L'humidité en place de l'horizon le plus superficiel est supérieure
à celle déterminéo au laboratoire comme capacité naxiouo pour l'eau, cette der­
nière elle m~ne légèrement inférieure à celle correspondant au potentiel capil­
laire pF 1,9. Un sol complèteoent engorge peut contenir plus d'cau que sa capa­
cité rnaxiI:IUm théorique, nais il n'en deneure pas rioins que de telles anomalies
correspondant aussi à des effets de tassements lors des oesures mettant en évi­
dence à la fois la nature assez spongieuse de cet horizon et son instabilité de
structure. Les résultats obtenus pour l'horizon suivant sont absolunent opposés,
l'hunidité en place paraissant à peine y dépasser celle correspondant au poten­
tiel capillaire pF 3,0 : la chose est sans doute à rapporter à une très forte
compaction du sol en place qu'il n'a pas été possible de préserver lors de l'é­
chantillonnage•

Les quantités d'eau particulièreoont élevées retùnues à pF 4,2 et 3,
entre 0 et 20 cm, sont, égaleoent à rapporter à un cooporteoont assez voisin de
celui d'une tourbe de l'horizon correspondant, le cooportenent de l'horizon
suivant étant assez différent. Si la oicroporosité est élevée et la oacroporo­
sité fine (écart entre pF 3 et 1,9) encore très notable, la macroporosité large
apparai t pratiqueoent nulle, ce résultat, certaineoent valable pour GA 24-2,
devant ~tre interprété avec prudence pour l'horizon de surface où, dans la 00­

sure pratiquée, l'instabilité de structure risque d'avoir sérieusenent inter-
férée .

la matière orgn.nique est très abondante et ne diminue que très pro­
gressivement le long du profil. Son rapport C/N voisin de 15 n'est pas particu­
lièrement élevé pour un Sol Hydromorphe engorgé de façon pernanente ou seai
perœnente, des valeurs de ce rapport ne dépassant pas 15 se retrouvr::"'ït d'ail­
leurs pour presque tous les Sols Hydromorphes de la Polynésie Française : Tour­
bes basses à complexe d'échange bien saturé même quand leuIS réactiom sont for­
tement acides, Sols à GIey et Hydro-Galcinorphes.

Dans le cas présent, du calcaire libre cOl~ère à ces sols une réac­
tion basique dès leur surface correspondant à un complexe d'adsorption saturé.
Par suite de la richesse en œtière organique et de la nature même de leur
fraction argileuse, mon~Jorillonite assez r~~l cristallisée ct nétahallo~site

dans GA 24-2, la capacité d'échange est très élevée. Par rapport à cette der­
nière et en fonction de la dooinance de la chaux en présence de calcaire libre,
la magnésie ct le sodiura échangeables ne sont pas particulièrement abondants,
ce qui n'a guère d'inconvénient et indique l'absonce de toute tendance halonor­
phe, confinaée du reste par los quantités extrêoeocnt faiblos de chlorures

.. .1..0.
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solubles également trouvées. La faiblesse des teneurs en potasse échangeable,
par contre, risque d'~tre le facteur limitant de toute production agricole adap­
té à ces sols, taro en tout prer.d.er lieu, d'autant que les réserves en phosphore
sont inportantes et que ce dernier élénent n'a pas de raison d'être particuliè­
rement rétrogradée dans de telles terres.

Parmi les oligoéléments recherchés dans GA 24-1 et 24-2, un certain
nOI~bre sont nettement Doins abondants que dans l' enscnble des sols de Mangaréva ,
formés à partir des produits du volcanisme, vanadium, cuivre, zinc et molybdène
notamment parmi ceux dont les carences peuvent avoir des conséquences sérieuses.
D'autres sont par contre plus abondants, stl~ùtiUL' apporté par les débris coral­
liens, et aussi plomb et étain dont l'origine, COIill:le dans les quelques autres
sols de l'11e en contenant, ne doit peut être pas être recherchée ailleurs que
dans les résidus de l'activité hunaine. On remarquera égalenant l'abaissement
de la teneur en manganèse dans GA 24-2, signe probable de la mise en solution
et de l'expurgation progressive de cet élément du profil liées à l'hydromorphis­
me lui-nême.

Les conditions d'engorgement quasi p0rnanent de l'ensemble du profil
des Sols Humiquesà GIey à a.n.ooor calcique réduisent leurs possibilités d'utili­
sation à un nombre de productions très linitées, mais susceptibles d'être con­
duites de façon intensive. Le drainage, localisé à leurs seules surfaces culti­
vées et associé à l'édification de levées de terre fo~t diguettes, peut en­
trer dans le cadre des techniques à mettre en oeuvre pour ces productions, mais
n'aurait guère d'effet sur le niveau de la nappe en charge. Pour assurer le ra­
battement de celle ci, nécessaire pour une nise en valeur intensive en pâturages
ou cultures maraichères de type européen, il faudrait qu'un drain principal
profond· ceinture le pied des pentes en amont des zones marécageuses et que l'eau
ainsi recueillie soit éyacuée à l'aide de gros collecteurs. Mais le plus simple
et, en définitive peut être, le plus intéressant y serait sans doute la remise
en honneur de la culture du taro dont la technique ost encore suffisa.r:u:aent con­
nue de la population mangarévienne pour ne ~~s poser de problèmes autres que
celle d'une abondante fumure potassique susceptible d'en accroitre les rende­
ments de façon spect~culaire ct de réduire considérablemont les périodes de
jachères, la production de certains légurùes COillQe le chou devenant en même temps
possible sur les levées de terre résultant de l'aoénageoGnt. En cette hypothèse,
il serait aussi utile de pr~ter attention aux risques de carences en certains
oligoéléments : bore, zinc, cuivre, va-~.dium, molybdène.

Ils correspondent à des mouillères apparaissant toutes les fois que,
par suite des conditions locales du modelé, la nappe phréatique en charge est
suffisamment proche de la surface pour que sa franb~ capillaire remonte jusqu'à
proXimité immédiate de celle-ci. Ce ne seront donc pas tant des sols de surfaces
planes que de pentes modérées dominées par des pentes beaucoup plus fortes. Dans
le paysage, ils sont surtout reconnaissables par la végJtation herbacée dense
qui les recouvre, ~"l.r les maladies physiologiques se manifestant sur la plupart
des essences arbustives ou arborée qu'on tente d'y faire cro1tre et, aussi, par
les formes en vagues puccessives de leur relief local, à rapporter à la fois à
leur anénagement antérieur en terrasses en vue de la culture du taro et à des
glissements en masse les affee-tant du fait de leur "fluidité". Un nicro relief
en pseudQ taupinières due notrumaent à la divagation du bétail sur un nilieu
édaphique manifestant unecertaine thixotropie, pernet aussi très souvent de fa­
cilement les reconna1tre.
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C'est surtout en piednont des Mont Duff et Mokoto jouant le rôle de
chateaux d'eau qu'on trouve de taIs sols, non seuleuent en bas de pentes, de Ga­
noa à Atitouiti par exeople, mais aussi le long de ruptures de pentes, COI:3Iûe du
plateau du couvent à l'extrémité sud ouest du site de Rikitéa.

Nous en décrivons un profil, GA 34, reconnu sur pente rJodérée, ancien­
nement aoénagée en tarodière et présentant actuelleoent un nicro relief en pseu­
do taupinière bien rJH.rqué, dans le prolongeraent est de la plaine d~ Ganoa. La.
végétation en est un couvert herbacé très fourni de Paspalun cogjugaturJ, Pasm­
lun cf orbiculare, CODrJelina nudifbl±a, Phyoatodos scolope~ et ~q~siaea

erocta, ces deux dernières espèces nettement calcicoles : au voisinage :ir:lnédiat,
on reœrque des cocotiers atteints de "pencil POintll

1 bourao présentant des
symptômes de "die back" et ba.n3.niers à allure chlorosée.

0-10 cm : Brun gris très foncé avec grandes taches rouilleuses se développant
à partir de 5 cn, ontière organique abondante, hllilUS lié à la fraction oinérale,
racines des plantee herbacées formant un lacis dense; texture argileuse, absence
de débris de roche en cours d'altération reconnaissables; structure mal définio
à tendance grumeleuse très instable, consistance plastique, grasse, extrêmenent
onctueuse et quasi fluente; engorgcnent total dès la surface (après assez forte
pluie), nappe libre atteinte à 10 CD. Passage progressif à :

*0-30 CD : Grandes taches rouilleuses et gris bleuté (fer réduit) côte à côte,
humus lié paraissant encore assez abondant, peu de racines actuelles, mais nom­
breuses traces d'anciennes racines; toxture argileuse, pas de débris de roche
en cours d'altération disce~3.bles; structure prismatique faible, consistance
onc tueuse et fluante; horizon engorgé par l'eau en permnence. Passage pro­
gressif à :

30-45 cm : Petites taches et trainées rouilleuses dans une nasse gris blou indi­
quant la présence de la plus grande partie de l'oxyde de fer à llétat réduit,
non ou très peu humifère, quelques traces d'anciennes racines; texture appareo­
ment gravelo à sablo argileuse, très nombreux débris de roche en cours d'alté­
ration; structure continue, consistance onctueuse entre les gravj."'rs et créI!leuse
à leur contact; horizon engorgé par Ir eau en permanence., Passage progressif à :

45 cm et au delà: Arène d'altération tachetéede gris bleu et d'ocre jaune, de­
venant rapidement impénétrable à la sonde.

On remarquera, en dehors des importants nouvemGnts de fer caractéris­
tiques de la gleysification, qu'il s'agit d'un sol très argiloux mais peu pro­
fond, l'absence de fractions granulorJétriques grossières dans les horizons su­
périeurs contrastant avec la richesse en débris de roche on cours d'altération,
correspond~~t aux graviers et sables grossiers, trouvés au dolà de 30 CD.

Les microporosités ct même macroporosités fines très inportantes in­
diquent un fort pouvoir de rétention en eau utile qui peut être favorable à des
cul tures telles que celle du taro. Il est diffici2.o d'interpréter les résU:~tats
de mesures de la capacité maximum pour l' cau, l'instabilité de structure et la
sensibilité au tassement de ce sol les affectant par trop; ~~is le fait, qu'après
une forte pluie de sureroit, l'hunidité en place d'un tel sol totalement engorgé
est très voisine, dans chacun de ses horizons, de celle correspondant à un po­
tentiel capillaire de pl!' 1,9 indique une absence quasi totale dG Inacroporosi té
large et donc une pernéabilité proprenant dite cxtrenenent réduite •
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L'abondance de la matière organique et son caractère très bien évo­
lué vis à vis de conditions d 'hydromorphisoe, mis en évidence par un rapport
c/N de 12 à 13, rapproche le sol étudié de ceux sem tourbeux à anmoor, en
m~mo temps qu'elle est un indice de son caractère eutrophe.

Ce 8~me caractère eutrophe est confiroé par une réaction très voisine
de la neutralité en surface et ne s'abaissant pas au dessous de pH 6,0 en pro­
fondeur. La saturation du complexe organo minéral n'est cependant pas conplète,
le taux en étant de l'ordre de 80 %en surface et s'abaissant progressiveI:lent
le long du profil jusqu'au voisinage de 60 %. La capacité d'échange, tout en
étant assez élevée, reste netteoent inférieure à celle des Sols HUI:liques à
GIey à anmoor calcique précédents. Dans la partie supérieure du profil, elle
est à rapporter, pour une part à la natière organique, pour l'autre à l'argile
qui, d'après l'examen effectué de celle extraite de GA 34-2, est constituée de
I:létahalloysite et fire clay probablement associés à des produits amorphes. En
dépit d'une texture beaucoup plus grossière, la capacité ninérale d'échange
au sOI!lIJet de l'arène d'altération est certaineoent plus élevée que dans les
horizons superficiels, indication probable d'une notable activité physicochi­
mique des débris de roche en cours d' hydrolyse.

La chaux éxhangeable, assez abondante, ne domne pas cependant net­
tement la magnésie présente en quantité presque équivalente. La potasse écfu~­

geable est très nettement concentrée au voisinage de la surface, les 10 centi­
mètres superficiels seulement en étant pourvus de façon satisfaisante. Le so­
dium est relativement abondant et, en sous sol au moins, domne de très loin
le potassium.

Les réserves de phosphore, quoiqu'assez médiocrŒl, peuvent peut ôtre
suffire aux besoins des plantes, sous la double condition que la rétrograda­
tion en soit très limitée et qu'elle ne soient pas trop fortcl!lent enga gées
dans des composés humiques à évolution lente.

Contrairement à ce qui a été constaté pour les Sols Humiques à GIey
à anmoor calcique précédents, il n'existe aucune différence notable entre les
teneurs en oligoéléments déterminés dans l'horizon GA 34-1 et celles les plus
souvent trouvées dans la oajorité des sols de l'lIe formés à partir des pro­
duits du volcanisme, à l'exception peut ~tre du nanganèse un peu moins abon­
dant. Des déficiences en cuivre, zinc, I:lolybdène et vanadiuo ne devraient donc
guère ~ tre à redouter.

Bien que leur assainissement par drainage soit plus facile, les pos­
sibilités d'utilisation des Sols à GIey tachetés sont sensiblement les ~êmes

que ceux des Sols Humiques à Gley à aTII:loor calcique. Les cultures arborées ou
arbustives ne leur conviennent absolument pas et le choix de leur méthode
d'aménagement dépendra de l'option prise quant à leur utilisation: remise en .
honneur de la culture du taro, ·cultures mraichères associées ou non aux taro­
dières, éventuellement pâturagesde faucha plutôt du reste que de brout. Si,
dans les fumures minérales à leur apporter, la potasse a toute chance de très
bien oarquer particulièreoent sur les tarodières, le phosphore pourrait être
également nécessaire à l'obtention de rendenents élevés, au bon état sanitaire
des culturcs et, à fortiori, à la qualité d'un fourrage do fauche, les risques
de carences en oligoéléôents paraissant par contre devoir 8tre écartés•
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CONCLUSIONS

La classification et l'inventaire que nous venons de présenter peuvent
parattre assez compliqués. Il est bien certain que la consistance de l'étude de­
mandée, reconnaissance au niveau du type et cartographie pédologique d'une pe­
tite tle à relief ~~rticulièrenent tournenté, conae certaines des conditions
prévues pour sa réalisation, temps assez considérable à consacrer au travail sur
le terrain et nOôbre d'échantillons à analyser très élevé par rapport à la sur­
face à prospecter notaonent, postulaient qu'un inventaire détaillé des sols soit
effectué.

Néanooins, maffie si cet inventaire n' avaitété fait qu'à un niveau
assez élevé de la classification, il aurait été encore nécessaire de distinguer
une bonne quinzaine de groupes ou sous groupes principaux de sols. La raison en
est qu'une tle haute polynésienne, quelle qu'en soit la superficie, est toujours
batie sensiblement sur le ôêne modèle. On y trouve un rlassif volcanique dont les
formes tournentées du relief sont un facteur majeur de différenciation des sols,
un ensemble de forôa.tians d'éboulis et colluvio alluviales sur le pourtour de ce
massif ct une ceinture littorale de plages coralliennes soulevées, les conditions
nêne de ce Llodelé iI;lpliquant l'affleureœnt de la na.ppe hydrostatique en bas de
pente et dans les parties dépriJ..'lées des plaines littorales.

Il en résulte, évideD.IJent, que mêLle coopte tenu d'une certaine diversité
de nature des roches éruptives, de dissynétries climatiques ou géonorphologiques
de versants plus ou moins bien oarquées, de l'intonsité variable des phénomènes
de ferrallitisati'n et d'hydroI;lorphie, de l'acquisition occasionnulle de carac­
tèresvertiques par les Sols Bruns Eutrophes, l'inventaire des sols de l'ensemble
des îles hautes du territoire, surtout si on le licitait au niveau des groupes
et sous groupes, n'apparaitrait pas beaucoup plus coopliqué que celui de l'une
quelconque de ces îles.

Le problème de la .cartographie pédologique risque d'être boaucoup plus
délicat, du fait même des for~os tourmentées et cloisonnées du rolief entrainant
une caille de variation extrênement petite dans la nature des sols. Aussi n'y
a-t-il guère de moyen terme entre une cartographie schélli~tique, au niveau des
classes et des principaux groupes, pour laquelle une échelle du 1/50.000 au
1/100.000 serait quand n~me nécessaire, et une cartographie fine au 1/10.000 ou
au naximum 1/20.000. Du reste, ce même problène se pose de façon encore plus
évidente pour los îles basses étant donné la forne particulière de celles-ci.
Cette question d'une nécessaire cartographie à très grande échelle, pour préci­
ser et illustrer de façon valable tout inventaire des sols un tant soit peu dé­
taillé, risque d'être 10 facteur linitant de toute étude pédologique conduite sur
le territoire. Non seulement elle implique, pour le spécialiste, un temps de tra­
vail considérable à l'unité de surface ~is surtout elle présuppose, au départ,
des levés topographiques actuollemont inexistants ou de précision très insuffi­
sante qu'il est hors de sa conpétence et plus encore de sos Doyens d' entrepren­
dre.

Pour en venir à la présente étude, une prcmQere conclusion générale à
en tirer est qu'en dehors des surfaces de sables coralliens littoraux, l'altéra­
tion des roches par hydrolyse est très rapide ot active, ln plupart des sols,
mêne à caractère très juvenïle, cont0nant une forte à très forte proportion
d'argile. De par la nature fréquenment l!lontmorillonitique ou hc'1lloysitique de
celle ci, sans mOne parler de la présence assez courante de produits OL10rphes,
les sols présentent des capacités d'échange cationiques et de rétention pour
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l'eau le plus souvent élevées. Ces caractéristiques sont'encore accentuées par
le fait que beaucoup des fractions grnn·..lornétrlques plus grossières, correspon­
dant non à un squelette inerte mais à des débris de roche en cours d'altératio~

sont elles rn~:oes dotées d'une activité physicochir:d.que et d'un pouvoir de réten­
tion pour l'eau nullement négligeables et parfois considéreblcs.

Bien que la perméabilité des roches aères, coulées et tufs basaltiques
et sables coralliens, soit par elle uême élevée, l'infiltration des eaux de pluie
laisse beaucoup à désirer, tant par suite des fortes pentes favorisant le ruis­
sellemont que de la nature dos deux principaux groupes de sols recouvrant ces
pentes, Bruns Vertiques et Ferrallitiques ou à faciès Ferralli tique érodés. Dans
le cas des Sols Bruns Vertiques, e'est leur très oédiocre drainage interne qui
en porte la responsabilité, tandis que, dans celui des Sols Ferrallitiques ou à
faciès Ferrallitique érodés, c'est un caractère battant acquis en surface, leurs
sous sols et zones de départ étant très drainants. L'infiltration des eaux météo­
riques peut se faire cependant de façon correcte lorsque ces oêQGS pentes sont
recouvertes de Sols d'Erosion Brun Gris ou même Brun Rouge, d'Eboulis, Bruns Eu­
trophes ou Ferrallitiques non dégradés, ce qui correspond bien, dans le paysage,
aUX "chateaux d'eau" dont s'échappent des cours d'eaux permanents ou quasi per­
nanents. La pcnuéabilité des sols des plaines littorales est assez variable,
très oédiocre à moyenne dans le cas des Sols Brun Gris eutrophœ; satisfaisante
à élevée dans CGlui des Sols Brun Chocolat, Bru...'1.s eutrophes et Brun Rouge 41ésa­
trophes, très élevœdans celui des Sols Hu:oo Carbonatés. liTais, dans toute ce,tte
zone, c'est l'écoulement assez difficile en direction de la mer de la nappe hy­
drostatique en charge, abondamment alimentée tant par les eaux do ruissellement
que d'infiltration ou d'apport nétéorique direct, qui conditiorule on promier
les caractéristiques hydrodynaniques des sols, l' engorgem-::nt de certaims surfa­
ces y étant sous la dépendance de ce phénonène. Dinutre part, la considérable
mncroporosité fine et moyonne des sols sur sable corallien de la bordure litto­
rale, on mêoe teQps qu'elle fausse l'appréciation empirique de leurs besoins en
eau pour les cultures, en fait une II roche magasin" à capacité utile assez élevée
pour la lentille d'eau douce de GHYBEN-HERZBERG. La mtière organique est, dans
IfenseQble, beaucoup plus abondante ct à évolution nettement plus lente qu'il
n'est habituel en région tropicale, cette constatation étant d'ailleurs généra­
lisable à l'ensemble des îles d'origine v:lcanique ou corallienne du Pacifique
Français. Sa nature est cependant assez variable et pas toujours facile à défi­
nir d'après les normes courantes. Dans le cas des Sols Ferralli tiques :,:~ ': : ''...3
Ferrallitique dégradés et de coux qui en dérivent directement par érosion, sédi­
mentation ou rehk~ements, il parait s'agir de ooder acide à très haut rapport
ciN, l'individualisation de ce type d'humus étant, du restG, au moins autant
sous l'influence de la lande à Gleichemia qui les r8couvre que dG la nature mêQe
du sol. C'est dans le cas des Sols Bruns Vertiques que la nature môno de l'hUQus
est la plus difficile à préciser: peut être s'agit-il d'un moder calco oagné­
sien. Dans les Sols Hydromorphos, c'est presque certaineDont à un anoO'"lr calcique
que l'on a affaire tandis que, dans l'ensomble des Sols d'Apports, Bruns Gris
juvéniles, Bruns Eutrophes Dt même Ferrallitiques non dégradés, il parait bien
s'agir de null forestier. Dans les Sols Huno Carbonatés, enfin, il semblerait
que l'on se trouve en présence d'un mélange de null et do null noder calcique.

Tout ceci deITk~derait évideooont à être précisé notamment par des
fractionnononts par la néthode TIURIN-DUCHAUFOUR.
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En dépit de ces assez fortes teneurs en matière organique, le pouvoir
d'adsorption de la très grande majorité des sols formés à partir des produits
du volcanisme est, comme déjà indiqué, surtout fonction de l'activité physico­
chimique de la fraction minérale. La capacité d'échange de celle ci ne parait
susceptible de s'abaisser au dessous de 10 milliéquivalents pour 100 gr. que
dans les Sols complètement Squelettiques et les horizons les plus superficiels
des Sols Ferrallitiques. I~is une activation des débris de roche en cours d'hy­
drolyse confère fréquemment aux sols les plus juvéniles et à leur arène pierro
graveleuse d'altération une capacité d'échange considérable. De même, la pré­
sence d'halloysite hydratée, assez souvent semble-t-il associée à des produits
amorphes, amène les capacités d'échange des horizons profonds et particulière­
ment des épaisses zones de départ des Sols Ferrallitiques ou à faciès F.erralli­
tique à être assez élevées. Par contre, la capacité d'échange des Sols Humo Car­
bonatés est exclusivement fonction de leurs teneurs en matière organique et,
éventuellement, des produits de ruissellement terreux venus les polluer en sur­
face.

Ce n'est guère que dans les Sols Ferrallitiques ou à faciès Ferralli­
tique en place et non remaniés par des apports de minéraux frais, occupant il
est vrai une proportion considérable de la superficie totale de l'tle, que l'on
observe une forte désaturation du complexe d'échnnge, particulièrünunt marquée
au niveau de leurs horizons intermédiaires. Cette désaturation qui affecte tout
spécialement la chaux s'accompagne de l'acquisition de réactions fortement aci­
des correspondant à des pH inférieurs à 5,0. Cependant, il convient de ne pas
établir de relation trop précise entre pH ctcoefficient de saturation ou teneurs
en chaux à 1I'Iangareva. La présence d'humus du type moder ou riche en fractions
fulviques, le comportement particulier de la montmorillonite en cours d'acidifi­
cation et, peut être aussi, la présence de gels alumineux peuvent se manifester
par un fort abaissement des valeurs du pH sans que la désaturation du complexe
d'échange soit très accusée.

Une constatation que nous avons déjà pu faire à peu près pour tous
les sols formés à partir de roches plutoniennes basiques des tles françaises du
Pacifique s'applique aussi à ~Ulngaréva, à savoir la proportion particulièrement
élevée de magnésie échangeable par rapport à la chaux même quand, comme c'est
sans doute le cas ici, ce dernier élément est mieux représenté dans la roche
saine. Le coefficient de partage entre les éléments adsorbés étant nettement
plus favorable à la chaux qu'à la magnésie, ceci suppose que les eaux d'imbibi­
tion des sols contiennent souvent beaucoup plus d'ions Mg quo Ca. lo1ais ceci sup­
pose également que le "matériau" dont dérive directement les sols est beaucoup
plus riche en magnésium qu'en calcium, ce que nous avons d'ailleurs pu vérifier
de nombreuses fois, notamment à Tahiti, Moorea, aux lfJarquises et aux Australes.
Il faut donc admettre une expurgation sélective du calcium de la roche dans la
toute première phase de son altération, s'accompagnant d'un mécanisme de réten­
tion non moins sélectif vis à vis de la ~~gnésie, question qui a récemment re­
tenue notre attention à propos d'études menées aux Nouvelles Hébrides. Par ail­
leurs, cette dominance de la magnésie sur la chaux est d'autant plus marquée que
les sols sont plus évolués, plus désaturés et que les matériaux à partir des­
quels ils se sont formés sont plus fortements altérés. Il faut certainement voir
là une cons0y.uence du mécanisme de rétention de l' ion l~g que nous venons d' évo­
quer : le piégeage de cet élément dans le réseau cristallin et entre les feuil­
lets de certaines phyllites, montmorillonite et peut être aussi halloysite hy­
dratée, est suivie de sa libération très progressive au fur et à mesure de la
propre transformation iè ces dernières en d'autres types d'argiles•
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Par contre, dès que du calcaire libre se trouve mélangé ou même sim­
plement au contact de sédiments d'origine terrigène, comme celà se produit dans
certaines formations alluviales ou semi tourbeuses des plaines littorales, le
calcium devient très nettement dominant, la magnésie à l'état échangeable ne
servant plus alors qu'à saturer 10 %environ de la capacité d'échange des sols.
A plus forte raison, les quantités de magnésium à l'état échangeable ou hemi
soluble présentes par rapport à celles de calcium sont très limitées dans les
Sols Humo Carbonatés. Ceci est encore aecusé par le fait que, contrairement à
ceux des Touamotou, les sables coralliens de la bordure littorale de Mangareva
sont formés presque exclusivement de débris d'organismes à aragonite, minéral
qui, à la différence de la calcite, n'accepte pas de magnésie dans son réseau
cris tallin.

Il ne semble pas que, dans les conditions de pédogénèse prévalant à
Mangareva, il existe de mécanisme de rétention de la potasse de m~me nature que
pour la magnésie : la chose est tout à fait normale, le piégeage de cet élément
étant plutôt le fait de phyllites comme l'illite, inexistante ici, et la knoli­
nite, mal représentée à l'état de fire clay d'individualisation du reste sans
doute tardive. Aussi la potasse qui n'est adsorbée qu'avec assez peu d'énergie
sur le complexe organo minéral est elle souvent gravement déficiente dans les
sols de r~reva où elle subsiste essentiellement grâce à un cycle continuel
d'échanges entre les plantes et la tranche supérieure des sols explorées par
les racines : il en résulte une concentration d'autant plu s marquée en surface
de cet élément que les sols en sont plus mal pourvus et que leur épaisseur explo­
rable par les racines est plus limitée. Ce comportement de la potasse se retrouve
de façon encore plus nette dans les Sols Humo Carbonatés, du fait de l'absence
de tout pouvoir de rétrogradation envers elle de la matière organique et du cal­
caire et de la oapacité d'échange nulle de leur fraction minérale. De plus, l'in­
terposition de l~ lentille d'eau douce de GHYBEN-HERZBERG s'y oppose à toute re­
montée de celle contenue dans l'eau de mer, comme le prouvent les quantités par­
ticulièrement faibles de cet élément trouvées à l'analyse dans leurs horizons
profonds engorgés.

Le sodium, dont les roches éruptives basiques sont· beaucoup mieux pour­
vues que de potassium, est dans l'ensemble aussi plus abondant sous forme échan­
geable. Il ne présente pas de tendance nette à se concentrer dans les horizons
superficiels humifères explorés par les racines, sauf dans quelques rares cas
où il semblerait jouer un rôle "d'aliment de famine" pour les plantes dans des
sols particulièrement pauvres en chaux et potasse; par contre, et au moins dans
les sols suffisamment évolués sur place, il manifeste une propension assez nette
à se concentrer en profondeur dans les profils. Cet élément n'est pas, bien au
contraire, plus abondant dans les Sols Humo Carbonatés de plages coralliennes
surélevées que dans les sols formés à partir des roches volcaniques et, comme
dans ces derniers, n' y est accompagné que de qu,mtités absolument négligeables
de chlorures solubles. Ceci non seulement confirme l'absence de salure de la
nappe sous jacente même sur l'extrême bordure littorale, mais montre la faible
influence des embruns sur les sols et amène à la conclusion que ceux ci ni ont
pas été recouverts, à une époque récente, par de l'eau de mer, à la suite d'une
violente tempête ou d'un raz de marée par exemple.

. . .1...
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La question du phosphore dans les sols ne figurait pas au programP.l.e
d'études prévues en dépit de l'intérêt majeur qu'elle présente vis à vis de
l'utilisation agricole et pastorale des terres et des conclusions d'ordre bio­
logique et géochirnique qu'il est souvent possible d'en tirer en Polynésie Fran­
çaise. Les quelques déterminations de phosphore de réserve que nous avons cepen­
dant effectuées indiquent de fortes variations de teneurs en cet élément selon
la nature des sols et, sans doute aussi, selon les régions de l'11c considérée~~

Co~parées aux résultats obtenus concernant les oligoéléments, elles pernlettent
de soupçonner une nature lithologique différente de la partie occidentale de l'île,
massif du Mont Duff en particulier qui paraitrait formé d'un basalte plus nette­
ment basique qu'ailleurs, : des déteroinations de fer
total et surtout suffi~ùffient précises de titane, le fait que les sols contien­
nent plus de 2 000 p.p.m. de ce dernier élément n'apprenant rien que l'on ne sa­
che déjà (1), pourraient permettre de préciser ces données. D'autre part, les
quantités lirnitées de phosphore trouvées en surface dans les Sols Humo Carbona-
tés indiquent que, contrairel!lent à beaucoup de sols des Touc'lnotou, ils n'ont pas
été imprégnés de façon sensible par des apports do guano et n'ont donc pas servi
dans le passé, à d 1 importants rassenblements d'oiseaux de ~eru

En ce qui concerne los oligoéléments, l'ensemble des sols formés à
partir des produits du volcanisme en contiennent d~assez fortes quantités. Ln
cobalt, le chrome, le cuivre, le manganèse, le nickel, le zinc sont abondants
sans que, cependant, la proportion de ceux d'entre eux liés à la nature basique
de la roche (Co, Cr et Ni notanr;lent) atteigne colle que l'on trouve ~""--' les
ankararnites-océanites d'autres archipels de la Polynésie :lran;- .üse ou, à fortio­
ri, sur les Péridoti tes de la Nouvelle Calédonie. La présence de fortes quanti­
tés de cesium, élément non habituelle~ent lié aux roch9S basiques, est d'autant
plus intéressante à noter que les teneurs les plus élevées en sont associées à
une proportion également très élevée de chroBe sur tout le pourtour du Mont Buff.

Le baryum, le gallium, le lithium, le molybdène, le valli~dium sont pré­
sents dans ces nêmes sols en quantités moyennes, tandis que le plomb, l'étain et
surtout le rubidium ne s'y trouvent qu'en faible quantité. Il se~ble que la ré·­
partition et la quantité d'éléments traces de ces sols soit beaucoup plus sous
la dépendance do facteurs géochimiques que pédologiques, à l'exception sans dou­
te du sircntium beaucoup mieux représenté, en général, dans les sols à caractère
juvénile que drolS ceux très évolués ou dérivant, par érosion ou sédiBGntation,
dlun Qatériel déjà complètemùnt altéré.

Dans les'sols contenant du calcaire libre mélangé à des sédiments ter­
rigènes, il est assez curieux de constater que les teneurs en la plupart des ni­
croéléments s'abaissent beaucoup plus q~e proportionnellement à la quantité d~

carbonate présent, à l'exception évideoment du strontium constituant quasi ma­
jeur des foroations coralliennes et dont, par 10 fait f:1êüe, les teneurs devien­
nent très élevées.

...1.·. ?-

(1) - Le titane est souvent un élément constitutif majeur des sols formés sur
roches basaltiques en PolyLlésie Française: c'est le fait de savoir s'ils
en contiennent des qTIantités de l'ordre de 2 %, 5 %, 10 %ou même 20 %
(plateau de Taravao) qui, d'un point de vue pédologique (cf coefficient
d' titane de G. B.ARDOSSY) comme géochimique, présûnte un réel intérêt.
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Bien qu'une mise en mouvement du r;J8.nganèse dans les Sols à GIey soit
quasi certaine, l'appauvrisselJGnt en cet éléoent dos mtériaux d'origine volca­
nique soumis à l'hydromorphisme apparai t moins nettenont quë l'enrichissement des
Sols Humo Carbonatés avec lesquels ils sont en co[~~ication par l'intermédiaire
de la nappe hydrostatique.,

En effet, la principale différonce trouvée, au niveau des microélécents,
entre les horizons profonds des Sols Huno Carbonatés des Touanotou et ceux de la
bordure littorale de }1angareva est une teneur en manganèse et for de ces derniers
nettement supérieure. Par contre, beaucoup d'oligoéléments, dont certains néces­
saires à la vie végétale ou animale comme le cuivre, le zinc, le cobalt et le va­
nadium, apparaissent graveoent déficients dans ces o8rnes Sols Huco' C~~b,-~~tùc,

11 apparonte carence en molybdène étant peut être noins inquiétante étant donné
la facile 2ssicilabilité des plus infimes traces de cet élément en ~lieu calcaire
et en l'absence d3 for libr~. Les quantités régulièrement supérieures à 1 500 p.
p.m. de strontium dans un œtériel c.orallien appellent sensibleo8nt les mêmos re­
TIarques que celles faites, à propos du titane, dans les terres formées à partir
dlun matériel basaltique.

Une dernière constatation intéressante, concernant les Sols Huco Carbo­
natés, est leur teneur extrêmement faible, au moins au niveau de leurs horizons
profonds, en des éléments constitutifs ailleurs de la trame des sols, aluoine,
silice et titane surtout qui, beaucoup plus que le fer ou oêLle le manganèse, y
jouent le rôle dl éléments traces peu abondants.
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ANNEXES
=============

METHODES ANALYTIQUES

Les analyses et déterminationG ~~y~iqU3~ ~t hydrodyn~~;~ues

ont été conduites au laboratoiJ.'e de pédologie du Centre ORSTOM de 1'J0'1­

méa, sous la direction technique et le contrôle scientifique permanen~

du chercheur chargé de l'ensemble de l'étude. La mise en oeuvre des
méthodes a été confiée à. Mme C.MAYET et II1r. H.THOMAS auxiliaires de
recherches et Mlle G.SIALEY aide-technique. Quelques déterminations
ont été également effectuées par 1·~r. SCRAUP et Mlle TUAHIVA.

Les déterminations de micro-éléments et d'argiles, ces der­
n1ereS préalablement extraites à Nouméa, ont été faites au laboratoire
de Spectrographie des Services Scientifiques Centraux de l'ORSTOM à
Bondy sous la direction de Mr. M.PINTA.

- l - METHODES GENERALES

Les déterminations portant sur la granulométrie et l'hydro­
dynamique des sols ont été faites sur échantillons conservé~ humides,
à l'exception de celle de l'humidité à 105 0 (hyg~oscopicité du sol
séché à l'air) et de la matière organique. Les résultats en ont été
ensuite rapportés à la masse du sol séché à 105°.

Les analyses granulométriques ont été faites par destruction
de la matière organique à l'eau oxygénée, dispersion à l'hexamétaphos­
phate de sodium, prélèvement des fractions fines à la pipette de Ro­
binson et séparation par tamisage des frac~ions grossières,

L'humidité du sol frais a été déterminée sur échantillons
conservés dans des sacs en plastique imperméable à leur état d'humi­
dité naturelle au moment du prélèvement. L'humidité à 1050 (hygros­
copicité) a été déterminée sur terre séchée à l'air. Les mesures de
potentiels capillaires ont été conduites également sur terre maintenue
humide, éventuellement épierrée mais ni tamisée ni effritée (1) •

... /"0.

(1) - Des études précédemment conduites au laboratoire de Pédologie du
Centre ORSTOM de Nouméa ont montré que le séchage comme le tamisage ou
l'effritage préalable étaient à l'origine de causes d'erreurs consi-

'dérables dans ces mesures.
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Les humidités à pF 4,2 ont été déterminées à la presse membrane, celles
à pF 3 et 1,9 à l'aide d'une centrifugeuse- spécialement équipée. La
mesure de la capacité maximum pour l'eau, d'un intérêt particulier
dans le contexte de l'étude poursuivie, a fait l'objet d'une mise au
point méthodologique: l'échantillon est humecté à refus par capilla­
rité, centrifugé dans les conditions de mesure de la valeur pF 3 afin
d'y recréer une macroporosité la plus voisine possible de celle du sol
en place, réhumecté à refus par capillarité et placé à égoutter en
chambre humide pendant 18 à 24 h sur une couche de papier filtre hu­
mectée également à refus; la quantité d'eau alors retenue est consi­
dérée comme correspondant à la "capacité maximum".

Les déterminations d'ordre chimique et physicochimique ont
été conduites sur terre fine séchée à l'air et passant au tamis de
2 mm, à l'exception du pH déterminé sur terre conservée humide.

Le carbone total a été dosé d'après Anne par attaque au mé­
lange sulfochromique bouillant, la matière organique correspondant à
C x 1,724, cette dernière valeur corrigée pour la ramener à la masse
du sol séché à 105°. L'azote a été dosé par la méthode Kjeldahl.

Les pH ont été mesurés sur pâte de sols à l'aide d'un pHmètre
à électrode de verre.

Les éléments échangeables ont été extraits à l'acétate d'am­
monium normal et neutre. La chaux et la magnésie ont été dosées par
des méthodes chimiques, manganimétrie de l'oxalate, acidimétrie du
phosphate ammoniaco-magnésien, le potassium et le sodium par spectro­
métrie de flamme. La capacité d'échange T a été déterminée selon Peech
par mesure de la quantité d'ions NH4 adsorbables. Le coefficient de
saturation V est égal à S x laa/T, S étant, exprimée en milliéquivalents
pour 100 g de sol, la somme CaO + MgO + K20 + Na20 échangeables.

Le phosphore de réserve a été extrait par attaque à l'acide
perchlorique à fumées blanches jusqu'à destruction complète de la ma­
tière organique et dosé par la méthode de Lorentz : le phosphore orga­
nique fait en conséquence partie des réserves ainsi déterminées.

Les chlorures solubles ont été lessivés à l'eau échangée ou
distillée chaude et dosés par argentométrie.

La couleur des sols a été déterminée par comparaison au code
de ~funsell spécialement établi dans ce but.

- 2 - METHODES PARTICULIERES

- A - Sols Calcaires

Le pourcentage approximatif des carbonates a été déterminé
au calcimètre volumétrique, le calcaire actif par la méthode de Droui­
neau, les prises d'essais ayant cependant été dans la plupart des cas
ramenées à 5 g pour 250 cc d'oxalate d'ammonium N/5.

.../ ...
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L'agent dispersant utilisé pour les analyses granulométri­
ques des sols contenant plus de 20 %de carbonates a été un mélange
d'hexamétaphosphate et de citrate de sodium.

Dans le cas des sols calcaires, des quantités importantes de
calcium et parfois de magnésium hemi-solubles sont extractibles par
l'acétate d'ammonium en sus des formes échangeables de ces mêmes élé­
ments, mais l'on peut, de -façon générale, admettre que le taux de sa­
turation y est voisin de 100 10 de la capacité d'échange.

Les éléments de réserve ont été extraits, selon les cas, à
l'acide nitrique, à l'acide perchlorique ou par attaque nitroperchlo­
rique. La magnésie et le phosphore de réserve ont été dosés selon les
mêmes méthodes que dans les sols non calcaires (après élimination préa­
lable de la chaux dans le cas de la magnésie). La chaux a été dosée à
une précision meilleure que l %(1) par titrage manganimétrique compa­
ratif avec du carbonate de chaux pur pour analyses. Les sulfates ont
été déterminés par gravimétrie du sulfate de baryum précipité en mi­
lieu acide.

La perte au feu a été obtenue par calcination prolongée à
1100° dans des capsules de platine: conduite sur échantillons séchés
à l'air, elle correspond à la somme CO 2 + H20- + H20+ + matière orga­
nique; comme pour le dosage de la chaux totale la précision obtenue
est meilleure que l %.

- B - Extractions des argiles en vue de l'étude de leur nature

Toutes les extractions ont été faites sur échantillons con­
servés dans leur état d'humidité naturelle au moment du prélèvement.

a - Sols non calcaires

Après destruction de la matière organique à l'eau oxygénée,
les sols ont été désorbés à l'acide chlorhydrique N/50, lavés à l'eau
échangée, jusqu'à début de dispersion ou disparition des ions Cl, et
dispersés à la soude. Les fractions argileuses ont été séparées par
siphonnage, floculées avec le minimum possible d'acide chlorhydrique
N/IO, lavées sur filtre jusqu'à disparition des ions Cl, essorées à la
presse membrane et expédiées sous forme de pâte humide au laboratoire
de spectrographie des Services Scientifiques Centraux de l'ORSTOM.

b - Sols calcaires

Après destruction de la matière organique à l'eau oxygénée
et passage sur tamis de 0,2 mm pour séparation des fractions les plus
grossières gênantes pour la suite des opérations, les sols ont été
lavés à plusieurs reprises par centrifugation, d'abord avec une solu~

tion à 50 g par litre de chlorure de potassium, puis à l'eau échangée
jusqu'à net début de dispersion. La dispersion proprement dite a été
faite à l'ammoniaque et l'argile extraite par siphonnage. La suspen-

e •• / 0 ••

(1) - Compte non tenu d'une possible interférence du strontium~
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sion ainsi obtenue a été évaporée lentement, la fin de cette évapora­
tion s'effectuant à la température ambiante. L'argile a été alors
lavée sur filtre jusqu'à disparition des ions Cl, essorée à la presse
membrane et expédiée à l'ét~t de pâte humide au laboratoire de spec­
trographie des Services Scientifiques Centraux de l'ORSTOM.

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-g-:-:-:-:-g-:-:-g-:-:-:-:-:-g-g-:-:-:-:-:-:-:-:-:

NATURE DES SAllLES DANS LES SOLS TRES FORTEr.1ENT CALCAIRES

DE L'ILE DE M:.NGAREVA

Déterminations de A.MICHEL : section d'Océanographie biologique

du Centre ORSTOM de Nouméa

GA 71
GA 72

GA 73
GA 132

GA 133

GA 134 ..
GA 142

GA 173

GA 302

Madréporaires, débris coquilliers, débris d' origine terrestre

Madréporaires, débris coquilliers, débris d' origine terrestre

Madréporaires, débris coquilliers, débris d'origine terrestre

Madréporaires, débris coquilliers

Madréporaires, débris coquilliers

Madréporaires, débris coquilliers

Madréporaires, débris coquilliers

Beaucoup de débris coquilliers, Madréporaires

Madréporaires, débris coquilliers, très rares débris
d'origine terrestre

GA 303 Madréporaires, débris coquilliers

GA 331 Madréporaires, débris coquilliers, très rares débris
d'origine terrestre

GA 332 Madréporaires, débris coquilliers

GA 333 r.1adréporaires, débris coquilliers

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-



TU. l Sol Brun Sols Brun Rouge d'érosion sur zones de
Oris juvé- départ ferrallitiques

Type de sol nile sur
roche en

•.... nlaoe-- --- - - - -- --- -- - -- - -- --- - - - -- -- - ._- . - -
N° Référence OA 16-1 16-2 26-1 26-2 26-3 36-1 36-2 36-3 36-4
Profondeur en cm 0-8 15-30 o-Pi 30-~0 70-80 0-8 12-20 1)0-60 7o-QC
Terre fine % 100 100 100 100 100 99.0 97.9 Q2.Q 100.. -- - - - - - -- ---- - ----- --- - - - - - - - - - -

ANALYSE PHYSIQUE (résultats
rapportés à terre séchée à 105 0

GEi.NULor..ETRIE
Argile 10 30.0 18.6 3 ,.0 28.5 ~2.A. 1)A..2 62.1 6A..~ 6'L2
Limon 1> 36.4 21.9 2e'.1 26.3 2C .8 30.2 24 •.1 18.6 16.-2_.

';', 17.6 17.2 le 8.1( 7.6' 8.30 12.9Sable fin '. 22.2 2 .0
~

Sable grossier % 11.3 40.3 ll. 19.8 1 .5 2.6 2.9c 6.51 4.07
Matière organique r<' 4.66 1.91 6.0 3.19 1.28 4.3e 2.8c 2.05 1.6.3.,

CO~PORTFJ~ENT POUR L'EAU
llu~idité sol frais ~ 49.0 46.0 '51. '5 60.3 CB .A. 33.0 40.2 46.4 45.5IJ

Humidité à 105 0 ~, 14.2 1 .9 9.9 10.8 12.6 10.9 10.( 12.0 11.7
Huml.dité pF 4.2 <1{, 34.3 3 ,.8 37.0 38.3 .l1.0 28.6 ~5. c ~ 1.3 1.2
Hur.1idi té pF 3 1. ~ O. c ~ ,.1 '0.2 55.4 '2. 37.7 ~ 3. ~~7 .5 ~7 .4
Humidité pF 1.9 r 0, C 3. c c 2.1 c,'5.3 61.6 Ci4. 40.1 ~'5. 3 cl.2 ~~8.3

Capacité maximum pour l'eau 7, t 3. t t 1.3 2.7 64.0 68. 55.9 'i6.5 64.0 -.... - - - -- - - - - -- ---- - - -- - - - -- -- - - -_..
i

ANALYSE CHIr:lIQUE 1

(sur terre séchée à l'air) 1

MATIERE ORGANIQUE
%Carbone total 2,43 0,942 3,20 1.67 0,66 2,30 1.52 1,06 0,85

Azote total ~ 0,174 0,Ob)9 0,191 P.U~15 O,040b 0.1~9 0.12~ O,v725 O,07~

CIN 14.0 14.7 16,7 20,5 lb,) 12,2 Il,~ Il,5 10,~

CDliPLF.XE D' ECHANGE
pH (eau. sur pâte de sol) 6 05 6 05 4,95 5.05 5,00 7.50 5,20 5,55 6,05
CaO meQ. p. 100 p:'r 2~ .5 2~ ,.4 1,3b O,2~ O.O~ 5,2b j,7° ).7U ),7
MgO meq. p. 100 fl:r 2~-,2 2-' 16 2,64 l, ~1 0,81 7,<le 6,28 5,2~ ,0
K20 meQ. p. 100 fl:r 0,51 0, le 13 0,40 O.l~>4 10.OéS' O•.' O,5éS 0,15' (, ,O~ ~2
Na20 meq. p. 100 fl:r 0,17 0, 7 O,P 0,~~8 0.9~ 0, ~( O,b4 0,90 1,1:
Valeur S : meq. p. 100 p:'r 50.7 51.0 45 2,02 1,9. 14.C Il,2 10,1 Il,
T (cap. d'éch.) meQ. P. 100 ft,r 50.~ 53.3 2. '. ~ 23.2 21.e 16.9 14,7 14,1 14,
V lcoefficient saturation) .., 99.8 95,7 l~ ',1 8,70 9,19 83,1 76.2 71,b 79,

P,ül:j de réserve 11 0,162 - 1,20 - - 0,092 - - 0,077IV

Cl soluble : meq. p. 100 gr - - - - - 1<0,02 0.050 0,075 0,045- - -- - - - --, -- -- - --
3/3 3/3 3/2 3/4 3/4 3/3 3/4 3/4 3/4

Couleur humide (code Munsell)
10YR 10YR 7,5YR 5YR 5YR 5YR 5YR 5YR 5YR
Brun Brun :Brun :Brun :Brun :Brun :Brun :Brun :Brun
fonoé fonoé fonoé Rouge ROUgE Rouge Rouge Rouge Rouge

fonoé fonc~ fonoé foncé fonoé fonoé

--- - - - -- - - -- --- - --- - - - - -- - ---- ---- -----
GA 16-2 a Montmoril1onite, trace8 de Xétahalloysite.

Nature des argiles
GA 36-3 , Halloysite, Métahalloysite, traces de goethit••

:

--- --- -- - - - - - - - --- - - ---- - -
Remarque GA 16-2 a Capaoité d'éohange des sables

Sable fin a 58,6 meq. p. 100 gr
Il grossier , 54 meq. p. 100 gr

-



'1'AB. II Sol d'Eboulis humi- Sols d'Ebouli. humif~re pierreux
Type de sol f~re de ruiaaelle- de bas de pente

ment sur plateau

- - - - --
N° Référence GA 1-1 1-2 1-3 5-1 5-2 6-1 6-2
Profondeur en cm 0-lS 2s;:..io 70-80 0-20 -V;:...'5~ ~20 3' -60
Terre fine % 100 100 100 'QO.,t Q6~~ 66 ..2 70.2- - - - -

ANALYSE PHYSIQUE (résultats
rapportée à terre séchée à 1050

ORANULm1ErRIE
Argile ~ ~ 2.8 53.4 63.8 32.0 3' .2 36.7 46.9
Limon " 26.3 25. 24.9 , 26.'5 2. •• 1 2 1.6 21 ••7
Sable fin .) 0.9 12. 9.6 22 .. 15 2. . 1 .2 1. ..1
Sable p:roeeier % 11.3 3. 2 0.2 Il.6 lIa ~ 1 ,.3 1,.6
Matière or~aniQue "'. 7.1:3 4 o.' 0 1.4" 7.33 1. r~ '6.20 2.64

COMPORTFJŒNT POUR LI EAU
Humidité sol fraie od 50.3 43.4 52.2 34 ,.6 .1.8 43.0 40,0IJ

Humidité à 1050 '$ 12.4 lA.• , 16.8 1. , ,2.1 q.7 9.'5
Humidité 'OF 4.2 ~o 19.3 6.2 4'5.6 -~ '.8 8.0 -'15.2 1.3
Humidité pF 3 1. Ci3.l) i7. 1 . '56. ~ ~ .. 8 AA.O lA.8 ~9. 6
Humidité 'OF 1.9 ~ .. c 8.0 ' o. '59.0 ~L~ .:7 ~1.6 A-li.!) ~lllj .0
Ca'Pacité maximum pour l'eau % 80.6 66. 67.2 .c

1. , c:;q .. , 66.15 10.'5- - - - - - - - - - - - - - - -

ANALYSE CHI~IQUE

(sur terre séchée à l'air)

MATIERE ORGAlfrQUE
'10Carbone total 3.99 2.24 0.7' 3.81 o ,ge 3.28 1.40

Azote total 'ID 0.317 0.181 0 .. 0-62-1: 0.'04 O.Qi )2A 0.248 0.124
C/N 12.6 12.3 11.7 12.'5 9. r5 13.2 Il.3

1

COfjPLEXE D'ECHANGE
pH (eau. sur pâte de sol) 6.30 6.00 6.0< '5.70 rr.' 0 6.. 3'5 6,10
CaO meq. p. 100 p:r 25.6 21.2 11.1 17.6 13.) 14. 9,~~

~O meQ. p. 100 P:r 6.17 6.31 5.60 8.48 8. 0 Il.l 7,61
K?O meq. p. 100 p:r 1,03 0.35 0,75 0.30 0.0 1 0.4 o. Ji'

Na20 mea. p. 100 ~ 0,19 0.21 0,54 0;21 0.61 0.41 0.4.
Valeur S : meQ. p. 100 (;(r 33.6 28.1 18.0 26.7 22.4- 26. Hl.
T (ca'P. d'éch.) mea. 'D. 100 tt.r 36.0 30.9 22.4 ·32'.8' 28.4 31. 22.
V (coefficient saturation) ~ 93.3 '90.9 80 •.3 -81.4 78';9' 86. !SI.,

P?OI:) de réeerve ~ 0.3&1- - - 0.411 - - -
Cl soluble: mea. 'O. 100 P:r - - - - - -- -

3/2 3/2 4/6 2/2 3/2 3/2 3/2
Couleur humide (code Huneell) 10 YR 10 TE 5YR 10 !li 7,5YR 10 fi 7,5 YE

Brun Brun Rouge :Brun :Brun Brun :Brun
aria Oris Jaune tr~s fono' Gri& fone'
tr~s très .one~ ' tr~s
foncé fone' fono'-- -- - - --

Nature des argilee GA 5-2 a HalloY8ite en petites quantit~8, un peu de
goethite, probablement produit. amorphe••

- - -- -

1
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TAB. III So} d'Eboulis humi- Sol oolluvio-alluvial Brun

f~re de flancs et Gris eutrophe modal
Type de sol hauts de pente

.- - - --- - - ---- - -- - - - - . --
N° Référence GA 22-1 22-2 22-3 27-1 27-2 27-3
Profondeur en cm 0-1'5 21)-.1'5 60-70 0-12 11)-30 35=5'5
Terre fine ~ 96 •.1 88.8 177.7 98.9 815 •.~ 96.8

- - - - - -- - - - - - - -- - - -- - -
ANALYSE PHYSIQUE (résultats

rapportés à terre séchée à 105 0

GRANULOf..ETRIE
Ar~ile 10 28,7 33,8 29,1 52.2 58,6 54.4
Limon 'f-, 23,5 27,6 23,8 .24.2 ,23, 25,4
Sable fin rit 18,2 16,1 17,8 4, .'i0 9.20 11.3' .
Sablé ~rossier % 24.9 20.6 28.0 ••• 0'5 4:71) 6.60
Matière organique "'. 4.63 1.8'5 1.22 4,.06 3.715 2.28

COM.PORTEl'JENT POUR L'EAU
Humidité sol frais 4 38.1 28.6 24.8 154.9 49.0 '51.4IJ

Humidité à 105 0 '{, 8.c:; 8.6 7.6 10.9 Il:6 12.3
Humidité pF 4,2 1, 28.c= 21.4 18.8 le, .0 38.'5 "1.3
Humidité pF 3 7· 40.2 29.3 23.8 Ci.. .• 6 ' 0.1 .1: 1.1

..

Hurr.idité pF 1,0 rr:, 42.'5 12.'5 2'1.7 .;( '.2 12:f --. 3.4
Capacité maximum pour l'eau % 65.2 41).3 42.2 11.1) 1>6.6 1;6. Cj
-, - - - - - ---- - - - -- -- - --- --- - -

ANALYSE CHII:IIQUE
(sur terre séchée à l'air)

MATIFRE ORGANIQUE
1,Carbone total 2.47 0.988 0.657 4.74 1.95 1.18

Azote total 1, 0.269 0.0998 0.066':\ 0.~61 0 ...161 0.115
CIN 9.17 9.90 -9.Q1 13.1 12.1 10.2

CO!iPLBXE D'ECHANGE
plI (eau, sur pâte de sol) '5.80 6,30 6,35 6.05 5',50 5.55
CaO meq. p. 100 str 18,2 1'5.2 14.4 22.0 15.1 14.4
MgO meQ. P. 100 ~ 10.1 Il.8 11.6 7. 2 5.20 4.20
K20 meQ. p. 100 llr 1.8'5 0.120 0.360 0. 1;9 0.101 0.051
Na20 meq. p. 100 f(r 0.21 0.-33 0.40 0,.1 0 O.~rl o 38
Valeur S . meQ. P. 100 p!:r 0.4 27.7 26.8 31.0 20. 4 1 ,.0.
T (cap. d'éch.) meQ. P. 100 p!:r 13 .0 30.2 28.0 34.2 25 •• 2 ·.3
V (coefficient saturation) """, ( 2.1 91.7 2'5.7 CJo.6 82.3 7 1.2

_ P20l) de réserve ~ 0,316 0,239 - 0,324 - 0,131

Cl soluble . meQ. P. 100 p:r - - - 0,050 - 0,050.
- - - - - - - -- -

3ï2-
-- 3/2 -

3/2 3/2 - - - -
3/2 2/2

Couleur humide (code Munsell)
7,5YR 7,5YB 7,5YR 10YR 7,5YR 7,5YR
:Brun Brun Brun Brun Brun Brun
foncé fonoé foncé très fonoé fonoé

:rono~

. - - - - - - - - -- - - -- -- - - --- - --- - - - -

Nat.ure des argiles
GA 27-2 1 Métahalloysite, un peu de goethite.

"- -- - - - -- - -- - - -

1



---------------~-----------------"'I""'"---------!
Il'AE. IV

'Pype de Bol

Sols oolluviaux-alluviaux Brun Gris
eutrophes vertiquee

Sol oolluvio-al­
luvial BrUn Gri.
eutrophe remani'
non oaloaire

=--
P:'ofondeur en cm 0-15 25-40 65-80 0-10 ~O 1"90=130 0-15 30-60

-'iirre :t'J.ne % 99,0 100 95,4 100 100 100 99.4 95,7
~~-----~~-- - _. _"':--=-"-=-==-=-'='-==:"II:"l!l~=t~:':_~=F=.=--=~~g",+z=_~m;w.. • ..r.=_~"l:~~-+~w...---

ANALYSE PHYSIQUE (résultatsl
--!0Pportés à terre séchée à 105°,

... N° Référence GA ~3-l 23-2 23-3 44-1 44-2 44-3 32-1 32-2

....§.ill~ grossier % ',l:S5 1~~, 36,8 1. 10 ~~4516.6 .• 9 L3.1
r.ïatière organiQue (fT. '.20 3,5( 1,O~ 9.L1 3,82 1,65 ~i:" 1,~1

42,6 .
12.1
l6,6
4~6. 4

li2,6116,'

50.2
1.

,
>0,

E'.liUdi té pF 1 t 9 ',0,

·--;~c?:oaci té maximum pour l'eau %
~--- -- - - - - - --

C'OMPORTElŒNT POUR L'EAU
Hümidité Bol frais ~

-Ûumidi té à 105 0 '10
-~idi'té pF 4.2 %
~Rù~idi té pF31,

ANALYSE CHIMIQUE
_ rsu~ terre séchée à l'air)

111,

6,15
31.3
11,
O,O'r5
0, )f)

43,.

6,40
30.2
11,

-0.6:
0.6:
43,1

99,3
22,

5.90
10w6

1.90
lJ;I83
0...5~

19•.

- - - -
- - O,37~ 0,080

- -
3/4-

- 3/2- 2ï23/3
10 IR 5IR 10 fi 10 IR
Brun Brun Brun Brun
f'onoé Rouge trè. tr~.

f'onoé f'ono' f'ono'

- -- - -

30,6

5.65
15,4
10.2
-O~37

0,31
26.3

).9 35,6

5.95 5.9'
18,0 19.
10.4 11,]
0.0'>80;62
1,09 0,36

.10,0 31.4

0,015 0.036 -

2/2 3/4 3/2
10 IR lOIR 10 YR
Brun 12run Brun
très Jaune Gris
fonoé fonoé très

fonot§

36.1

5,90
19.~

Il
--u,OB·

C, "
31,

t :,0

0,115- -- -
"'/2

10 IR
Brun
très
fonoé

~ 0.302

~ . 3,30 1,82 0.560 4 56 1.97 0,855 6.37 2,68
% : 0.252 0.134 10 ns:;, l? 10. 123 0.156 10.0165 o. 159 O,11~

MATIERE ORGA~~QUE

Ca~bone total
Azote total

~:- eoluble : meq. P. 100 it:r
~'- - - -

Couleur humide (code Munsell) .

~ _s:a: _-cc =_::::::::::: .... _ _

_L.?2..'i de réserve

CœjPLFoXE D'ECHANGE
-.J?lJ. (eau. sur pâte de sol)
~~ meq. p. 100 gr
~gO meq. p. 100 gr
.. 1(20 meq. p. 100 gr

Na20 meq. p. 100 Ç(r
~'aj('llr ::: : meQ. P. 100 i4r

--T (cap. d'éch.) mea. 'D. 100 i4r
-1. (':}opfficient saturation) .'

Yature des argiles
GA 23-2 1 Xétahalloysite, produits amorphe., traoes de

goethi te.

ai 44-3 1 Xétahalloysite, goethite, probablement un peu
de produits amorphes.

/

~","="=~'="'lI'=_::'2:':l""""""""'_......:''''''''''''''''''''''''"""",-='_'''''''''''~C''l:lI'':=='''''_=_''''''''"""",""""'''''''',,,",=,''''''''''''''''''''''''=-=''''''''''~=,,,",,,,''''',==''''e:_==__=,,,== r.:=== _=_==., .
1..lD&rque Pour des raisons matérielle. de pr'.entation, le. r'sul­

tata oonoernant les sol. oolluviaux-alluviau% Brun Ori.
eutrophes remanié. oaloaire. ont été groupée aveo oeux
des Sols Caloimorphes.
1 Voir tableau IX



'UB. V

Type de sol
Sol. oolluviaux-alluviaux
Erun Chooolat eutrophes
magnésioolee de piedmont

.
Sol 0011uvio-a11uvia1 ~run

eutrophe oal~ioo1e de
reoouvrement sur oaloaire

N° Référence
Profondeur en cm
Terre fine

="--=-: - -

GA 11-1 11-2 20-1 20-2
0-20 35-55 0-15 25-40

~ 100 100 100 100

38-1 38-2 38-3

96.4 97.3 97,2
i
:

ANALYSE PHYSIQUE (résultats
rapportés à> terre séohée à 1050

1

1

ORANULOLETRIE
Argile
Limon
Sable fin
Sable p:rossier
Matière orp:aniQue

17,5
3.95

23.8
21.6
15,0

18.7
3.55

27.7
34.5
10~6

25.8
1.32

57.0

1~.8

'5,14
14.6
6..47

44,6

13,t
15,e

1

1

COl1PORTFJŒNT POUR L'EAU
Humidité sol frais 't 40,3 41.2 53.9 4.3 60.7 47.0 52,6

ANALYSE.CHIMIQUE
(sur terre séchée à l'air)

MATIERE ORGANIQUE
Carbone total ~ 2,07 0,516 1,87 0,692 3 66 0,745 0,635
Azote total 1" o,19C 0,043 0.184 0.0541l; o. !83 0.066 0,060

.

r

C/N 10.9 12,0 10,2 12.7 1 :.9 Il.3 10,5---'.......";. -+...;;;.,;..&.e;-+-=L.;...~-..;;;..;..,L.;;"._+_..-....A..l.._+_--~~r.:...+_..;.;;.&.=..~...;,,,I,;;:;....+_--!

,
cor.iPLEXE D'ECHANGE
pH (eau. sur pâte de sol) 6,30 6,20 5,20 5,80 6.20 6.05 6,70
CaO meq. p. 100 J(r 11, ~ 11,9 ,lb,o TI,~ 19.3 TI, 1~,9 1
1r1g0 mec. p. 100 ça 14,~ 22,0 14.7 16,9 5,78 2"''''',M~O:-+-..;l,....,:.p,.,..BO-t--~1
K20 meQ. p. 100 ça 0.lB5 0.037 0.21 0,050 0.24. O.O:~2 0,014

Valeur S : mea. P. 100 gr 33.2 3.. ,2 31.8 29.9 '25.8 l6.7 2::.
T (cap. d'éch.) mea. p. 100 gr 33.4. 311.:7 33.8 31.6 27.4 ~.7 20,

0.189 0.166P20~ de réserve

__V;...~(c.;;.o.=.:ef=..::f~i:.;:o;.;:i;.;;;e=n.;;.t_:B=..::a;:..;tu::.:::r=a..:.t:.;io=.::n::,jd:...-..-;..'-+-""-99'L•• 4.....+-~9~..:.11.I..'=---81-....::..;;;l9.4;.z..=..1-+,9::.;;4w·.~6+__-f-~94~.z.:.~=-+-=B..:.0.L,7..!.-.f-"':':::~.,~'-4-__.... i

0.265

Cl soluble: meQ. 'D. 100 ~r

Couleur hu~ide (code Munsell) ,

0,031<0,02 <0,02 0,025

3/2 3/2 3/4 3/4
7,5YR 7,5YR lon 10YR
Erun :Brun Brun Brun
fonoé fonoé Jaune Jaune

fono~ t'onoé

0,265

3/2
10YR
Brun
Gris
tr~a

fonoé

3/3
lon
:Brun
fonoé

0,050

3/3
10n
Brun
fonoé

Nature des argiles
GA 20-2 1 Montmorillonite, métahalloysite et t'ire-01ay,

Hématite, un peu de oriatobalite.



.
TAB. VI Ferrallitites Brun Rouge méso- Ferrallitites Brun Rouge

trophes de ruissellement en mésotrophes d'~pandage

Type de sol bas de pentes en plaines oôtières

Moda.le Intergrade
- - - - - - - - - - --

N° Référence GA 10-1 10-2 10-3 42-1 42-2 18-1 18-2 41-1 41-2
Profondeur en cm 0-5 8-25 35-60 0-25 30-55 0-20 2'5-40 0-25 45-50
Terre fine Cf" 99,9 100 100 99,6 100 100 100 100 98,5- - - - - - -- - - -- - - - - -- -

ANALYSE PHYSIQUE (résultats
rapportés à terre séchée à 105 0

GRANULOl:ETRIE
Argoile % 26,2 29.6 37,4 45,0 39.5 36.3 29.1 33.9 39.·
Limon '1, 26.8 24.6 27.0 41.2 33.0 36.4 30.1 26,1 24,/
Sable fin '" 22,8 21.4 16,5 9,05 14.4 -15.9 26.1 11.0 14.1..
Sable ,grossier % 21,4 22.3 17.3 .,75 11.0 9.13 13,1 26.5 20.0
Matière orgoaniQue

,., 2.80 2,09 1,79 4.00 2,25 2,25 0.95 3,03 1,36

CDrllPORTFJŒNT POUR L'EAU
Humidité sol frais <'fi 49,5 45,1 48,3 51,2 49.9 57,4 58,8 50,8 42,1,J

Humidité à 105" ~, 10.0 10.2 10.1 11.9 l.0.1 11.8 12,1 10.4 10,2
Humidité "pF 4.2 ~ 32,7 29.1 12.6 38,~ 5.-5 42.0 34,1 33,1 29,5
Hllrr.idité pF 3 -'l 41~ ,6 50,4 ~i2 ,9 54,4 1;3 •• 58. )2,2 51,9 42,7
Humidité pF 1,9 ...;, 5c~,5 55,4 1>5,8 5~,8 56,6 o6.~ '10,4 b1, 40 ,0
Capacité maximum pour l'eau /? 7 ,1 69,5 61.4 75.1 66.~ 75. 1>2.2 7°,b b4,j

-- - - - - - - - - -- - - -- -

ANALYSE CHH1IQUE
(sur terre séchée à l'air)

MATIERE ORGA~IQUE

Carbone total 10 1,47 1,10 0,940 2,08 1,18 1,34 0,49 l,59 0,715
Azote total '" 0.0621:; P.0504 0.0565 0.123 0.084 0.116 0.03<3 0.10~ 10,0535'.'
CIN 23.6 21.8 16.6 16.9 14.0 11.6 12.5 14,8 13,3

Cor;PLFoXE D'ECHANGE
pH (eau. sur "pâte de sol) 5.00 4.90 4.80 4.90 5.25 4.70 4.40 4.10 4.65

1 CaO meq. p. 100 p;,r 6.20 4.90 5.20 8.10 13.2 8.60 4.92 4,92 3,12
1

Mg:) meQ. "P. 100 ,gr 13.9 12.1 12.3 7.90 4.75 9.20 -6.14 8.41 6,31
1 K::>O mea. p. 100 f(,r 0.139 0.062 0.01 9 0.34 0.065 0.103 0.027 0,10 0,096

Na20 mea. p. 100,p:r 0.37 0.27 0.21 0.49 0.39 0.32 0,15 o,6~ 0,51
Valeur S : meQ. P. 100,p:r 20.6 17.3 17.l 16.8 18.4 18.2 Il.2 14.1 9,95
T (cap. d'éch.) mea. "P. 100,gr 29.3 26.8 24.1 24.1 22.--S 33.9 32.3 26.9 24,3
V (coefficient saturation) ; 70.3 64.5 73.8 69.8 80.7 53.7 34.7 52.4 40,~

P:;>Gl:j de réserve -tf 1.84 - 1.92 - - 0.184 0.18~ - -N.-
n soluble : mea. p. 100 ,gr 0.10 - 0.03 0,28< 0.105 0,045 0,090 0,050 0,100

- -- - - - - - - - -
3/2 3/3 3/3 3/2 3/3 3/2 3/2 3/3 3/3

Couleur humide (code Munsell) 7,5YR 5YR 5YR 5YR 5YR 7,5YR 7,5YR 5YR 5YR
Brun Brun Brun Brun Brun Brun Brun Brun Brun
foncé Rouge Rouge ROUgE Rouge foncé fonoé Rouge Rouge

foncé fonoé foncÈ fonoé fonoé foncé

-- - - -- - -
GA 10-3 1 Probablement mélange métahalloysite et fire-

Nature des argiles clay, goethite.

GA 18-2 1 Montmorillonite, un peu de métahalloysite et
fire-clay, hématite, traces possibles de
goethite.

- - - - - - - - - -
Remarque Quantités importantes d'alumine parmi les éléments

échangeables dans 10-2, 10-3, 18-2 et 41-2 notamment.



r ' ...
TAB. VII Sols Humo-Carbonatés sur sable corallien,

ModauxType de sol Faiblement remanié
par apports super­
fioiels •

..,===-=-======-==='=i=n==-~="""=F=-==t==-==f=="'=r""""""'=F='="'=t""'-=~F"""=----re4
N0 Référence GA 17-1 17-2 17-3 33-1 33-2 33-3 7-1 7-2 7-3

._ ~P.::.r.:::..:of:.:o:;.:n:.;d~e:..::u.::.r_e::..:n~c:-=-:m':""- ~::r-+-~0--::-2::.;0::...+~40-~.",I10=r8:::.;0~-~1:.::;0~C...;0-~1:..::2:.;--=2~1).-~~~~1)~6:.::;0-~1~lC=t-~0:-:--=2~0~3.:.;0-~.~50~80-~1;.:0::.::t)(
'rerre fine triée % 97. ( 98.7 99.7 97 • ~ 82.9 91. ') 99.9 99.9 100

~'_:,Calcaire (calcim.) TF triée % 84 •./ 86.9911.8 78.8 94.8 94.~ 80.2 90.6 92.7
Calcaire actif s/TF triée % 9.1' 9.20 7.911 18.6 19.8 17.7 22.5 15.8 19.9

_~~raviers s/TF triée _ %__ -_

ANALYSE PHYSIQUE (résultate
_~:portéo ti. terre Réch9o~ à 105°)

GRANULm';ETRIE (frac t. -<:2 mm)."
ArR'ile 70 1.78 3.' 0 2.38 12.8 1.34 1.~ 6 17,2 2,06 1,69
Limon 0 1.03 3.34 1.39 ... 211 1.411 2. 12 11.75 0.40 1,38

. _ ;j~"a=::b~l~e:........:f~i:.:.:n:..-...-;-- ~o;-r.;l~./'L., 7-7-+-:1;..:;31-1'."*-+-726=-,~.6=--h..:::!'~.3.:.2+~17-'.~\41:.h::~4,.z..-:-1;9'-4...:3:-:18~,.~:);.-.I_"754~,J.."6;-~4~7l-1,~2~
__ Sable grossier ~ 70.6 76. 1 69.2 6·,.1 94. 91.1 33. 42.4 49.5
._.:':atière organique 70 3.90 1. 315 0.39 1,.153 0.)7 0.33 4. 1 1 0.45 0,24

38.3 48.1

17,1' 16,85
37.1 35.7
68,5 55,1

36.0

43.8
67.7

2.95
115.5

0.97 0.1)2
7.11) 15.10

21.5 19.6

32.9 33.6
13.1
2./ .8

53.9
1.46 0.48
',.31) 4.10

2'5.15 22.5

2t'.4 22.3
42.-15 36.5

2.19
.90

23.5

o

o

cm:PORTE1,lENT POUR L'EAU
(s~r TF triée graveleuse)

_ qu~idité sol frais
:Tumidi té à 105°

- ,oiTumidi té pF 4,2
., Humidi té pF 3

!fumidi té pF 1,9
.:~Capacité maxim~m pour l'eau

ANALYSE CHHUQUE (sur TF
_ non graveleuse séchée à l'air)

MATIERE ORGANIQUE
Carbone total % 2,21 1,06 0,22 4,89 0,33 0,19 2,54 0,258 0,135
Azote total
C/N

% 0,166 0.056 0.020 0.526 0.033 0.022 0.224 0,0294 0,0121
13,3 18.9 Il.0 9.30 10,0 8.7 Il,3 B,B 11,2

COMPLEXE D'ECHANGE (et éléments
solubles)

_ pH (eau, sur pâte de sol) 7.60 8.20 8,50 8.60 8,05 7,95
CaO meq. p. 100 gr
,_~ meo. P. 100 ;;rr
.' K?O meq. P. 100 ;;rr

J~a20 meq. p. 100 gr
~~~ (cap. d' éch.) meo. P. 100 ~r

2,37
0,141

0,13

2,03
0.055

0,11
4.40

2,13 1.71 1.44 1.49 0.67 l,57 0,70
o•04'2:-+-~0~.2!:-:1;-;0+-;:;:0~.01~3mO:-:',~0-i:2~0+-:0:;-:'.~1~4-!:;3+-0"':'::.j,0r:-;5~1+?::0/':',1ott20;;""

0,14 0.16 0.11 0.17 0,21 0,12 0,20
1.20 14.7 O.-SO 0.60 9.10 2,20 1,95

ELEI~NTS DE RESERVE
Cé'.O total

.. CaO total en CO~Ca

1<1g0 total
MgO total en C01M~

CO~Ca. CO~M,ç;; théoriQue
P?O~ ès r6scrve
SO~ de réserve

<fo

o

'.J

48,5.
86,5
0.5715

0.176
0.315

49.9
·89,0

0.9'3
1.95

0.120
0.330

52.4
93.5
1.14
2.38
1).22

0.032
0.3415

0.32
0.71

0.247
0.260

153.3
95,1
0.20
0.42

0.161)

0.42
0.88

0.022
0.181)

46.3
82.7

0.29
0.61
1.33

0.113
0.270

51.1 ~2.2

91.2 (3.1
0,335 (',185
0.70 0,39
l,53 0.85

0,285 0,250

Cl soluble, meq. p. 100 gr 1<0.021<:0.02 0.130 0.140 0.020 0.061) ~0.02 <0.02 0.030

Couleur humide (code Munsell)
2/1 4/1 8/3

10 YR 10 YB 10 YR
Noir Gris Brun

foncé très
pâle

2/2
10 YR
Brun
très
foncé

8/3
10 YB
Brun
trèa
pâle

8/2
10 YR
Blanc

4/2 7/3 8/2
10 YR 10 YR 10 YR
Brun Brun Blano
Gria très
foncé pâle

''''-''=======_==_==_=_===_=i==_=_='====-='===''='===_=l::===:!:-:==_=Jx-=====,==_=_=~="_=~_

l'9.ture des argiles

Perte au feu à 1100° 45,4 45,35 43,7 43,3



TU. VIII

Type de sol

Sols Humo-carbonatés sur sable oorallien remani's en
surface par deB apports.

-"rerre fine triée_..
Ca.lcaire (calcim.) TF triée

30-2 30-3
20-~0 1A.0-70

30-1

21.7

q8.7
7'1,1

29-1

100
Il.~

0-20

18.6 22.~

14-2 14-3

100 100
q,L2 qc:;.8

..10-'10 80-110
14-1

lr;.9

0-2'1
%
%

GAN° Référence

Calcaire actif s/TF triée
Graviers s/TF triée

Profondeur en cm

ANALYSE PHYSIQUE (résultate
f:-a.pportéo tL terre Aéchôc' à 101)0 ~

GRANULOrrJETRIE (frac t. {" ...2 mm)
Ar~ile " ~
Limon 0

Sable fin ~

_ Sable R'rossier ~

~~tière orR'anioue ~

22.3
12.9
30.1
27. ~
7.38

1.86
151.0
A.1. 7
0.8A.

8.60

LI ••
LLC; • (
0.1)1

37.7
27.0
16.0

3.90

20.1

31.0
6.77

18.4

3, .• A.
3, .• A.

.• 12

1

1,08 :
1.93

78,5
0.21

cm,œORTEMENT POUR L'EAU
(sur TF triée graveleuse) 1

Humidi té sol frais b 32,0 20.5 33.6 37.6 35.1 32,2 27,5 1
Humidité à 1050 6.43 1.02 0.60 8.906.46 3,~2 0,02
Humidité pF 4.2 24.1 7.70 9.78 27.J 18,9 16,4 3,75 1

Humidité pF 3 0 34,7 1e.15 26,8 37,8 34,0 31,0 12,0

ANALYSE CHIMIQUE (sur TF
non ~raveleuse séchée à l'air)

MATIERE ORGANIQUE
Carbone total
Azote total
C/N

% 4,02 0,48 0,317
% 0,342 0 ,05~1°,02~5

Il,7 9,2 Il,1 10,~

3,69 2,30 0,118:
-cY,317 0,243 lu,UJ.4~ 1

COMPLEXE DI ECHANGE (et éléments
solubles)

. pH (eau. sur pâte de sol)
_':::aO meo. P. 100 R'r

._ MgO meQ. p. 100 R'r
f{~0 meq. p. 100 ~r

lIara meq. 'P. 100 R'r
~_',:- èap. d' éch.) meq. op. 100 R'r

0.173
0,34
23.1

1,12 1,04
O,01~ 0,012
0,10 0,07
0.90 0.13

50.3
1,49
0,08~

0.27
25;1

7,45

2,4~

0,20
0,27

14.3

7,75 8,50

0,62 2,00
O,O~210,Ol~

0,25 O,lQ

10,0 0,5C

ï;LEI~NTS DE RESERVE
CaO total ~ 32.3 52.7 52.9 7.36 43.5 43,4 53,4
:'aO total en CO~Ca 0 I)7.A. 94..094..4. 13.1-77.6 77.4 95.3

_:·~:total 0 0.42 0.155 0.445 0~645 0.20 0,175 0,465
:-rgD t~o~t~a~1-e-n--;:C;-;:;O:-::":":'1MR-------!:i:t~r--:O:-Z' ,~88+:..:!0~',.lf3~2l---:0'.:/-',~9~34---+-';1;.,1,.~3~5"4---+";O;,.l',":;4;'2...j.-;0;.J, ,l.;;3~7':::"+:~0~'.~97-1

Couleur humide (code Munsell)

0.150 1<0,02
272 -7/3

10 YR 10 YR
Brun Brun
très très
foncé pâle

0.070
872

10 YR
Blano

1.(0.02
2/2

5YR
Brun
Rouge
fonoé

3/2
10 YR
Brun
Gris
très
-Ç' ... - .... l.

3/2 8ï2 -
10 YR 10 IR
Brun Blano
Gris
très
.1> ~

:'3, ture des argiles
GA 14-1 1 Un peu de métahalloysite, produite amorphes,

aragonite.

Perte au feu à 11000 45,05 44,9 44,7



'l'AB. IX

Type de sol

801 Humo-Carbonaté sur
sable corallien hydro­
morphieê.

801 Colluvio
alluvial
Brun Gris
eutrophe
reman16
oalcaire.

801 Humique A
gley l. anmoor
oaloique.

~o Référence GA 13-1 13-2 13-3 13-4 35-1 35-2 24-1 24-2 24-3
"-=P~r'-o~fc::';:n:;";:d:-=e";;'u:':'r:..::e:....n-cm--------f-~5·-~1:-::5~2::;-;5=----::4:P='5-t-'1B~(0~-n9~0-t:9~0~-~1~10;:::;-nO_~30~·4~0-~.6;:O;10rl-~o---::.21;';:10.....-t~Y5;:::--r5:-;::5-;.r.~"·-~·1~.1~0

- Tarrefine triée 100 99,9 100 99.7 99,5 97,4 100 100 -
""ëa:Icai re (r-c"";a;';;;l";;:'c';;'im;;......),......",T=F-t~r-i~é~e---':,r-......-:2~6-.5=--,I---;,B';"lO""""2r-+--%9~~5-,. ~"-+-S:9:O::5"".r-8~9~'.'*810~--=-1~4""".4-:-+-::5:-.~0~31-:11~2,"31':"""'l~5-'B"l"::'7:-,-r-40
Calcaire actif s/TF triée 10.4 28.7 26,6 19.3 5.55 7.50 4.50 10.4 18.5

"-Graviers s/TF triée

ANALYSE PHYSIQUE (résultate
i'a~~'::;02:'téL~ [, terre sCchée' à 105 0 \

GRANULOrt'ŒTRIE (frac t. <"'2 mm)
Ar,gile .... ~

Limon 0

Sable fin
Sable ~osBier

~atière organique

34.2

l5.B
21.5

16.7

34.2
3B.0
3.08

13.3
5.60
36.6

0.79

3.08
1.50
21.9
73.1
0.37

34.0
31.2
14,3
15,6

31.9
29.1
14.6
21,2
3.14

26.5

5.55
14,3

49.0
2b.O
2.83
12,0
10,2

cmœORTEMENT POUR L'EAU
(sur TF triée graveleuse)
Humidité Bol frais
rlurüdi té à 1050

·'ÏIumidi té pF 4.2
_.Humidi té pF 3

fIUI:1idité pF 1,9
CélJlacité maximum pour l'eau %:r=: _ _ _ _

ANALYSE CHIMIQUE (sur TF
non ~raveleuBe séchée à l'air)

8.45
36.8
3.02

34,0
43,2
59.5

37.5

27,0
36.8
47.0

48.8

5.0
17.3
33.2

48.9

32,B

43.2 131.0

29,9 70.~

43.3 102,~

49.5 121.3
56.2 123.1

16,
47.
7B,t
94.7
96.2

57,4

BO~

MATIERE ORGANIQUE
Carbone total
Azote total
C/N

~ 3,60 1,730,434 0 ,2132,42 1,607,05 5,07
% 0,271 10,133 0,042 0,0196 0,19t 0,11110,4'r3 0,329

- 1

COMPLEXE D'ECHANGE (et éléments
solubles)

_ 'JH (eau. sur pâte de sol)
':':aO meq. p. 100 ,:;;r

__ ;\lg0 meq. p. 100 p;r
...K20 meq. p. 100 gr

:rE:.fO meq. P. 100 p;r
,.J c~. d'éch.) meQ. P. 100 ~r

7,40 7,75
5J,5 -
2,0 0,4b
0,130 0.021
0.24 0,12
21).9 8.10

7,95

0,51
0.010
0.10
0.90

1,92
0.008
0,18
0.80

7,20

4,58
0.51
0,39
43.2

7,50 7,30

1,97 4,50
0.143 0.161)
0.31 0.54
38.0 1)1.1)

7,35

4,63
0.185
0.46
44.4

7,75

,:LEr~~/TS DE RESERVE 1

:'ét() +'0tal ~ 1".2. 47.7 53,2 53.4 - - 6,73 9 33_....- -'---:-~---=~-=------~----ll--+~:---'!-P~..H-'i-:-L,.,.....-I--i~.";-r---+---I-::~,,,;-r-~=r+---

__ ~::.~_toti'l.lenCO),Ca ~ 0,785195,09513 - - 1201,6
.__ ':Ifi2_~~o.:..t~a;,":l:----_== ~:r0-lf'_~C'.c..,4~~8~8~0~'.-=1~.I.~5....;0::"'L:.1~1~0+~0..z.'I~.I.3~10=+-_-_-+-_-_--1r-:0~' 'u7~Ç;i~'11-0=-'~.11)",>1)'+__- _
__,)/;0 total en C03M~ ~ 1.02 O. 0 0.23 O.C 0 - - L~ 8 2.00
_':'L)(,a,..l~.O:l.M,g théorique ~ 2.23 0.660.50 1.97 - - 3.45 4.37
__ ~L..5.-.:~_"" :l·sorve 1[, 0.367 - 0.104 - 0.608 - . 0.1)34

--:--------~:r___I'-=.a.-:.;~_+_~___+_'~='_I_--_f_"'-&.::=..:::_+_--_+_>';..a..,o:"""""_+_--__t_--_1
. sa~ de réserve 0 - 0.220 0.230 0.301) -

O.O~( <:0.02 0,1,0

Couleur humide (code Munsell)

0.090

3/2
10 YR
Brun

g~~:é
fono

1<.0.02 <'0.02- - -
4/1 7/1

10 YR 10 YR
Gris Gris
fonoÊ très

olair

0.110

8/2
10 YR
Blano

2/2 2/2
10 YR 10 YR
Brun Brun
très très
fonoé foncé

-
2/1

10 YR
Noir

0.040

2/1
10 YR
Noir

-
7/1

10 IR
Grill
très
olair

,., .~~.=--"'=_""=_""=,=",,,_=====_===_=_=_::1~===:J!=:.=~=_==~_=.-..:-=_I::_=:::=:!!=-::=~_~==_,,..r.,,==~_=,=_===1

~>ture des argiles

Perte au feu A 11000

GA 13-3 1 Aragonite dominante, caloite.

GA 35-2 1 Montmorillonite, métahalloysite, quantités
faibles d'aragonite.

GA 24-2 1 Montmorillonite assez mal oristallisée,
mêtahalloysite.

46,4 44,8 44,75



'l'All. 1

Type de sol

Sol. Bruna Vertique. intergrade. aux Sol. d'Ero.ion. .

R'guri.'. Pierreux

N° Référence Gi 39-1 39-2 43-1 43-2 43-3 8-1 8-2 8-3
l'rofol".deur en cm 0-20 35-60 0-15 15-30 40-55 o-10~o-.1'i 150-60

ANALYSE PHYSIQUE (résultats
__~~~p'ortés à terre séchée à 105 0

GRANULm~TRIE

.~rgi=l.;::..e .....q,.~_+_r.17ir",L'i:.5:-+"""":"":i7~,~''l'-+--::l4~2;.&:,-=-6-+-::l4~L~( ....' '0:--ifo-'.!:5±7.a.:"3~_~3,6:-, 'L!.3~=-31·7~,~2~~4~~~5~.~6-+_-I
Linlonh 1,5.5 10,0 26,5 2t,5 29,5 32.2 14, 17.2

Sable ~rossier % 5 ,5 69,0 10,0 ,,0 9.70 12.7 25. 24 •
.. :.fa.tière orR'anique ,n. 2.41 0.53 4.~2 3.20 2.48 4.20 1.31 1.4

39,15 50.35 56.55
12,1 16.2 18.0

30.65 37.05 43.3
43,7 52,B 60.6
48,0 • 7,3 64,5
67,3 66,2 71,0

_.- - - - - ....:f=:'==-~

33.7

41.4
52,8

,0,9 10,6
~O ,8 )O,lj
4,1 36,1

2(,.1
30,9

__J~.l.nidi té 'OF 1. 0

:.. ?~:gac~ té maxim~m pou: l ~ ea~ _'!!_

COJ'lPORTEI1ENT POUR L'EAU
:Tumidité sol frais

_.]Iumidi té à 101)0
I.J'.lmidi té pF 4.2

.- Hümidi té pF 3

ANALYSE CHI~IQUE

(sur terre séchée à l'air)..--,,-~;;.......;=~-..;:;.;~=.;;.-=....;;;..~~---+----+----+----+---+---+---t---I----I----t

MATIERE ORGANIQUE
Carbone total ~ f 1,31 0,289 2,31 1,68 1,30 2,18 0,655 0 715

6.70

29,

8,30
20,8
0,076
1.20

,25 (,.188 0,21 0,20
,~6 0.47 0,57 0,91

9,70 C,,10 9.30 8.40
1~.6 15 ,05 19,2 17.8

26,C 24,8 29 t3 27,3
2lj, 25.3 31,1 2~,5

95,4 98.0 ~4,2 95,8

2lj,6
29,6
96,6

0,65
0.33

10.2

10.0
~.oo

10.120
0,28

2~,(

93,1

26,O~

i 16.4
1 0.4
1 0.2.

1 9.00

CC:iPLF-XE D'ECHANGE
pH (eau. sur pâte de Bol)
GaO meq. p. 100 gr

~,'~Jcur S : meq. P. 100 fl:r
_.J~..E..=...- d' éch.) mea. p. 100 fl:r
._~..J~afficient saturation) :""'

• Mg') meq. p. 100 gr

ùz,ote total % . 0,103 0 n1?1\ 0,17~ 0,136,0.120 0,159 0,0500 0,0545
:=~/J_J 1_.:2.&_,7.:....-t 22 .L.:;.19--+-_1...,;;..3.....,,_1+-1_.2.&_•.4..:.......jl--l0.....,......18-+-_1...,;;.3.....,.--+6_1..-.3.....1---l1--1~' ,L,..l.-+_----I

1

1

l 6,70

._~9 meq. p. 100 gr
.Ka20 meQ. p. 100 f{r

__.;.20~ réserve----------'---I----+---+---+---+---+---t-----It---__t----

:: (".01\21:1e : mea. p. 100 fl:r
~ - -

Couleur humide (code Munsell)
~r -......

- ---
3/2 4/2

10 IR 2.5IR
15run Brun
Gris Gris
tr~8 fonoé
fonoé--- -

3/2 3/2
10 IR 7.5 YR
::Brun Brun
Gri. fonoé
tr~s

fono'

3/3
5YR
Brun
Rouge
fonoé

1<0,02 - 1<0,02- - - -
3/2 3/2 4/2

10 IR 7.5 IR 7.5 III
Brun Brun Brun
Gris fonoé fonoé
tr~8

fonoé- - --- -

Nature des argiles



TU. XI
i Sols Bruns Ver- Sols Bruns Vertiques intergradeetiques inter- aux Sols Fersiallitiques.grades aux Sols

'l'ypo de sol
d'Eroaion~suite~

Pierreux typiques

Pierreux 8uite
- -... _- -=--- -~ ..- -- ===- -- -- - - - - - - - - - - . --- - .-

N° Référence GA 9-1 9-2 15-1 15-2 15-3 31-1 31-2 31-3...
35-45 0-5 15-40 f55~fi)Profondeur en cm 0-20 0-20 25-35 45-60--_ ..-

rret're fine 1?, 96.9 98.E 99.8 94.~ 89.0 96.4 100 93,2
~ ~-..:"_....==-=-=. -- -- ---- - ----- -- - --- - -- - -- - --- -- - -

ANALYSE PHYSIQUE (résultats
._~§l-pportés à terre séchée à 105 0

GllANULOLETRIE
Ar~ile % 32.0 61.9 32.9 34.< 36.9 32.3 33,0 54,6
Limon '1, 36.9 27.7 37.5 36. 1 37.5 30.6 3(;',7 20,0
Sable fin -<1, 16,2 7,1 14.1 12.1 14.9 14.2 ',7 Il,1'
Sablé ~rossier % Il.3 1.40 8.3 12.1 9.5 10,6 Itl,l 6,1

.2'atière or~anique
t<f 3,56 1.84 7.20 3.67 1.15 -6.27 2,49 1,7

('or'1PORTF1~ENT POUR L' EAU
l~umidi té sol frais d 37.4 46.3 56.3 44.3 36.2 50.4 40,7 42,8u

=:}1umidité à 105 0 ~, 12.3 14. 1 8.8 8.7 8.85 10.3 12,2 12,7
Humidité pF 4,2 .~ 29,7 36. 32.4'5 30,95 27,25 34,5 28,1 35,0

Ow

Humidité pF 3 ;. 41,0 51, 54.2 45.8 36.0 58,6 41,5 48,2
Eumidité pF 1,0 <'f•• 43,5 57.3 00,0 50.8 36.1 02.7 46,2 50,1
Cé:'.pacité maximum pour l'eau % 59,3 61.1 77.0 01.0 42.0- r2,2 56,7 53,t1

~ - -- - - - - - -- - - -. - -
ANALYSE CHIl:iIQUE

(sur terre séchée à l'air)

MATIERE ORGANIQUE
10Carbone total 1,84 0.933 3,84 1,96 0,61 3.30 1,31 0,89

Azote total ~ 0.135 0.0747 0.239 0.152 0.0648 0.23t 0,117 1°,°95
CIN 13,6 12,5 16,1 12,9 9,4 13.9 12,3 9,4

CO!iPLEXE D'ECHANGE
pH (eau. sur "pâte de sol) 6,20 '5.95 5.85 '5.85 1,.80 5.80 5,90 5,60
CaO mea. "P. 100 [r,r 19,6 18,7 9,44 9.413 ~,.o8- 12.7 Il,8 112,~

MgO meq. p. 100 ~r 17,2 18.1 9,85 7.29 E,.5b 13.5 Il,3 12,45
K20 meq. "P. 100 fl:r 0,64 0,0136 0,94 0,51 0,066 0,32 0,057 0,067

-Na20 meq. "p. 100 fl:r 0,69 0,8. 0,40 0,56 0,71 0,55 o 49 0,61
ValGur S : meq. p. 100 ft,r 38.1 31, 20,6 11,8 15,0 27,1 2 .,7 26,0

- T (oap. d' éch.) mea. "P • 100 ~r 39.1 40. 24.4 22.6 18.3 31.4 2~ 1,5 26,6
__'f... (coefficient saturation) ~, 97.4 ~2, 84.4 7(3.(3 82.0 -80.3 69.4 191,0

__.';':",'05 de .réserve 't 0,032 0.025 - - - 0.188 - 0,140

:::. colul'le : mea. 'D. 100 ft,r - - - - - - - -...~-- ..- -- - --- - -- - - ::."'=':--::- -
3/2 3/2 2/2 3/2 3/2 2/1 2/2 3/2

C'')l\lour 'humide (code Munsell) 10 YR 7,5 YR la YR 10 TH 10 YR 5YR 10 YR 7,5 TH
Brun Brun Brun Brun Brun Noir Brun 13run
Gris fonoé très Gris Gris très fonoê
très fonoé très très fonoê

:
fonoê fonoé fonoE.. .- - -- - - -- - - -

GA 9-2 s Kontmor1110nit., un peu d'halloya1te et d.
~'c?.. ture des argiles métahalloysite, un peu de goethite.

GA 15-2 z Probablement mélange métahalloYBite et fire-
olay, hématite, un peu de oristobalite.

.. - --- - -- - -- --- - -- - - _s_ e _. e =-= -_wc os

.



'l'AB. XII

Type de sol

1 801 :Brun Vertique inter­
grade aUx 80ls Fersia1­
litiques.

Profond de méplat

Sol Brun Vertique
profond de bas de pente.

O' ..;::.N0~R;..:é;,=.f-7ér::.;e:;.:n=::c:..;:;e G_J._...,.--::::2.;..5-~1:+--::2~5_-2-:-::-ir-:::-::2.;..5-=3=-i::-=-=2.;..5-:-:4~--::::2--:1:-=-lh:-::2_-~2:-+-:-=2_-3-=-+:-::_2-~4~b2_-5~
_~f onde~.:u:.::;r--...;;.en;.;.....;c;;..;.m~ --:::rl--:o-~1~2+-=:2o-~.4~10~6~o-:-:. 7;1:.;0:-fli.:.::;0-:0,::,-~11::.i1'T--=o-~1.=.0r2::..::o-~3:.::0+~o::.:o-~6:-:0:..,1~7o-~.80~~0~o-~1;:1::.:::;0

Terre fine %. 99.9 100 100 100 100 100 100 100 100
~_.~ -

ANALYSE PHYSIQUE (résultats
__~apportés à terre séchée à 1050

GRANULOf.mRIE
Arp;ile
Limon
Sable fin
Sablé p;rossier
Matière organique

'". ,
30.05
27.9

6,7
2 .6
~, 8
3.94

30.2

1.08

64. 1

10.1
2.83
1.29

34.6 ~8.3 49.1 54.3 43.1

3. 2 1.;9 1.14 1.16 0,53

GOMPORTm1ENT POUR L'EAU
.. -:E~u~m:.:.::.i~d~:-7i~t~é_8::-:o~1~f~r=a=is=-- -:,~r-+_~56:!,:,1~...p4,4~.,~5H3~~9:....1''~1)+~l)f:2:-,:.L?8r+-...;4:t-:10~'.L:2:-f-~~)=9'L:.7H---76.;1~., 5'f+--=6~3~,3~6~5~'.~9

Humidité à 105 0 ~) 9.1c 9.95 11.0 12.--g 12.4 l'f.O 1'f.3 18,2 16,7
Eumidité pF 4.2 % 34. 31.2 29.b 43.1 35.3 41.- 45.1 47,9 50,7
RQmidité pF 3 ;. 53.:) 44.5 40.3 1.9.6 43.1 64. c 70.1 70.1 74,0
Hu.midité pF 1.Q ~. 60.:) 49.7 46.2 l3.3 47.968. 71.5 72,5 75,0

. Capaci.té maximum pour l'eau % 71.1 62.4 52.9 - 65.3 77. ~ 71.8 73,2 77,5

ANALYSE CHU1IQUE
. (sur terre séchée à l'air)

MATIERE ORGAhIQUE
Carbone total
Azote total
CIN

10 2,77
'"" 0,205

13,5

2,08 0.56 0.665 2.06 0.84 0.565 0.568 0.265
0,155 0,065 0,0611: 0.155 -0,007 0,04 1",,044510,0225
13.4 8,6 10,8 13,3 12.5 12,5 12,8 Il,7

COfïPLF.XE D'ECHANGE
pH (eau. sur pâte de sol)
CaO meq. p. 100 ~r

:MgO meQ. p. 100 ;;r,r
K?O meq. p. 100 ;;r,r
Na20 meQ. p. 100 p;r

__ Valeur S : mea. P. 100 &tr

'l' (cap. d'éch.) mec. P. 100/Zr
'J (coeffic ient saturatian) .."

5,90 6,15 6,10
16.3 16.9 11,9

0.30 10.073 0.024
0.21 0.26 0.61

5.95 6.00
9,12 l-a-,9

0.049 0.236
o 73 0,54
lC',6 36,8

8::.0 95.3

6.10

l1r,O
0.061

6.10 6.55 6 40

0.064 O,06210.D'>8

._.L2.1) d~ réserve 0,015 ko,03<ko.030 kP.030 - -

'~l ::0111.1::1e : mec. P. 100 p:r

~~uleur humide (code Munse11)

3/2
10 YR
Brun
Gris
très
fonoé

3/2 4/2 4/4
10 YR 7,5 YR 7,5YR
:Brun Brun Brun
Gris à à
très Brun :Brun
fonoé fonoé fonoé

1<0,02 --
3/2 4/2

7,5YR 10 YR
Brun :Brun
fonoé Gris

foncé

4/2
10 YR
Brun
Gris
foncé

4/2
2,5 Y
Brun
Gris
fonoé

0,115

4/4
7,5 YR
Brun
fonoé

~at~re des argiles
GA 25-4 r Ha110ysite, goethite.

GA 2-3 r Montmori11onite, métahalloysite, traoes
d·ha110ysite.

GA 2-5 r Halloysite, un peu de montmori110nite possible.

eu us 32= = LX_



~ .

Sols à. Mu11
Sol Brun Eutrophe
de pente.

TAll. XIII

Type de sol

Sols Ferra11itiques ou à faciès
ferrallitique.

Sol Ferra11itique Sol à faoi~8 fer-
non d~gradé ra11itique dégradé,• érodé prinoipa1e-

ment en nappe •.__"="'='===e":_====_=-=~_=_=~=::::-:__~~=~=_=_=_-t=="="=1~='="=l"'=_=~f:o=_-=",,-.:ft!!'ll"""'!'R":':;";"'I3'=""""""'"
N0 Référence GA 40-1 40-2 40-3 3-1 3-2 3-3 12-1 12-2 12-3

~-~rr-o-;f:-=0'='n7de~u~r:~en:~c=m========:==~~=0:-:1=5=t2~0:-~3~:5~=6:0=-~7.:..0:t~o-::;-:1;;;.:5:~~2:0-=:j~0:t:75~-j·8~5~=0-~:5~=tll~L5=-~3:0~:7:0:-too~
~._~.:E.re !in: _ _ __ =_ f 1~~ ~~O __~O~~C)~ 1~~ 100 ~C) ~9 ,=-~O 10~

ANALYSE PHYSIQUE (résultats
__r~pportés à terre séchée à 105 0

GRANULOLETRIE
Argile
Limon
Sa"l:>le fin
Sable ,ç;rossier
Matière or~aniQue

% 47,6
"-y, 27,3

% 5,40
"'. 5,36

8,10
2,20

68,5
21,4
6.00
1,85
2,24

23.0
16.1
3.07

23"

1,67 1.68

43.5

3.01
5.34

61,6

6,10
2,15
2,48

62,1

~,o

COIIPORTFI~ENT POUR L' EAU
.-lIHmidité sol frais 1, 38.6 35.0 33.0 ~L3.0 38.8 dl).8 30.8 38,6 141,3

Humidité à 105" ~, 1,.'5 12.9 10.5 ('.0 q.~ 13.2 8~9 9.2 ·,.6- -:-;=-::':"::-:;:-7-;:~=;:;=:":;"::';::;--------::r-~~H~~~~~+~~H~+'~~~=~-+-~L;:-+::-!~~i:lumidité "pF 4.2 ~ 3.6 33.4 2.4 ~0.7 36.4 ~3.1 29.6 34.1 3 ),0

2Ll1r.idité pF 1.9 "', 50.3 '2.8 ~ 2.2 1 2.6 45.6 '3.8 41.' 46,3 4',8
',..,. ~~l?ac~ té ma~im~m p~u: 1~:a.u _~ ~~~9 _1 ~.3 _ 12.6 0.3 64 ~9 _ 67.l) ~~, l 62 ~5 _. 60.7

ANALYSE CHHiIQUE
__ / sur terre séchée à l'air)

MATIERE ORGAFIQUE
Carbone total
Azote total

--'-,.;;y
_.,C/n

2,74 1,13 1,18 4,50 3,01 0,875 2.79 1,32 0,94
0,232 0,0935 0.115 0.385 0.241 0.062~ 0,130 0,0~5 0,007

. Il,8 12.1 10.2 Il.7 12.5 14.0 20,5 15,5 14,0

Valenr S : meq. P. 100 ~r i 42.1

MgJ meq. p. 100 gr 1 21,0

9,7

2,41

1,80

4,75
0,34

1 0,030
1°,23

29,2 21,3
20,1 24,1
7,63 5,14

1.54 0,95

0.192 0,050
O. 0 0,23

34.4
14.0

1.43

4.82

4'.90

0,69
0.44

75.3

Il.9

6.00

0.35
0.20

6,71

21.1

6.50
13.4

·89.5

18.5

5,62
12,2
0.031
0.1>6

89.4

35.7
36,4

13,9

0,042
0.57

l' (cap. d'éch.) mea. P. 100 ft,r 141.1

CaO meq. p. 100 gr 20,5

COt;PLF.XE D' ECHANGE
pH (eau. sur "pâte de 601) 6.85

__) (coefficient saturatien) ." 100

'. J{29 meq. p. 100 gr : 0,137
Na:;>O meQ. p. 100 gr { 0.44

_.~. "'Ci:) de réserve 1v 0,036 - 0,02_ 0,067 - 0,043 0,115 0,175

:' soluèle : meq. p. 100 ;t.r

0~uleur humide (code Munsel1)

3/2
7,5 YR
Brun
foncé

4/2 3/2
7,5 TR 7,5 TF
Brun Brun

à fonoé
Brun
foncé

3/4
5YR
Brun
Rouge
fone'

3/4
5YR
Brun
Rouge
foncé

3/6
2,5YR
Rouge
foncé

--3ï2 3/4
7,5 YR 10 YR
Brun Brun
fonoé Jaune

foncé

3/4
10 IR
Brun
Jaune
fonoé

Nature des argiles
GA 3-2 : Probablement mélange métahalloysite et fire­

clay, goethite, gibbsite.

-~'=""'=_===-""'""'=-=_==""_==-===""'="=-=_""="r-=_="=,_=========== ===""'='="""..e=-::=_",,".-.,..=_=:.C=-"._""=",,==....,,.d

Remarque GA 12-3 r Quanti tés importantes d'alumine p,"'rmi les
éléments éohangeables.

,- .-- ....
~ --- -



T1B. XIV

'l'ype de sol

1

Sols Ferra11itiques ou à faoièe ferral1itique profon-"
dément ~rod~s, avec remaniements importante.

1
N0 Référence GA 4-1 4-2 4-3 4-4 19-1 19-2 19-3

"-::-=:::-::':~:"'::'::':;;;"::""-_-------+- --I-~--+ --+~""';'-f---I-~__+--~-+---:;'-+---l
Profondeur en cm 0-4 8-20 150-70 <)0-110 0-20 ~c:;..415 9O-10(
'ferre fine % 99.6 100 100 100 100 100 100

~':"'t.-..::.~_,,:-_ _ ... _ _ _ _ _ __ __ _ __ _

ANALYSE PHYSIQUE (résultats
--E~pportés à terre séchée à 105 0

GRANULer:ETRIE
Arj;;ile

Sable fin
Sable p:rossier
Hatière or.ç;anique

,f1
. .

31,0

28.2

39,6

27.
10.
2.30

40 ,6
1~ .•
2 1 •

1 .
2.76

54,0
28.7
17.8
0.150
1.01

21.4
13.9
42.0
3.06

35,4
28.1

11.9
1.15<)

22,5

24.0
26.6
0.63

10. e 11.0
31:). ( 34.0
i15.1 50.8
151.2 55.8

_ 61..?_ _ 6q .1"i::=_~_=11

39.'
8.

32.
.ff.9i)
37.0

35.4
7.20
28.A

33.633.0

3 '.1
41:).0
615.~

COBPORTFrmNT POUR L'EAU
~lmidité sol frais

~-Üumidité à 101)0
Hu:nidi té pF' 4,2

._ hll:-:lidi té pF 3

..--!~ùmidi té pF l, Q ~.

C~ga~it~ rn~x~~um_pou~ ~'~~~_ ~

ANALYSE CHILIQlJE
.-!~~r terre séchée à l'air)

2,72 1.25 1.49 0.54 1.63 0.835 0,333
0.122 0.078 0.OQ9 0_6~-'f O.OAi 10 .OA~ 0.0187

22.2 16.0 11:).0 11:).E:) 20.1 lQ.A 17.8

i
1 4.75 4.8~ 4.90 4.90 4 ..90 4.75 4.80
, 0.96 0.4) 0.05 0.21 3.4, 1.32 0,48
1 2.01 0.5 0.27 0.6 6.6' 2.71 1.20
;0.09A 0.02 0.030 0.1 18 0.04 2 0.0 r7 0.115
; 0.22 o.Oc 0.09 0.3 0.31 0.5/ 0.54
1 3.28 1.1 0.44 1.4 10.6 A.71 2.34

16.4 12.0 11.1 18. 19.-5 20.9 20.3
20.0 9.71) 3.915 7.70 1)4.1 22.5 11.5

- - - - 0.094 - 0.130

- - - - - - -- - -- -- - - - - - - - -- -
3/4 3/4 3/4 3/6 4/4 4/3 3/4

2,5 YR 5YR 5YR 2,5 YR 7,5 YR 5YR 10 fi
Brun :Brun Brun Rouge :Brun :Brun :Brun
Rouge Rouge Rouge fono' fonoé Rouge Jaune
fonoé fonoé fono' fonoé

- - - -- - - - - -- - -- - -.
GA 4-3 1 Probablement métahal10ysite et fire-clay,

goethite, traoes possibles de gibbsite.

i1"'l.le:.:.r S : meq. p. 100 .ç;r
~-:" \cap. d'éch.) meq. P. 100 fl,r

:-:'. Bolurle : meq. P. 100 &a

__ y. (coefficient saturation) ....,

CoriPLPXE D' ECHANGE
_RH (eau, sur pâte àe sol)

CaO meq. p. 100 gr

Ua ture des argiles

Couleur humide (code Munsell)

~1g) meq. p. 100 gr
_~O meq. p. 100 gr

Na20 meQ. p. 100 fl,r

MATIERE ORGANIQUE
__C=..:a;;.:r:...::b:-:o:.:.n:.::e~t:.:.o-=t=a.::.1 1o~~~~~~~+=.L"':';"~~~:'-+__-1"";;;'L.:.::~~:":'::~+-=-2.=.'::'::'+- 1

Azote tctal ~

GA 19-3 1 Halloysite, métahalloysite, peut-être un
peu de fire-clay, goethite.

RStlarque Quantités importantes d'alumine par~'~1i lcf) tl~ <::nt9
échangeables dans la pluJiart des échantil] C:':l:': :<''.I i ~·c.::

que 4-1 et 19-1.

~-



!ol. l faoi~s ferrallitique rema­
niée par apport de minéraux frai.
de oontre-bas de de bas de
falaises rooheuses pente.

Type de sol

'n. IV
801. Ferra11itiques ou
l faoi~. ferrallitique
profondément érodés,
avec remaniements im-
portants. (suite)

~_==""'_=_""":=""'_::-:_="!:!":~!':_=_'S"fr.="'"=-=_=""_==t..r..rIlll'::l"l~II"II!":_=~""'_=ftr:_~~_..hr'""F'!~ll'I!I":Iro=;-:_'l:l'W_"""""'I"lInI-ir~.........;=~_i'IiII"Il

N° Référence
Profondeu~ en cm
Terre fine

~-- --

GA 37-1 37-2 37-3
0-20 170-100 220-2~P

100 100 100

21-1 21-2 21-3 28-1
0-1'5 20-30 45-60 0-15
99.2 100 100 75.7

28-2
I~J' 'J'J'

100--..
ANALYSE PHYSIQUE (résultats

rauportéa à terre séchée à 105 0

OR..ANULOfŒ'I'RIE
Ar~ile ct. 46.1 44.8 39. 7 3~.2 44.' 40.9 46. 1 27.
Limon 1> 20.8 26.9 32.8 31.6 30.b 31.1 29. 1 20.

COMPORTm~~T POUR L'EAU
_ E'J.midité sol frais 1, 28.3 32.8 41.1 40.i 40.1 39 1 0 39. 4'.7

_ Humidité pF 1.9 rt". ~~tl.5 '0.3 '>5.5 .~6.2 ~4.' .~4.9 46.~ '2.5
._(~~!,::citéma:x:imumpourl'eau_,!: 13.~ _3.<: 68 __6 __ 0~'5 __O.~ )8.~ ~1.1~ _2.2_

ANALYSE CIIIlI1IQUE
_ (6ur terre séchée à l'air)

MATIERE ORGA~~QUE

Carbone total
Azote total

10 1.30 0.288 0.198
% 0.066 0.0103 0.007&:;

19.1 28.0 26.4

3.61 2.00 0.62 3.14 0.495
0.170 0.116 0.037 0.264 0.037
21.2 17.3 16.7 Il.9 13.3

COliPLrxE D' ECHANGE
pH (eau. sur pâte de sol)
CaO mea. P. 100 iœ
~1g0 meq. P. 100 f{r

K20 mea, P. 100 f(r
~a20 mea. p. 100 ~r

Valeur S : mea. P. 100 f(r
:- T (cap. d' éch.) mea. P. 100 fl.r

v (ooefficient saturaticn) .,."

2.46 0 •• 0
6.< 0 0.94
0.082 0.138
0.51 0.93
9,9'5 2,41

4.40
0.28
0.91

0.051
0.11

C,.30
',.24

0.21
0.29
Il.0
22.0
'50.0

4.36 2.3
0.172 0.5
0.69 1.04

5.90 4.90
8.16 3.76

0,65 0.04Cf
0.31 Il.32
18.1 i14.6
21.2 24.5

0.230 - 0.176 0,107 - ...

3/2 1

5IR
:Brun ,
Rouge
fono!

4/4 3/2
7,5YR 7,5YR
:Brun Brun
fonoé fono'

3/4
2,5YR
Rouge
:Brun
fonoé

5/4
5YR

Brun
Rouge

3/4
5IR
Erun
Rouge
fonoé

Couleur humide (code Munsell)

::l solut,le : mea. P. 100 fa - - - <0.02 - 0.060 - -
--=--=-==-=-~==-=-=""'=:.-~-~-,.:...,..;;..;.;;:~;."".",=:tr.:-""""~~""=--=-=:I::=-==r.:="""",~~~~"""""=-~-~,;;,;"~-,,,,,,,,,,,.,......j,==,,- -

3/2 3/2
10 YR 7,SYR
Enm :Brun
Gris fana'
tr~1I

fono'--. =-=-=-=---==-=-=-=-=-====.....p=_=."d6,=-_".",.,db:-.:r==_~=.........I.~~d=.=_=-:J.,_~_=~_ =_=_::6:,__=--

Na ture des argiles
Gi 31-3 1 Xétahal1oysite, un peu d'h~matite possible,

probablement produits amorphes.

GA 21-3 1 Halloyeite, m6tahalloysito, peu1-5tre un pc~

de fire-olay, un pou do goethite.

1 - Echantillon 37-3 prélev6 en flano do ravin 2. l",

niveau oorrespondant ~ un tuf fortG~ent alt~~~,

2 - ~antités importantes d'a1umino parmi 10; élé=~~'

~ohangeablGII dans 37-2, 37-3 êt 28-2.



1 1_ •,
,_-_---; 4-- _.~ ;: -A- ..... ' - ._-- ~~ - .-..:.:: .•.:....-~-~ .-..:.-.-----~ -_'. ~''';; ,- - > , - ______.._~ ~'\ :~r __ -. .....:"._-....""- ....-,. - ).~~t-'" ...~ ..~_ i _~ ~r .

---""'-~- =..
m.'~m 801s B)'4roIlOrphelS ..

\ ' 1",",
1

Type de s6l 801 .. m07 taohet. eutrophe "

~ -
:NO R~f'érenoe GJ. .14-1 34-2 34-3
Profondeur en om 0-10 10-25 35-40
Terre tine % 100 100 88.. 9

,

ABALYSE PHYSIQUE (résultats
ra'D'DOrtés à terre séohée à 1050

i

aRANULO~mrRIE
G~·Ar~ile '51.3 r;c;.o 2' • ,

Limon CI, 28 ..4 24 .. 21 , .. '

Sable tin "? 7.50 11 .. 2~ ,.. ~

Sablé ,cn'()saier % 1.15 1.5 22.2
Matière or~niaue n. 11.6 7.3' 1.21

COMPORTEI:ŒNT POUR L'EAU
Humidité sol frais ~. 15~,.2 115~,.l .. T -
Humidité à 1050 '$ l' ,.1 1 .1 .9
Humidité 'OF 4.2 Il 6 ,.8 15' .4 ~c ,.8
Humidité'DF 3 1 121.1 11e'. 6' ,.0
Humidi té 'PF 1.9 151.~ 7'

:

/0 157.4 .0
Capacité maximum pour l'eau % 174.0 143.~ 1 71,01-- - -- -

ANALYSE CHIMIQUE
(sur terre séchée à l'air) , .

ô

MATIERE ORG.AltïQUE
1, l~Carbone total 5.85 3.77 0,60

. Azote total % 0.480 0.310 0.046
:

., 0/11 12.2 12.2 13.0
1

COf.iPLEXE D'ECHANGE
pH (eau. sur :Pâte de sol) .' 6.55 6.10 6.00
CaO meQ. 'P. 100 ~r 4.0 .1 l "II:

~O mea, p. 100 f{r .2 '.~8 .~ 1
K20 meQ. 'P. 100 la l,. ,,] !6 1 .r ~ ~
Wa20 meq. p. 100 la '. '. "1

C,.11
Valeur S 1 meo. p. 100 gr 7. ~l. .6.
T (aap. d'éoh.) meQ. 'P, 100 ta 33,4- !9.c ~6.

V {ooeffioient saturation) y, ~2.J '0 Il!; il.
1

foP20c; de réserve 0.103 0.067
,
1

Cl, soluble : meQ. 'D. 100 «r - - -. '- - - -
<- 3/2 4/2 4/2

10 n 10 YR 10 IR .
i COUleur humide (oode Munsell) .
1 :Brun »1"1111 Enn

i "
Gria Oria Gria

: tr'. fono' tODO'-
1:., tono' -

.~~'O~~~.l'=--- - -1
! ,,
i 5r",ture des argiles

1:01 34-2 • J!ôtahal1o;r81to ot f1re-ol~, pro'bab10:!3u....
1 1" produits amorphes..i

" 1
.t ..
;
,

,
1

~ \
f

J:r~,~~~~~_ o.5'SI:saaQ~...orsuw;~~:...~:.~~:.:r3~4::~;:;r~...:=:J:::"Z..,..:. \
" -
1

pr'GGn't3.~io!1 l"ê~tt1....! lbr.:::~:L"ql1e Pour des raisons cat'riellos dG l~s

11 tatIJ oonoernant lea Solo hmiquec à. OillS;Y .~ a11.\Mor {)a!....~,

cique ont ~t~ g'J."oup6g avec e~ux eteli SolD ealoit:1~?ph.~r.. ...
j

" Voir tabloau IX.
,

!.,

"

K···'·~. ...- ......

'~. \ -~- -~~ . _. ~,.'-, . ~ t!.c.:: + --,. -- - , -



TAB. XVII SOLS DE L'lLE DE Iv1ANGAREVA
ELEmENTS TRACES ( en parties par :'ll1ion)

SOLS FO~·.W'lES A PARTIR DES SEULS PRODUITS DU VOLCANISrvlE

Mn Ga Mo Sn V Cu Zn Ni Co Cr Cs Sr Ba Li

------
GA 21 2000 16 2.4 ,2 80 80 80 240 200 2400 800 160 80 8

25 1900 15 2.3 Il 80 80 80 190 150 1500 800 150 80 8

31 1500 14 2.2 2.2 10 10 10 150 10 1100 100 10 ' 80 14

41 800 16 2.3 2.3 80 80 80 190 120 1600 800 80 ·(80 8

51 2400 8 2.4 2.4 80 80 80 200 160 1600 800 120 80 8

91 2000 16 1.4 2.4 80 80 160 200 160 80 240 160 120 8

101 2000 16 2.4 .:.2 80 80 160 240 160 160 240 80 120 8

151 1600 16 2.3 Il 80 80 160 160 80 80 230 80 120 8

161 1500 15 2.3 Il 80 80 110 190 110 120 230 110 110 8

181 1600 16 2.4 Il 80 80 120 200 120 160 240 80 120 8

191 2400 24 2.4 Il 80 80 240 240 240 160 240 10 240 16

201 2400 24 2.4 Il 80 80 240 240 240 160 240 20 240 16

·:,211 1500 15 2.3 1/ 80 80 150 230 150 150 230 10 150 8
~')

231 1500 15 2.3 " 80 80 150 230 150 380 230 20 80 8

251 1600 16 2.4 " 80 80 160 240 240 400 240 24 80 16

211 1500 15 2.2 " 10 10 220 220 220 150 220 15 10 1

341 1000, 14 2.1 " 10 10 140 210 210 210 210 10 10 1

361 1600 16 2.4 Il 80 80 250 240 240 240 240 10 80 8

311 1600 16 2.4 " 80 80 120 240 240 400 240 10 80 8

441 1400 14 2.1 1/ 10 10 140 210 210 140 210 20 10 1

Pour tous les échantillons Pb (2 - Bi (8 - Ag -(2 - Rb /2 - Ti'~ 2000"- ./

......



~
-- -

Til. XVIII SOLS FOill.ŒS A PARTIR DE PRODUITS DU VOLCANISME MELANGES DE DEBRIS CORALLIENS

Mn Pb Ga Sn V Cu Ni Co Cr Cs Sr Ba Li

GA 131 2100 7 20 ('2 7 20 70 70 140 70 2000 70 4
141 1200 18 12 18 2 18 50 20 180 60 ...... 2000 60 2.5.' ....

241 1300 6 20 19 6 19 60 60 180 60 1200 /60 3.5"
242 700 7 20 (2 7 20 70 70 210 70 1700 70 3.5

351 1400 7 20 (2 7 20 75 75 220 75 1900 75 4

Pour ces 5 échantillons · Mo, Ag /1 - Zn ./30 - Ge, Rb <2 - Ti ~> 2000· -', .......

F========================================================================================================================

SOLS FORritES A PARTIR DE PRODUITS CORALLIENS NON OU TRES PEU POLLUES DES PRODUITS DU VOLCANISME

Mn Al Si Sn V Cu Ni Ti Cr Cs Ba Li Fe

GA 133 170 ,(5 20 10 <1 3 2 6 6 () /]0 16 ..... .." 2000
...... ..._~ .. ./

143 no Il 30 6 Il 3 <,1 6 3 " " 16 1700

171 550 Il 30 10 " 5 5 5 5 " " 16 ·....·2000
/'

173 170 Il 60 6 fi 2- 2 6 3 Il " 16 1700

Pour ces 4 échantillons · Pb, 1110, Co, Ag ~,,, l - Ge,GA .(2 - Bi /5 - Zn /30 - Rb (10 - Sr> 1500· ..... ...... -"
~========================================================================================================================.




